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LA SERBIE.

L

Géographie - Histoire - Langue- Littérature -
Instruction publique .

par

L. Zr n i é.

Géographie.

F'l'ontières et superficie. - Quand [es Serbes vinrent
au .vII .s iècle dans la péninsule Balkanique, ils occupèrent
en général les territoires SUl' lesquels ils vivent maintenant.
Les Serbes habitent aujourd 'hui la Serbie, le Montén égr o,
la Bosnie et l'Herzégovine, la Vieille-Serbie et la Ma cédoine,
la Dalmatie, la Baèka' ], le Banat et la Sirrnie av ec la Slavo­
nie; mais il y en a au ssi dans la Croatle et les part ìes oc ci­
dentales de la principauté de Bulgarie.

La Se r b ie se trouve il l 'extrémité septent r ionale de la
péninsule Balkanique et la lorigueur totale de sa fr onti èr e
est de 1678 kilornètres. La Serbie a une super ficie de 48.,~OO

kilomètres ca r r és,

Orographie. - Bien qu'el le n'uit pas de hautes mon­
tagnes, la Serbie est cep endant un pays montagneux, car
les quatre c inqu ièmes de son terr itoir-e sont couverts de
moyenn es et de basses ' montagnes, d'où se dét achent de

l) l'our lir e correc tcmcnt Ics noms propres se rbes se reporter
à l'alph abet se rbe, page 17.

L a Serbie
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nombreux embranche ments. De là son alti tude moyenne
qui s' élève à 487 mètres .

Le s quatre sys tè mes montagneux de la péninsu le Bal­

kaniqu e - Ics A Ipes dinariques, les Carpathes, Ics Balkans
et le Rh odope - se r en contrent et se mél ent en Serbi e.
Au ssi I es m ontagnes se r bes sont- elles variées et par leur
forma t ion et pa r leur structure.

Da ns " est d e la Se rb ie les montog nes sont la plupar t
Iorrn ées d e ro ch es de cal cai re, dépourvues souvent d' arbres
et de so urces et pleines de phénomèn es du carst, de ca­
vernes et dc glac ières naturelt es.

Par-mi les mo ntagnes de l'est les p lus importantes sont:
la Si nr« Planin i! ave c le Mid àor (2 186 rnè tres], le pie le
plu s élevé de tou te la Serb ie, la Suva l'lanina , la Tresi ­
ba ba, le R/anj , la Beljanica, le SU'J, le Mir oé, etc. - Dans
le sud d e la Se r bie les mo nt agnes ne sont pas rocheu ses.
Ell cs son t couvertes de foréts et sont as sez riches en sour­
ces . Parmi les mo n tag nes du sud les pri ncipa les sont : le
Kopaonill, le Streser, le Zeljin, le Je str cbsc, le Triglav,
l'O véa r, etc . - Dans la Serb ie centra le les montagnes se
distingu ent par leur peu de hau teu r , leur dispositio n régu­
lière et leur forme arrondie, Les m ontagnes de hauteur
mo yenne les pl us remarquables sont : le Rudnill, le Juhor,
le Huk ulja, l'Avala, etc. - Dans I'o ue st de la Serb ie les
montagn es sont également couvertes d e foréts et ont d es
sources en qu antit é suffisante. L a Serb ie occiden tale se dis­
tin gu e auss i par de vastes massifs montagneux avec des
plateaux , tels qu e Ponill ve et Zl atib or. Parmi les montagnes
de l'ou est les principa les sont: le 1l1edvednill, le Cer, la
Ters, le Jsoor, etc. Les plaines et les ch arnps en . Se rbie
se trouvent en g énéral le long des rivi èr es .

Hydl'ographie. - La Serbie es t inclinée vers le nord ,
ce qu i fait qu e, par la Save et le .Danube, elle appartient
au bassin de la mer Noi re . Les pri nci pa ux fleuves ou r i­
vièr es, qui co ns ti tuent en m èrne temps sa frontière, sont :

•
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la 8ave, le Danube, la D,.ina el le Timok. .La rivière inté­
rieure la plus importante est lalllorava. D'irnportance se ­
condaire sont : la Niéuo «, la Resava, la A!lava, le fJek; la
Toplica, ' la Rasina, l'Ibar; la 8tudenica, la . Jasenica; la
Koluba,.a, le Jeder, etc. ,Sauf la Save et le Danube et, SUI'

une certaine longueur, la Drina, la Serbie n'a pas de ri­
vière navigable. Mais ' comme beaucoup de rivières coulent
à ' travers des défilés et ont de belles chutes, la for ce de
I eur courant trouve un emploi assez cons ìdé rable dans l'in­
dustrie. L'Ibar et la Drina se distinguent part iculiè rement à
ce t ég ar d. Il y a dans la Serhie orientale des goufTres et
dans la Serbi e méridionale quelques petits laes.

Curiosités naturelles. - Sans parler des eau x m inéra­
les et des bains, la Se rb ie est pleine,d'autres eurioa ìt és na­
turelles. Elle eontient nombre de sourees d'où sortent des
rivières déj à grosses. Parmi ces sources il faut cìter ce lles
de la Mlava et du Timok (Crna Reka). A cause de la di­
vers ité du branchement et de la formation des montagnes,
la Serb ie est assez l'ich e en cs ternctes, d éfil és, gouffres et
ca uern cs.

L 'a spect gé né ral de la Serbie es t d'aiIleurs d'une beau té
extraordinaire. Il en est de m èrne, au reste, de tous les
pays serbes. Aussi les Serbes aiment-ils leur pays d'un
amour particuIier, à cause de ses beautés naturelles, C'e st
ce qui leu r fait d ire: nA lier partout, revenir au pays ",

Climat. - La Serb ie est situé e à la m ème latitude
que l'Italie, le Mid i de la France et l'E spagne. Ell e n'a
pourtant pas un climat m édìt err -an éen comme ces pays,
mais un climat continental tempéré. Ce la tient a son a lt i­
tu de assez élevée, à son inclina ìs on vers le nord et à son
éloign em en t des mers. La température moyenne en hìver,
au mois de jan vier, est de _ ;20 Celsius ; en été, au mois
de juilIet, elle est de + 25° Celsius. D'a pr ès la températu re
des difTérents endroits, on voit qu'eIIe dépend de I'al t itu de

• et non de la lati tude.
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La pluie qui tombe en Se rbie se partage également
entre les régions et les saisons. Il n'y a qu e des d iffére n­
ces insignifiantes. Ainsi, tandis que l'ouest de la Serb ie r e­
çoit 777 mil1imètres d'eau, et le sud li90 millimètres, l'est
en re çoit G70 mil1im ètres et le centre de la S erbie 660
millimètres. Le printemps a 27%' I' ét é 26%, l'automne

.24% et l'hiver 23% du total de la chut e de pluie. La quan ­
t ìté mo yenne d 'eau tombée est annuellement de 690 m.m.
On co mpte en Serbie 130 jours de plui e. C'est le moisde
mai qui en a le plus avec 15..\ jours et le moi s d 'aoùt qu i
en a le mo ins avec 7 jours seulem ent.

Les vents en Serbie ne sont ni trop forts, ni trop fro id s.
Ils portent généra lement les noms des points cardinaux.
L es plus violents et les p lus froids sont le vent du nord
(aquilon) ou go r njak et le vent d 'est ou kosava .

Le climat influe naturel1ement S U I' la distribution d es
plantes. La Ser b ie est très ri ch e en v égétaux. La végéta­
tion y est la m ème que da ns l'Europ e Centrale.

H i s t O ire.
Les Serb es avan t St evan Nemanja. - Les Serbes sont

d es S iaves. Avant le commencem ent de la g ran de migra­
tion des peup les, ils v ivaie nt dans la Galic ie act ue l1e. Ils
m enai ent a lors la vi e patr-iarcal e, L'invasion des Huns
n ' épa ng nn pas non plus les Se rbes. Ces derniers, cependant ,
n' ap pa raì ssen t dan s l'hi stoire qu 'après la chute de l'Etat
cr éé par les Huns, A partir de cette épo que ils commen­
cèr en t à attaque r par pe tites t rou pes et à piller la péninsule
Balcani que que Byz ance fut impuissante à conserver. Ils
pou rs uivir ent leurs ìncurs ion s en vue du pill ag e dan s de
p lus grandes proportions ap r ès la mort d e Jus tin ien le Gra nd,
en compagni e d 'autres peuples , pl'incipalement d es Avars ,
L es Serbes se fixèr en t enfin da ns la p éninsule Balca niqu e
e t y occu p èr e nt en géné ra l les territo ir es qu' ils hab iten t •



encore auj ou rd 'hui. Leu r établissement dans la péninsule
eut lieu dans la prem ière moitié du VII siècle.

Les Serbes s'établirent en masses compactes a l'ext r é­
mìt é nor-d- ouest de la pénìnsu le Balcan iqu e. C'est ce qu i
leur permit de conserver leur nationa lit é. Les ancìens ha­
bitants : Latins, Thraces et IlIyrien s latinisés, Grecs et AI­
b nnais , restes des anciens IlIyrien s, fur ent r epoussés par
eux vers la c òte de l'Adriatiq ue e t dans les lieux diffì­
cileme nt accesaibles. On compre nd naturell em ent qu'il y
eut au début un e lutte acha rnée ent re les Se rb es et les
anciens hahi tan t s ; mais avec le temps la paix se rétablit
entr e eux. La conversion des Serbes au chr istia n isme et
l'adopti on par eux des institutions byzantines et des rnceur s
de l'an cienne population contribu èr ent beaucoup il ce t heu ­
re ux r ésu ltat . Il est vraì , pou rtant, qu e les Serbe s ne pas­
sè re nt en ma sse au chr isti nnisme qu'au IX sièc le , quand
Ics disciples de Cy r ille et de Méthod e commencèrent à

pr ècher la doct rine du Chri s t dans la langue que le peuple
co mprena it.

Les Serb es r estèrent environ deux cents ans divisés .
en tribus. A insi d ésunis, ils olIraient un e proie facil e a ux
attaques des Byzantins, de s Bulgares e t des Prancs , qui
firent leur ap par it ion dans la ré gion de la Save imrnédiate­

ment après les Bu lgares et y soumirent les tribus serbes
et croates .

Ces at ta que s d e l'ét r an ger et l'influence de Byzance
poussèrent les Serbes a se con centrer , mai s le mo rcellement
plastique d e leur pays ne leur permit pas d' elIectuer com­
plètem ent ce tt e con centration. Au ssi . des essais d 'organ isa­
tion en Etat se manifestèrent-ils ch ez eux à plusieurs en ­
droits. Amsì, au début du IX si èc le, on vo it appa raitre SUl'

les bords de la Morava u ne organ isa tion d'Etat , qui avait
pour ce ntr e, probablement, H orea Ma rgt , la ville actuelle
de é uprij a, mais ce p etit Etat fut soumis par les Bul gares,
a insi qu'un no uve l Etat fondé S Ul' les bords des rivi ères Pi va,



'l'a r a e t -L im, L a do mina t io n bulgare n 'y dura dailleurs

qu e sept ans, 'apr-ès 'quoì le pa ys fut . délivré par lo grand

joupan Òas lav, descen dant d 'u ne ancie nne famill e so uveraine .
Ce prince réussit aussi il étendre son pouvoir SUl' qua t rc r é­
giona se rbes du Iittoral de l'Adr iatique où s' éta ien t égale ­
rnen t manifestés d es essais d'organisation eli E ta t. Ces r é­
g ion s s 'a ppe la ien t : Zeta, Trcbinj e, Hum et Neretiui.

La rnort de è aslav fut suivi e de désord re s dans le

pay" et l'Etat qu 'Il a va it créé displJrut, ' Byzance à ce t te

ép oque avait r epr-is d es forces et so umis toute la Bu lgarie;
ell e étab li t aussi son pouvoi r S UI' Ics Se r hes divisés. Bie n­
t òt apr ès, il ost vrai, Ics trih us se r bes de la Ma cédo ine
secou èrent le joug de Byzance et l eur em pere ur Samucl
r éussi t ,à g r ouper eli un se u i Etat presque toutes Ics tribus
serb es, Mais cornme ces tribus serb es en Mac édoine avaient

S Ubi pendant lon gtemps l'influcnce bulgare, cc n'est poi nt
sans rés ìs tunce que les autres Serh es accept èrent l'un ion
avec elles et Sn m ue l Iui-rn èm e dut r ec onnaìtre à dilTér ents
pr-iuces serbes le dro it à l' autonomi e inté r ieu re d e leurs
princ ìpau t és. POUI' rnieux assurer son e m pir e, il maria m èrne

sa Illlc Kosa l'a au prince de Zeta, Yladimil', qu 'il ava ìt
aupuravant fai t prisonn ier et e m m ené .d nus sa ca pit al e P resp u,
Ce pendan t le pu ìssant Bes iù: Il ét ai t monté SUl' le ' tr òne de

Byz ance et entre .lui e t Sa m ue l comrnen ça une lutte acharnée,
d an s laquell e Samue l fut vain cu (IO14). AfTaibli par d es
compétitions pOUI' la succession au tròne , l 'Etat fon dé pa r

Sa m uel fut b ientòt s ou mis par Byzun ce, a insi que Ics autr es
contr ées se rh es .

Aprè s la moit de Basile , II, d es d ésor-dr es s urg ir ent

dan s l'empir- e Byzantin et St cvan VOlslav (1034- 105 1),
flls de Drug omir, jou pan de Trébinj é, en profi ta P OUI' d é­
livr.e r Zeta et qu elques a utres r ég ìo ns se r bes du littoral de
I' A dria t iq ue. 80n fils Mihajlo (1053- 108 1) r éuss it à éte ndre

sa domination SU I' les pays serbes voisins de la P iva , de
la Ta ra et du Li m, qui po rtaien t le norn de Raska. Avec
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l'autorisat ion du pape- il se proclama m èrne roi des Serbes
(1077). Le fils de Mihajl o, le roi Bodin '(1081-.!1 (lI); outr e
les pays m entionnés plus haut, s ' emp ara . encore d e la Bos­
nie se rbe, où s' était manifestée auss ì une organisat ion auto­
nome d' Eta t . Sa m or t , malheureu sement, fu t suìvì e de nou­
veaux désordr es provoqu és par la succession au t r òne. ,L es
Etats serbes alors ne tardèrent pas à se mo rceler et to rn­
bèrent sous la suzeraineté de Byzance.

L' époq u« des Nem unji é. - Dans la première moiti é du
XII si èc le Byzance disposait ent ière m ent des pa ys se l'bes
et no mm ait les joupans (ducs) à sa volo nt é, Ce fut a ussi avec
l' a ide d e I3yza nce qu e Stev an Nemanja (1 108-11 96) monta
S Ul' le tròne de g ra nd-jo u pan, m ais par sa bravou r e et par
san hab ilet é il r éuss it à réunir sous son scept r e une gr and e
partie d es pays serbes et à les afTranchir de la su zeraineté
de Byza nce. L 'Et a t d e Nemanja était for mé des pays de
Rask a, Zeta , 'I'rehinj e, H um et de quelqu es a utres régions
arrachées à la dourination byzantine, En Bosnie r égna it son
ami Kulin. Nemanja forti fia et afTermit dans san Etat la
r eligi on o r tho do xe, en détruisant l'hérésie des Bogom ìts et
en b àt ìssaut des monastères et des églises.

P our voir ses conqu ètes aff'errnies, il r en onça au tr òne ,
r emit le pouvoir à so n fils-8tevan (1196- 1223) et se fit m oine.

Stevan se pr oclama r oi (1217). Quand les croisés
s'emparè re nt de Constantinople, Sava, son frè re cadet obti nt
du patriarche grec l'autonomie de l'église serbe (1'2 19) et
devint le premier a rchev èque serbe .

Stevan eut pour succes seur son fils Redosle» (12'23 a
1233); mais ce lui- ci fut r enversé du tr òne par son frère
Vl ,1 dislav (1233- 1242). Vla dlslav, lui a ussi, fut r enversé par
san au t re frère Uroè (1'242- 1276), so us le règne de qui le
pays crut en for ce et en pu ìssance il l'ext érieur com m e à
l'intérieur. Ce prin ce r eçut me me le surnom de Grand. Uro à,
à so n tour, fut renversé du tr òne par s an fils Dragutin
(1276-1281), mais, à la suite d'une guerre malhe ure use

IO-recA C IVIC 4
13113'-

.... T O R INO ~..-/ •
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contre les Grecs et du mécontentemont qui en résulta dans
le pay s, Dragutin c éda le tr òne à so n plu s jeune frère Mi­
lutin (1281-.132 1.), mai s en se réservant une portìon de ter­
rito ire dans le nord de l 'Etat. Bient òt a p rè s , Dragutin reçut
de sa belle-mère, la reine de Hongrie, les pays voisins du
Danube, de la Save et de la Drina qui étaient SO UR la do­
minat ion des Hongrois et il prit le titre de l'oi de Sil'mie.

Plus t ar-d, ap rès la mort de Dragutin , un e partie ne ccs
pays passa so us le sc eptr e de Milutin , une aut re partie resta
s ous . la dom ination hon groise et le rest e form a la Bosni e.
Milutin co mpte parmi les plus re marquah les des Nernaùì é
j usq u' à cete épo que - Ià. Sa mort fut suiv ie de troubles pr o­
voqués par les co mpé tit ions au tròn e. L 'ordre fut ré tabll

dan s le pays par so n fils St ev ;m Deéanski (132 1- 1331).
Stevan battit les Bul g ares a Velbuzd et depuis ce te mps- là
[usqu'a sa chute la Bulgarie re st a sous la d épendance des
so uverains serbes.

Deéans ki fut ren versé du t r òne par son fils Dusan
(1331- 135;" ), le plus r emarqu able des so uverains se rbe s.
Ses effor ts tendire nt à détruire complèteme nt l'empire By­
zan t in et à ét en d re sa propre a uto r it é SUl' la p éninsule Bal­
canique . Ap rès a vo ir co mbatt u aveo succ ès Byzance, il se
proc la ma issr (emper eur) et , d'accord avec le sabor ou
assemblée des g rands, il éleva J' archev èoh é se rbe au rang
de part iarr-a t . Il avait .soumis les Alb an ais et un e grande
partie des Grecs , La Bul garie lui obéissait pr esque en pays
vass al, Sa mort pr ém aturée ne lui permit pas d' cx écuter
san desseìn et so us le règne de. son je une et faible fila
Uras (13;)5- 137 1), pr es que tout ce qu 'il avait co nquis el
fondé disp arut. En m èrne , temps quil étenda it "so n empire
Dusan av ait so in de l'organise r , Rien . ne le pr ouve mieux
que san cé lèbre Code.

Morce llement et ch ute. - L'empi re de Duàan , sous le
règne du faibt e Ur as, se morcela en plus ieurs . Etats in­
d épendants, au moment o ù les Tures , a'affermìssaìent en
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Europ e, Parrni ce ux qu i s'é taient -r évo lt és co ntre Uroà le
plus pu isant était VUC8Sin. ' Avec son frère et quelques au­
tres seigneurs il ten ait en so n pouvo ir tous les pa ys autour
de Pr ìzr en et au sud de la montagne Sal'. Vuka àin e t so n
frère fur ent battus pal' les Tur cs SU I' les borda de la Marìca
(137 1) et tous les pays se l'bes au sud de Skoplje tom bè­
rent so us la suze r aineté des Tures. ·C'es t a lors qu e le fils
de ' Vuka àin, Ma r-ko, le che valier national airu é et chant é,
devint vassal des Ture s, La méme ann ée Ur 08 m ourut et
la plus gr ande par t ie de ses Etats passa au knez (pr ince)
Laz are (1375- 1389). Le kn ez La zare Ilt a llianc e avec Tvr-ts,o,
ban de Bo sni e, et ensemble ìls résistèrent a veo succ ès à

l'invasion tur que . Tvrtko se proclama roi et dép loya une
g rande ene rg ie pou r ' étendre ses Etats aux d épens d e la
Hongrie , tandis qu e Lazare g roupai t auto u r de lui les autres
ch efs dEtats serbes. Ce pendant Lazare fut battu par les
Tures il Kosovo (1389) et mis il mort par eux. Apr ès oe tte
défaite, Ics Serbes co rnm enc èr ent il suc combe r g rudue lle ­
rnent, mais hé r orquement, sous l'aval anche turque. Dan s la
hntaill e do Kosovo, le h éros ~I ilo à Ohil ié enfonça son poi­
gnard dans le vent re du sultan Mo urat, ce qui oontribua i\
en thousiasrner Ics g én éra t ions suìvantes et à leur faire con­
ser ver d ans une merveilleu se ép opée le souvenir de la d o­
fa ite sanglante 'de Kosov o.

Ce n'est qu'a l'h érorsme et il l'habilet é du fils de
Lazare, St evan Lazareu ié (1389- 14"l7), qu e son Etat dut
de ne pas succombe r imm édiatement, S on .neveu Dured
Br ;mkovié (1427- 1'156) lutta a vec hérc rsrne et ne eéda so n
te rr ito ire que pouce a pou ce aux Tures ìnsa tinbles . qu i après

la prise de Constantinop le (1453), lui montrèrent .heaucoup
m oins d'égards , quoiq ue, il un e date a n té rieure déj a , Dura d
e ùt donne sa fìlle en mariage il. un de lnurs su ltans. A la
mort d e Dura d le pays fut en pr òie il de l' t roub les et les
Tures conquirent enfln la Ser bie .d éj a mutil ée (1459). Les
Tures s'empa rè re nt en suite suc cess lve ment des autres pays
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serbes, puis de l'Albani e, qui av ait été d élìvr ée par le fa­
meux Georges Skender-Beq (t 443- 14fi8). Après la eonquète
de la Se rble, Ics Tures soumirent d 'abord la Bosnie (14li3),
pu is l'Herz ég ovine (1482), qui s 'éta it séparée de la Bosnie ,
ensuite la Zét a (t 496). C'es t ains i qu e t ou s Ics pays serbes ,
à I'exception de Ragu se, qui r eeonnut pourtant la suzerai­
net é turque, et de quelques ré gions sou s la domin ation
hon groise, furen t subjugués pa r les Tures vers la fin du
XV siècle.

Les S erbes sous la domin ation iurque, - Ap rès la con­
qu èt e dc leurs pays pa r les Tures un grand nombre de
Se rhes se réfugièrent en Ho ng rie; ceux qu i r estèrent flO U S

la domination tu rque virent se lever pour eux les temps
les plus durs, à pr opreme nt parl er, l' esclavaze. Non seule­
ment les Tures supprimère nt t outes les autorit és sel'bes, mais
enc o r-e le sol t out ent ier fut eo nsidéré cornme la propriét é
du sultan, qui le distrihuait a ses pri neip aux lieutenants ,
aux spahis, et à d 'au t res. Les rois de Hon grie. pour obtenir
la part ieip ati on des Serbes a la lu tt e contre les Tures, r é ­

tablirent le despotat serbe da ns Ies pays au nord de la
Save et du Danube et le Royaume sc·rbe dans ce r taines
région s de la Bosni e se ptent rionale ; mais tout ce la , et 'la
Ho ng rie m èrne, fut ruiné a près la bataill e de Mohacs (15.26).
Il se pr odui elt ens uite dassez fréquents soulèv em ents cont re
les Tures, mais bien longtemps sans au cun su cc ès. Les hai­
douks et les uskoks étaient se uls à ven g er la population
serbe des crirnes et de la tyranni e des Tures. Les Serbes
se trouv aient dan s une positi on d 'autant plus difficil e que
heau coup d'enti-e eux, surtout en Bosni e, .rvaient embrassé
la religion musu lmane. Ces renégats passés a ux Tures étaient
pir es que les Tures m èm es,

Au eommeneem ent du XVIII siècle, le petit Mont é­
négro reeonq uit son ind épendance sous la conduite de ses
év èq ues et le pouvoir théocratiq ue s'est mainten u dans ce
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pays jusqu'au prince Danilo (1851- 1860), qui a eu pour
successe ur le souverain actuel , Nicolas I.

Cep endant quand l'Autrich e, au XVlI s ìècle, comme nç a
la délivrance de la Hongrie, les Se rbes se levèrent ca mme
un se ul homme cont ee les Tures. - Après la délivrance
d e la Hong rie, où ils s'étaient 'r éfugiés en g r arid nombre
sous la cbnduite de leur patriarche de P e é, Arsèn e III
(1690), les Se rhes "fur ent persé cut és à ca use de leur foi
orth odoxe. L 'Autriche r éussit a ussi à ch asser les Tures du
no rd de la Se rbie et à y mainte nir qu elque ternps son
occupati on (1718- 1739). Quand la Tu rquie reprit il l' Autriche
le nord de la Se rbie, un certain nombre de Serbes, ayant
à leu r tè te le pa triarche Ars ène IV, . se réfug ièr ent de nou­
veau en Hong i-ie.

Délivranc(! de l,'! S erbi e. - La situation embarrassé e
d e la Turquie, les vio le nces qu e commettai ent les [unissaìres
- les dah is - et enfin les circons tanances ex térieures, tout ce la
ensemble po ussa les Ser bes du pac ha lic de Belgrade à
un nouv eau soulève me nt (1804). So us la cond uite de leur
chef suprò me Ceor ges Pétrov ié - Ker nq eorqee - et d 'au­
tres chefs impo r tants, les Serbes proelam èrent que le pa­
c ha lic de Belg rado et que lques autres régi ons se r bes voi­
s ines de ce pac ha lic étaien t devenus l' Et at Iibre de Serbi e.
Cela ne fut accompli qu'après de g ra nds sacr ifices e t un cer­
tain nombre de combats héroi"ques. Malheu reu sem ent , quand
l'Europe et part iculi èrement la R ussie engagère nt la lu tte
final e co ntre Napoléon, les Tures eurent les mains libres
et ils éc i-a s èr en t la Se rbie (181:1). Karageorg es, avec beaucoup
d' autres chefs, alla chercher un asi le en Autri ch e et plus
tard en Ru ssie.

Ce pe nda nt l'idée de la délivran ce n'avait point péri.
lIfilos Obrenovié, avec l'aide de quelques notables , prépara un
autre soulèvement (1815). Ce soulè vem ent, g ràce au traité de
Bucarest qui garantissait l'autonomie intérieure de la Serhie,
fut couronné de succès. Mìloà fut as se z habile pour se
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défaìr e de tous ses riv aux et pour triompher des dì fficult és

extérieures et la Serbie se t rans for ma peu à pe u de pa­
cha lic en un Etat autonome, Les grands ne l'en ob ligèrent
pas moins à quitter le pouvoir ( t 839 ) et ils agirent de m èrne
à l'égard de son fils Mi haj lo (1842). A lexllndre Ke reqeo r çéoié

(1842- t858 ) monta alors ur le trònc princier de Serhie .
So us le g ouver ne ment de ce prince, la Serbie ' r e çut un e
organi sation m ode rne et beaucoup d'institutions exigées
pour le développem ent de la civilisation y furent ét ab lies,

La politique de I'étrang er , la corruption des fonotion ­
naires et l'act ìon des amis des Obrénovié s 'unirent pour­
cr éer dans le pays un m écontentement qui obli gea Alexandre
Karageorgévié a abandonner le tr òne, La s koupchtina na­
t ionale élut prince le vieux Mìlo à, qui mourut bientòt après .
A sa mort, le tròne passa à son fils Mih ajlo (185:)- t 868 ).
La politique de Mihajlo fut surtout natìonal e et c'est à cett e
époque que les Serhes de tous les pays espé rè rent le plus
que l'heure de la délivrance et de l' unìt é nationale all a it
enfin venir, Mal heure us em ent, des conjuré s le tuèrent par
vengeance personnel1e à T opè ìder-, Il eut pour héritier son
cous in Mil ,ln ( t 868- t 889 ). Pendant la minor ité de Milan,
la Se rbie fut g ouvernéc par une ré gence de trois personnes
et une const itu tion fut votée (18li9). Le s pi-ìncipaux évé­
nem ents du règne de Milan sont : la g uer re a vec la Turquìe
(t876- 1878) et l'obtent ion de quatre nouv eaux dépa rte­
ments, la reconnaissance de l'ind épendance de la Serbie par
le 'l' r a ité de Berlin, la pro clamation du Royaume (1882),
la guer re malhcureuse ave c la Bulgarie (188 5) et 'Ia pro­
mulgation d'une nouvel1e cc nst itut ion qui , avec de l ég èr es

modifications, est en vigueur aujourdhui eneo re , Après l'ab­
dication de Milan, son fils Alexandl'e monta SUI' le tr òne,
Les fautes qu'il commit et ses maladresses provoquèrent
un gra nd mécontentement dans le pays et il fut tué (t 903).
Après la mort du Roi Alexandre, la Sko upohtìna élut roi le
souverain actuel , Pierre I, fils d'Alexandre Karageorg évl é,
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Avec ses a cq uisitions po lit iques et les progrès qu'ell e
a faits dans les voies de la cìvi lìsation, la Serbie prend
piace, le front haut, au rang des pays oivi lisés. Mais hélas!
les Serbes n'ont de lihrcs que la t ète - la Serb ie - et
un bras - le Monténégro. Les a .nres parties de leur or­
ganisme national sont encore SOl.S le joug étranger,

La langue et l'alphabet.
La. langue. - La lung ue se rbe appartient au groupe

des langues slaves mérldionales, dont font partie eneor e
le croate , le bulgare et le slovè ne . Il faut dire tout de
suite, cependant, qu e la langue croate a une parent é si
étroite avec le se rbe qu e ce s deux langues ne s e dìstìn­
guent pas autr em ent qu e par l' emploi d e l' alphabet: les
Croates se se rvan t du lat in et les Se r- bes du cyriIlique. 'Dans
la seconde moitié du XIX sièc le les Croates on t adopt é le
dial ecte serbe cornrne lan gue littéraire.

La la ngue se rb e a deux dialec tes pr incipaux : le Sto­
kaus/li et le èahaushi, ain si désìgn és d 'a près les mots Sto
et éa, qui signifien t quoi. Le dialecte iitokav ski es t parlo
par les Serbes ; le éakavski princi palement par les Cro ates,
qu i ont comme ncé à lui substituer dan s la litt ér a ture le
àtokavskì .

La la ngue serbe est arrivée à un te l fini et à un e
tell e perfec tion qu 'on peut la co ns idérer comme la plus
b ell e des lang ues s lav es . C'est il ce la qu'elle doit de refoule r
la lan e ue bulgare.

Les Serbes apprennent fac ilement le s langues étr a n­
gères. Leurs voisins, naturelle m ent, apprennent eu x aussì lo
serbe. Il vaut la peine de m ention ner qu e dans le Banat,
où à c òt é des Se rbes il y a des Magyars, des Allemands
et des R ou mains. c'e st le serbe qui est la langue co mmune.

L 'alpha.bet. - La langue serb e a trente sons, qui
s ' écrìven t de la façon suivant e :
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Alphabet serbe :

IEmPI O;.. \

Carnctè res Oaract ères Pronon-

cyri l liqu es, latina. ciat ion.

A a A a a Presque tous les Ser-
B 6 B b b b es co nna isse n t ég a-
B il V V v lement les caractè r es
l' r G g g (dur ) cy rilliques et les ca-

" )l. , .ll n d d ract ères latìns.
rJ~ , il D (Dj) li (dj) d' Mais les Se r bes de 1'-.1
E e E e e ou es t, prin clpal em ent
}I{ m Z z ' j ceux du lit t oral de
3 3 Z Z z l'A driatiq ue , se ser-
l1 Il I i i vent pour la plup a rt
J j .J j i de s caractè res latina,
I{ " K k k
I JI L I l

]h n. I,.(Lj) ! (Ij) lj
l\f M l\I m m
ti Il N n n
111 Il. N(Nj) il (nj ) g- n
O o O o o
il II P P P
P P R r r
C c S s s
T T T t t
'lì h 6 é t ]
Y y li u o u
<fl <l> F r f
X x Il h h
Il q C c ts
li li è è tc h
~1 IJ G(DZ) g (dz ) dg e
ili UJ t:, S ch'

0 11 voit que dans I'alphah et serbe chaque so n es t re ­
pr ésent é par une seul e le ttre, et qu e sous ce r a pport cet
a lphabet est le plus parfait de tou s.
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Il Y a cent oinq uante ans les Serbes emp loy aient l' al­
phabet slav e, Iorrn é. au xe sièole d 'après les oaractères
g recs. Cet alphab et éta it employé aussi par les Bulgares
et les Ru sses, mais le tsar. Pierre le Grand le mo difia
d'a près l'al phabe tIatin, L'alphabet ainsi refondu fut intro­
dui t dans la litt ératu re serbe par nos principaux éc rivains
du XVI lle siècle . Vuk Karagìé y aj out a s ix !ettres qui
étaient néoessaires et en rej eta toutes oell es qui étaient
inutiles. L 'a lphabet serb e devint ainsi le plus par fait. Les
Cro a tes et beau ooup des Serbes de l'ouest se servent de
l 'alphab et latin ada pt é, quant au nombre des lettres, d' ap rès
l'alphab et se i-b e. Les Serbes m usulmans emp loie nt au ssi
l 'alph ab et turc.

La Iittérature.

Bien que les Serbes so ient morcelés politiquement, on
ne peut les sé parer quand on parle de leu rs progr ès dans
la olvilisatìon. Cela est vrai surtout pour la littéra ture serhe ,

1. - C'e st au ssi l'ég lise ohrét ienne qui chez les Serbes
provoqua par ses besoios l'apparition dc la littérature. L'oeu ­
vre des ap òtres slaves, Cy rille et Méth ode, au rxe siè cle,
commencée et soutenue cn Moravie et en Pannonie, fut con­
t inuée en Maoédoine et en Bulg arie aux xe et Xle .sl ècles
et suffit aux premiers be soins des Ser hes, tant qu'il ne se
fut pas créé chez eux des circo ostances fav orables pour
un t ravail littéraire indépend an t. Quand il eut fondé dans
la contrée de Zagorje un Etat po lit iquement puissa n t, assur é

et autonom e. qu' il eut pa r des mesures énerg iqu es a lTe rmi
l'orthodox ie dans son pays et bà tì de nombreux monastè ­
l'es , particulièrement celui d 'Hìlendar au mont Athos, p é­
pin ìère de la culture orthodoxe ori ental e, le gra nd joupan
Nernan a créa à la fin du X l P siècle les oirconstanoes qui
étaient né cessair es au développement du travail littérai re
parmi les Se rbes . Ce travail com me nça en elTet dès le d é-
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but du XIII" s ièc le gràce aux efforts de Saint Sava (1175
à 1236 ), fils de Nemana , ' Les h esoins de l'église serbe, dont
Saint Sava avaìt obtenu l'autonomie, qui donnèrent nals ­
sance à cette actìvité litt éraire, lui imprimèr ent aussi sa di­
r ec tion et son cara ctè re: l'oeuvre es t enti èrement ecclésìas­
t ique et relìgìeuse. - Assez originale dans les b iographies
et les pa n égyriques des saints Serbes , des souvera ina et des
archev èqu ea , elle se réduit pour tout le l'est e a des tra­
du ctions d'ouvrages byzantins. Une pareille litt érature de­
mandait une langue iittéraire spécia le, Elle ne pouvait s'accom­
moder de la langu e populaire, de la la ng ue parl ée dans
laquelle se transmettait oralement la merveil leuse et simp le
Iitt érature tra dit ionnelle ; elle employa la langue ecclésias­
t ìqu e slave, non pa s tell e, il es t vr-a i, qu 'on la trouve dans
le s oeuv re s des apòtres slaves, mais rapproch ée de la langue
serbe. La réforrne de la. Ian gu e littéra'ire fut éne rgiquc ment
poursui vie à la fin du XIV" et au com menoem en t du XV"
siècle pa r le savant Constantin le Philosoph e. Il fit .tous
ses effor ts pour .que la la ngue et l'orthogr-aphe litt ér-aires
fussen t a m élìor ées et qu 'elles revinssent à un état qui cc r­
re spondit a la langu e et à l'orthographe fondamentales eccl é­
aìaat ìco slaves et plus lo in enc ore à leur modèle , la langue
g recqu e. Plus importante ce pendant est une autre réforme
accomplìe par Con stant in et qui a urait d ù tra cer à la lit­
térature serbe la voie du prog rè s : en écr ivant la biograph ie
d e son M écène, le savant pro tecteur de la Iìtt ér àture serbe,

S tevan La za r éui é (1389- 142 7), il fit oeuvre cl 'his tor ien si nce re
et vé ri diq ue,

2. ' - Les Sei-bes ayant connu et mis à profit d ès la
fin du XV" siècle de nouvclles découve rtes : le papie r et
l'art de l'impress ion (d 'abo r d il Ceti ne, pu is au X VI" sièc le
iL Venise), on aurai t pu es p érer qu'el les provoquer ai ent
l ' essor de la lìtt ér a tu re serbe; mais vint le cimeterre des
Tures qui abattit aussi beaucoup d 'autres monume nts et
instituti ons serbes plus durables. La vraie actìvìté lit téraìre
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s 'éteignit ainsi pr esque entièrement chez les Serbes. Pen­
.dant t oute la période de la servìtude ell e ne produisit
auoune oeuvre de qu elq ue valeur ou de quelque ìmportan ce.

3. - Cependant , à la fin du XV" siècle, SUI' le Iitto­
l'al de l'Adriatique, dans la Iibre et ri ch e cité serbe de
Raguse , apparnissait, to ut-a-fuit indépendante de la littéra­
ture de l'es t et contrair e il elle par les modèles dont elle
s 'inspir ait et par ses tendances, une nouvelle Iittérature,
n ée de l' imitation de la littérature plus puissante de l'Italie
voisine et qui , servant dan s se s poèmes à ohnrrner et à d é­
lasser les nobl es et les commerçants de Raguse, s' expri­
mait dans la belle lan gu e natìonale. Les plus anciens po èt es
de Raguse ac tue lle ment connus sont les imitateurs de P é­
t rarque Menéeti é (t 15'27) e t Dare Driié. Parmi les plus
r em arquables il faut citer aussi le p oète comique Marin
Driié (t 1580). Au XVIIe siècle , quand ce tt e littérature
atteint so n apogée , on voit apparaitre le meilleur po ète
de Rag use, Di vo Gundulié (t 16;18), I'auteur de l'épopée
d'Osman, le po ète dramatique 6 0n Palmotié (t ' 1657), le
poète lyrique de l' amour 1van Bunié (t 1658), puis, après
le fune ste tremblement de terre ùe 1667 qui fit tant de mal
à Ra guse, au commence me nt du XVIIl e si èc le, Iqnet Dorc(ié

(t t737) qui traduisit en vers les Psaumes de David, et dont
I'oeuvre marque la fin de l' activit é littéraire de Raguse ,

4. - Le nou veau mouvem ent littéraire qui se rru.ni­
festa en Bosnie et en Herzégovine au début du X'VlIl " sièc le
était l'écho de la réformation catholique int éri eure. Il fut
créé par les moines frunciecains du pay s, dont le premier
et le meilleur fut F r a. Matij a Divhovié (t 1632). Les ouvra­
g es produits par cet te Iit térature sont éc ri ts dans la langue
n ationai e et avec les caractères cyrilliques, qui étaient ern ­

ployés non seulem ent par les or thodoxes et les catholiques,
mais au ssi par les lllusuimans.

5. - C'est ainsi qu e se développèrent et se ma ìn­
tinr ent t rois lit térat ures provinciales dlstinct es, ay an t cha -

La Serb ie, 2
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cune un caractère spécìal et un champ très restreint, jUB­
qu 'au milieu du XVIIle siècle, où comme nce la période de
'Ia nouvelle lìttérature serbe, L 'actlvìté llt t érnire de certe
période Be fit jour aussi en difTérents endroits et d'abord
isolément, mais part<;>ut e lle se proposait : d'instruire et
d'amuser tout le peuple, particulièrement les simples gens,
la masse, ce qu e visait d 'ailleurs a uss i la Iittérature de la
Bosnie et de l'Herz ég ovine mentionnée en dern ier Iieu. Cir ­
consta nce plus importante en core, elle s'ndressnìt il t oute
la nation serbe, en quelque pays qu'elle Iùt et à qu elque
'r e lig ion qu'elle appartint.La nouvelle Iittérature serbe est
donc nati onale. C'est dans l'muvre littéraire du Da lmate
Fra Andrija Kaéié (1702- 1760) que co mme nce il se mani­
fester la nouvelle période. Irnitant la poés ie nat ìonal e, ver­
bale et t ra ditio nnelle, il raconta toute l'histoire non seuie­
ment des Serbes, mais des Croa tes et des Bulgares, en Ics
comprenant tous sous le nom de Siovinci , et en mettant
to ujours ce no m en relief devant les noms particuliers. Son
livr e "R asg ovor i u~odni naroda sl ovinskog'" (Conversa tion
fa vorite du peuple Slovin ], devint un livre national. Le
DSatyre ", poème de l'officier slavon Antun Reljkovié (1732
- 1795) est aussi une oeuvre instructive. Notre premier phi­
losophe Dositijc Obradovié (1739- 1811), ori ginaire du Ba­
nat, n'eut to uj ours devant les yeux que I'Int ér èt de t oute
la nation serbe. C'est lui qui le prernì er proclama cla ire­
ment le principe qu' ìl fau t écrire pour le peuple, l'instruire,
mais en l'arnusant, d'une maniè ie agréable, par conséquent
d'une fa çon simple et oompr éhensihle. dan s la langue du
peuple, e t non dans une langue étr an gè re et incompréhen­
sible, comme l'étaìt le r us so -slave que les Serbes de Hongrie
avnient adopté pour langue litté raire et dan s lequel avait
écr it le prédéces seur de Dositije, notre hlstorien Jov an Rajié
(1726- 1801). Mais, aya nt fait Bes études dans cette langue

. e m pruntée, Dositije ne réussit pus à écrire purement la
n a ie langu e nati ona le, L a t àche qu 'ìl avait proposée c'est

http://appartint.la/


19

au fils de la Serbie Vuk Karagié (1ì87-1864), au père
de la "nouvelle littér-ature serbe, qu'il était r éserv é de la
réaliser complètement, après, i! es t vrai, une lutte acharn ée.
Il conquit à la lan gue populaire le droit d ' ètre langu e lit­
téraire; plus eneore, en publiant les magnifiques po èm es
natlonaux, i! posa les bases de la littérature serbe, i! l'aida
à devenir ce qu 'elle doit èt r e : vraiment serbe, orig-ina le,
nntional e. Dans son ceuvre abondante et varié e une ann ée

particuli èrement rem arquable fut ce lle de 1847. En elTet
avec l' excellente traduction fait e par Vuk du Nouveau Tes­
tam ent, avec les charrnants Poèmes du poète almé Brantio
Radicevié (1824-1853), né à Brod en Slavonie, et la Cou­
ronne dcs Montagnes du génial évèque monténégrin Pets r Il
Pétrovié (1813- .1 85 1), qui eu t pour mai1re le cél èbre poète

Sim a Milutinovié (179 1- 184i ), de Sarajev o, ce t te année-là
marque mag nifiqu em ent le d ébut de la vraie littérature
national e serbe. Avant cet te nnn ée 1847, I'a ct ivit é litt éraire
s ' étai t d éjà réveill ée, av ec le sentiment de la natìonul it é,

dans tous les pays serbes, except é la Vieille- Serbie et la
Macédoine o ù, pour des raìsons co nnue s, on ne peut, m èrne
aujourd 'hui, esp érer qu 'elle se manifeste.

La nouvelle littérature serbe, qu i de 1860 à 1880 s 'est
dévelop pée dans le cadre du rom antisme et est dev enue
depuis plus libre, plus réalist e, est cultivée par les Ser bes
dans toutes les ré g ions se rh es , à l' ex ception de ce lles qu e
nous venons de men tionn er. Ces litt érateurs, il est vrai, se
montrent à Belgrade, il Oe ttign é, a Novi- Sud, à Ca rlovc ì,
à Ruguse. à Sa rnj évo, à Most a r et à d'autres end roi ts;
mai s c'est la Se rbie avec Belgra de, d' ailleurs le pr inc ìpal
centre de toute la vie int el1ectucll e serbe, qui est le mieu x
et le plu s Iorternent r e pc ésent ée par ses écrì vaì ns. Aussi
beaucoup de lìtt érate urs des a utres pays se rhes viennen t-ils
se fìxer en Serbie. La lit tératu re se r be est cultiv ée au­
jourd' huì dans tous les g enres, t ant pou r le fond qu e pou r­
la form e, et elle a de nombreux r e pr- és e ntants, dont qud-

2*
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qu es-uns, par les traduotions qui ont été faites de leurs
ceuvres, so nt ent rés dans le forum litt éra ìre des nations,
Le prinoipal obs tacle à son dév eloppement c'est la mal­
heureu se sit uat io n politique du peuple serbe, car il n' est
pas .ra r e qu 'un ouv rage écr it dans une cont r ée serbe soit
int erdi t dan s un e autce , Il est juste de m entionner qu e la
science et les beaux arts a uss i, dan s ces derniers temps,
son t cu lt iv és che z nous dans toutes leurs branch es . Plusieurs
de nos savants et de nos artistes se so nt acqui s dé jà un e
réputation unive rselle.

La litt érature et la scie nce en Se r bie so nt aidées ma ­
té r ie llern ent . et m o ral ern ent par heau coup d 'institutions et
d e fondation s . Il convìe nt de citer principal em ent l'A eadémie
Roya le Serbe, la Fondation Koierec et la Fondation Cupié
à Belg rade, a insi que la SrpsRa Matiea à Nov i Sa d ,

L' instruction publique.
L'instruot io n pu blique est lo in d' ètre partout a u m ème

niveau dan s les diff'é r ents pays ser bes, Dans ce rta ines r é­
gi ons qui ne son t pas eneo r e atfranchies elle se r éd uit il.
presque rie n, Quant il. la Se rbie, bien que sa Iibert é date
d e m oins de ce nt ans, elle a prìs pi a ce, sous le r apport de
I'in stru ot ion publiq ue, au rang des Etats cultivés. Elle poss ède
m a inte nant un grand nombre d 'écol es pr ìma ìres, d 'écoles
secon dai res et d 'é coles s péc iales et un e université .

Ecoles populaires, - On comprend en Se rbie sous le
t it r e d'écoles populaires: Ies éeoles en fant ines, les écoles pri­
m ai r es et les éeoles primaires supérieures. L 'enseignement
d a ns les écoles primaires dure six ans, dans les écoles
primaii-es supérieures deu x anso L 'en seig nement est obliga­
to ir e pe ndant qua tre a ns dan s les éco les primaires. Les
enfants so nt ìnscrìts dan s la première classe d e l' école

\ primaire à l'ag e de 6 ans révolus dan s les vill es et de 7
ans révo lus dans les ca mpagnes . L 'année scolaire com -
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m ence le l-er sept em bre e t se termin e le 29 JUln. Telle
est l' org anisat ion preserite par la loi de 190!1 SUI' le s écoles
populaires. Cette loi a réglé aussi d'une façon rationnelle
le servìce et les traitements des . instituteurs. L'instituteur
ser t 35 ans , après qu oi i! peut encore, s' i! le .veut , reste r
au serviee et obtenir un e a ugment ati on de 300 dinars. Dès
qu 'il a t erminé les cours de l' éeole ù'instituteurs, l' an eien
élèv e obtien t un emploi stable d 'in stituteu r , mais ee se rv ice
ne lu i est compté que lo rsque, au bout de deux années, il
passe l 'exam en pratique d'I nstituteur. L e traitem en t de déb ut
des instit uteurs est de 800 dinars par an , le traitement final ,
après des augmentat ions périodiques, atteint 3000 dinars.
Outre leu r traitement, ils reçoiven t encore une indemnité
de logernent qui, suiva nt les endroits, varie de ;lO à SO
dinars par mois. La Se r bie possède 129 6 é co los primaires
av ec 2548 ìnstituteurs et institutrices, Le nombre de s éco liers
l't écolières es t de 138.4 ~4.

E coles secondaires. - L'aecè s de s éco les sec ondau-es
est a ccordé aux élè ves qui ont terrnin é la quatrième classe de
l'école primaire et pass é l'examen d 'l'ntrée . L'enseignement
dans le s éco les secondaires dure huit ans et se t ermine par
l'examen de maturìt é ou baeealauréat. La Serbi e po ssède 40
gymnases. - Quand ils ont terminé les eours de l'Universlt é,
les jeunes g ens qui se de stinent il l'enseig ne ment reçoìvent
une piace de maitre suppléant dans Ics écol es sec ondair es,
avec un traitement de 1500 dina l's. Au bout de deux années
les supp léants passent l'exam en de profes seur et le s années
qu'i ls ont passées au s er vic e comme suppl éants leur sont
a lors reconnues. Le traitement de d ébut des professeurs
est de 2400 dinars ; leu r traitement, par de s au g mentations
p ériodiques, est por-t è fìnalem ent il 600 0 dinars. La durée dII
service po ur les pro fes seurs est de 30 an so Les g y mnases
complets on t de s directeurs permanents, qui sont eho isis
parmi les professeurs ayant quinze années de service. Ces
direct eurs se divisent en trois elasse s (la I avec 7000 dinars



22

al' an, la I I avec 6000 et la III av ec 5000 d inars], Dans
pes écoles seconda ir es inco mplètes les dir ecteurs so nt pro­
lvìsoires et reçoivent, ' out re le ur t ruiteruen t de profess eur,
un supplément an nue l d e 60 0 dinars. Les écoles second aires
ont aussi des maitres de langues et de beaux -arts, avec
d es dip lòmes moins élevés que ce ux des professe urs et un
trultoment maxìmum de 4000 dinar-s par an. Un membre
du personnel enseig nant remplit la fonction de aecr-é tai r e et
reçoi t à ce titre une rémun ér ntion de 480 dlnars par an
dans les gy mnases comp lets et de 240 dìna rs dan s les gym­

n nses ìncom plets. 'I'o us les g y mnases ont ensembl« 8986
élèves.

Eco les spéciales . - Les éco les spécìales en Serbio com ­
prennent : le s éminaire ecclésiastique, l'acad émie de com­
mer ce et le s écoles d'agri cult ure, Le sérnìnaire ecolésiastique

se trouve il Belg rade; I' enscignement y dure neuf ans , - 11 Y
a trois écoles d 'Instìtuteurs : à lexi nac, à .l ag odiua , a Ne­
gotin et deux éoo les d'institutrices, l'u ne à Belg ra d e, l'nutre
il Krag uj evao. L'enseig nernent y dure quatt-e anso La pre­
mière c lasse reçoit trente élèves qu i ont, po ur la plupa r t ,
termin é quatre classes de gymnase ou d 'école supé ri eure
d e jeunes Illles, L 'Aca dém ie de com merce est sl tuée à Be l­
gl'ade. L' enseignernent y dure tro is an so P Olli' ètre admìs,
les él èves doivent avoir terrnin é, quatre classes de gymnase.

. A la fin de l'an née scolaire 1909-1 910, elle comptait 1fI O

él èves, avec 3 maitres stables et 15 rna it res h on oraìres. Le

personnel enseignant du séminaire eccl ésiastique, des écoles
d' Institute urs et de l' a cnd érnie de commerce jouit presque
des m èmes droits que ce lui des éc oles secondaire s . Il y a
deu x éco les d'agricu lture il Kral j ev o e t Sohaba tz et un e éc ole
d e vit icuIture et a rborioul ture à Bukov o, E llc s reçoivent
des é lèves qui ont terrnin é qu att-e classes d 'école primaire.
L 'en seign em ent y dure tro is an so De mème que I' Acad érnie

d e commerce, e lles dépendent du mi nis tè re de I'agrlculture.
du cominerce et de l'industrie.
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Uniuersit é. - L 'Université de Belgrade reçoit· des
étu diants qui ont passé l'examen de ,maturité (baccalaur éat).
Ello pos sède troia facultés : faculté dc philosophie, faoult é

d e droit et fa culté technique, dans ohacune desquelles I'e n­
s eignem ent dure qu a tre anso A la fin de l 'année scolaire
190U-lU1O, l'Université compta it 1050 étudiants et 67 pro­
fes seurs et maitres de conférences.
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Population - Poésie nationale - Religion - Mceurs-Usages
par le

Dr. Sima Trojanovié

Population: - Les Serbes ont en g én éru l le visage
brun, les cheve ux et les y eux brun foncé, rarem ent noirs
OlI d' autres couleurs . De tous les Se r bes . · ce sont les
Bosniaques qui ont conse r vé le mieux le caractère national,
bien qu 'ap partenant à troi s religion s d ìfférentes : ortho­
doxe , maho mé ta ne, catholique. La taille moyenne, chez
les Bo sn ìaques, est de 172 cm 6; la lon gueur de la t ète
18 cm 2, sa largeur 15, 6, Pal' cons équent ils sont très bra­
chfJOléphales, aveo lndlcation 85 .7.

D'après le rapport .du conseil de r évi sion pour l'année
1906, la hauteu r moy enne de s conscrits était, en Serbie,
de 1(i9 cm, le poids de 66 hg et le tour de poitrine de
83 cm. Sur 1000 conscrits, 698 sont déclarés bons pour
.le service militaire, temporairement incapables 175 et im­
propres il tout service 44. Sur 10.000 habitants 34,3 8 sont
atteints de défauts physiques, sav oir 19,4 1 de cécit é; 75,48
de surdi-mutité et 8,11 de maladies mentales ,

Le Serbe est d'un tempérament plus O'U moi ns vif,
sensible j il est sujet à de grandes expansìons de jo ie, a ìnsì
que de douleu r ; mais chac une de ces émotions est, chez
lui, de cour te duréc. De plu s le Serhe est ac ti f, endurant
tant qu 'il cult ive son bi en . Du matin au soir, il s'adonne



au tr avnil j mais il est resté assez en arrière en ce qui
concerne la connaìssan ce des travaux agrio olea, ce à quoi
ce penda nt il comrnence il s' accoutume r . Il n'aim e pas il
travailler comme ouvrier et les enlreprises industrielles ne
s'adapte nt point à ses g oùts patriarcaux. De plus il est
hahitué qu e son 't r a va ll, dans les zedruqes", soit ap pré ci é

et récom pe nsé auta nt qu e celui des aut res mem bres de la
fa mill e. Outre ce la chaque paysa n possède des bien s suf­
fisants, avee lesqu els il pe ut vivre , et c 'est ce qui l'aUache
plus en core à la terre.

D'a pr ès le recense me nt de 190 5, la population en
Serbie a tte ig nait 2,688.928 habitants j l'a ccroissem ent annne i
étaìt, dan s la pé riode de 1900 à 1905, de 7'828% , Pour
1000 hom mes il y a 922 fe mrnes. En 1834, il Y avait 1ì,9
ha bitant par kilo mètre carré, tandis qu'en 1905. il Y en
av aì t 55,7 . :1 8.99°' 0 des homm es et 58. 57% des femmes
se marle nt avan t leur vingtième année. 11 y amarne 3,71%

des Iemm es qui se marient avant leur sei zième an n éc. L a
01 0 enne de la vie con jug ale en Ser-bie ' sl de 2:1 .!1\ uns
et le nombre d'e nfan ts par mariaee est en moyenne de
:l,8!). Par 1000 habitants, il y a 43,9l> maissances. Plus
de 42,65° ° des fumill es e n er bie com ptent de ti à tO
membres et 14,66% sont sans enfants, Il y a , en erbie,
peu d' enfants naturels.

Eu 1906, on a compté 112.973 naissances (mor ts- nés
non cornpris ] et le nombre d'enfants morts en ha s ag e
at teirmait le chi lTre de 6,1118.

La plus grande m ortalité che z les enfan ts est au mois
de mars, 36,89%; la plu s peti te au moi s de juin, 16% '

La durée moy enne de la vie a ét é, dans la pc­
r iod e de 18n7 il 190 I de n ,OG anso Seu lement 59% de

') or te d'nsaociat ion OÙ tOI1S Ics pnre nts d'une mème fam ill e tra­
vaille nt et vivent en commun. Ces za d rugas com pte nt pnrfois qu arant e,
cinqua nta personnes , voi re m èrne j usq u' à qu atre-vìugts .
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toute :la popula tion est dan s l'age product if, soit de 15.
à 70 a nso

Quant à l'nlimentation de la population, ell e est suf­
Iìsante et le pays se nourrit la rgement sur son sol; le prix
des vivr es es t m èrne très modér é à l'int érieur du pay s.

Le pays produit an nu ell ement par he ctare 1167 hg de
céréales, 2:1 13 l de vi n, et 713 hg de ta bac, La production
de la bièro en 1905 s'élevait à 68,479 hl.

La masse de la population se nourrit de végétaux,
auxque ls elle ajoute lo lait et lo Iromag e, mais raremont de
vìnnde. Le pain est fait ordinairement av ec le mais et dans
b eau coup de co nt r ées on man g e le "kulja« sorte de polonta.

Poésie na lionale. - De m èrne que che z les Serbes le
type physique est partout le m èrne , ainsi en est-i l po ur les
qu ali tés int elle ctuel les. T ous ont, à un certa in degré, des
dispositions po ét ìques, Ada m Miokiewicz [Les Sia ves, t. I,
pag e 3;H) dit: "Les Serbes sont destinés par la Prov idence
à otre les poèt es de toute la racc sla ve.« Les épo pées
s er bes sont purement le produit de l'e sprit poét iqu e de la
na tion j ce sont les plus originales de I'Euro pe mod erne.

Ces épopées n 'ont été recueill ies que vers le comm en­
cement du siècle der nier. Elles sont si pleines de charme
et d'at trait qu' on ne peut les com parer qu 'au x épopées
grecques . Goethe, parlant de la fa meuse épop ée serbe nO
Zidanju Skadra« (dc la cons truct ìon de Scutari ), dit :

n Einer der riihrend st en Ges linge aller Volke r und
Zeiten" (une . des plus érnouvantes chansons de tous les
peuples et de tous les te rnps].

Le s chansons h éro rques sont e ncorc de nos- jours
ohantées par des chanteurs populaires avec l'accompagn e- '
ment d 'un simple instrument de musique, app elé "gouslé ".

Cet inst rument re ssemble à une sorto de violon, mai s
la cavité en est plu s profonde, ce qui lui dc nn e un so n
plus fort. Au-dessus es t ten du e un e seul e corde on cri n
de cheval j il en est de m èrne pour l'arohet, En temps de
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paìx chaque père de famill e chantait en jo uant de la
gouslé. Auj ou rd 'h ui encore on trouve cet instrument de
musique dans chaque maison se rbe appendu au rnur, à un e
place d'honneur. De tous les joueurs de g ouslé, les plus
célèbr-es furent de s aveugles, car ils savaient par cceur la
plupart des vìeilles chansons et ils en composaient eux­
m èmes de nouvelles.

Qu elques-uns d'entre eux parcoururent tous les pays
se rbes, chantu nt la chu te d~ l'empire serbe à I( OBOVO et
évoquant ainsi I'anoìen temps heureux et les héros tant
admirés qui ne sont tombé s que par trahison et non par
impuiasance . Ils enc ourageaien t le peuple il ne point se
laisser abattre , mais à se préparer à déli vr er la patrie du
joug de l'ennern i. Les meill eurs j ou eurs de gous l é (gous lar s)
ao compag nèr-ent Ics ìnsurg és, au oommencement du sièc le
dernier, Ics encour-agennt dans la lutto pour la victoire.
C'est en g rande partie il ce t te influ ence que la Serbie doi t
sa d élivrnnce du j oug turo. Les g ousla rs peuvent donc èt r e
égalés aux »barde s« ou plut òt a ux »tro uvèr es« fran çaì s du
moyen -àg e.

Religion. - La religion d'Etat est lu religion grecque
or lhodoxe avec l'Egli se serbe ind épendunte , La Serbie est
divisée, uu po int de vue de l'admi nistration ecc lésias tiq ue,

en dio c èses, en archipr ètr és , en vic ariats et en parolsses .
A la t ète du go u vernement eccl ésius t ique est le ~J é­

tropo lit e qui es t en mòrne temps l'archevòque de Belgrade.
A la t ète des diocè se s, c inq en tout, sont les évèques, Le

tribunal ec clés ias tique supér ieur es t composé du Métl'OPO­
lite e t des év èques dioc és ains. En 1906, on co mpta ìt en

Serbie 1143 pr ètr es erecs-or-thodoxes e t 2U pr ètres d'uutres
cultes; le nombre des maisons de pri ère étaì t de 792,

MomTIl et usages. - Nous ne menti onnerons ici que
qu elqu es traita caractéristiqu es de la nation se rbe .

Chaque famille se rbe a, chaque a nnée, so n jour de
fète qui est ordinairement le jour de qu elque grande fòte
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de saint, comme la Saint icolas, la Saint Mìch el, et c.;
ces deux j ours- Ià sont les plu s Ièt és, Ce jour s' appell e la
Dslava " (fète du pa t ron de la famill e) et c 'est un e parti­
cula r ìté des Ser bes, ca r de toutes les nat ions qui ont cet te
Iète, ils son t les seuls flui la célèbre nt avec une . solennité
si caractéristique.

Le sa int f èt é par le père de fami lle l' es t aussi pa r
sa femme et se s enfa nts et par to ute sa des cend an ce .

Que lques jOUl'S ava nt la fète du sa int de la farnille,
le prètre vient à la maison pOU!' la bénédictio n de l'eau
que l'on Il mise dans une cuve tte ; a prè s quoi il asp er g e
d 'eau bénite tou s les mem bres de la famille au moyen d'un
bouquet de basilic ; il encense ensuìte les pièces de la
mai son, a ìnsi que l' ìmag e du saint fèté .

Pour étr e plus agréable il Dieu et au patron do la
famill e tous les mernbres de la maison jeùnent au moins
une se maine avant la Iète. La vei lle du jour de la »s lava "
la veilleu se ost allumée devant l' im ag e du patron et ell e
restera a llum ée pendant les deu x jours de féte. Un ou deux
j ours avant la fète, on prépare une so rt e de gatea u avec
du from ent bou ill i, ap pelé »kolj ivo ". Dan s les ville s on
mélan ge au fi-orn ent bouilli de s noix ou des amandes pilée s
et du S UCI' O en poudre. Les fam illes qui on t po ur patron
saint Elio et l' a r cha nge Mìchel , ne prép arent pas d e ll ko­
Ijivo ", car le peupl e croit qu e ces dcux saints so nt encore
vìva nt s et ce gù teau est considé ré comme une ofTrande pour
Ies morts se u lement.

Enfin lo matin du [our de la fèt e le pè r e de fam ille
allum e un cicrge do cir e e t at te nd le pr étre po ur rompre
une sorte de pa in sp écìale ment prép a ré po ur ce jo ur et qui
est or-n é de pet its dessin s e t d'une croix au milieu. Après
un e prière ri tu ell e, le pr ètre rom pt le pain b énit qu i est
ten u Pai' lui et par le che f de la Ia mille , puis il l'arrese,
ains i que le ll kolj ivo ", ave c du vìp. Quelque s- uns apportent
ce pain il l'église pour le fair e bénir; d 'a utres aziss ent

•
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autrement, ils ne portent pas le pain il l ' égl ise et le rom­
pent eux-m èmes ch ez eu,x avec leurs pa rents ou le urs
voisi ns.

Cha que pe rsonne qui vient féliciter le chef de la fa­
mill e le jour de sa nsla va" l'aborde par ces mots nSretna
slava" Iheureuse I ète] et. lui ser r e la main. Si le visiteu r
est un homme, il embrasse le chef de la famill e; si c'est
une femme, elle embrasse la ma itresse de la mais on. Une
jeune fille sert alors aux h òtes le ),lw ljivo" et chacun en
mange une petite cuillerée ; pui s viennent le ns1a tko " (sort e de
eonfiture), les gàteaux, ' l'eau-de- vie et le ca fé. L 'après-mldi,
on ser t aussi du vino Chez les paysans, on mang e et on
boit toute la journée; des toasts so nt prononcés et l'on
ehante pour se distraire.

Le saint I èté étant considéré comm e le protecteur de
la [am ille, on l 'invoque journell em ent dans ses prières pour
qu 'il se r ve de m édiat eur au près de Dleu. Dans cer ta ine s
eontrées tous ce ux qui Iètent le m èrne saint ne se marient
pas entre eux, car ils se considèrent co m me proches pa­
rents . 11 arrive aussi qnelquefois que dans un village tous
les habitants sont parents plus ou moins éloignés, é tant issus
d 'une mame famille.

00 remarque dan s certaines cérémonies de la ~slava"

un véritable culte pOU!' le s membres de la famille d éc éd és :
aussi est-il d 'u sage le jour qu i précèd e la "slava " de leur
faire une visite et de pri er SUl' leur t ombe a u.

La se conde fate qu i remplit le coeur de joie , c 'es t
No èl, C'est le peuple qu i a dit :

nIl n'y a pas de jour sans lumière
Il n'y a pas de r éjouissance sans le Noci serbe ",

Après un long jeùne s év ère, on attend impatiemment
Noci , le jour où il y aura beaucoup de victuailles, de bon
vin, beaucoup d'h6tes, de réjouissances et de chansons.
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lJeux [ours déjà avant No èl, on prépare le r òt] : un petit
cochon de lait ou un agneau, Le matin de la ve ille dc

To èl, un des g nrço ns de la famille se dirige vers In for èt
pour y cou per le nba dg nak ll (b ùche de Noci ); cet usage
était autrefois répandu en France so us le nom de ncali ­
gneau.v Il cho isit dans la Ior èt un jeuno nrb re droit, plu s
spécialem ent un ch èn e-rouvre. Avant de l'aba ttr o iI s'age­
nouil le devant lui, récite un e pri èr e, met ses gunts, jette
u n peu de froment S U l' I'arbre. l'embrasse et lo coupe en
ne faisant de s enta ill es qu e d'un c òté. Un autre g'a r çon
ve ille à ce que la pr emièr e bran ch e coupée ne tombe pas
à t erre, et il la reçoit dans ses m ains, Ce tte prerni èr o
branche est mis e dans le lait, pour que la c rè m e soit plus
abondante, ou dans la ru ch e pour que les a be illes essai ­
ment mieux et donnent plus de mi el. Après cela on coupe
la b ùche suìvant l'usage : dans certaines contrées, on la
laisse d 'un seuI morcen u : dans d'autres on la fend en troia
et qu elquefois plu s.

Lorsque la bu che es t apportée à la maison, on I'ap­
puie contro le mur du c òté de l 'orient et elle y reste jusqu'
au soir. Le transport du nbadg nak« au foyer de la maison
se fait très so lennellem ent, La maitresse de la maiso n allume
deux bo ugies et Ics pose S Ul' les supports de la porte de
chaque c òté de l'entrée, où ell e reste tenant à la maìn un
crih le l'empii de blé.

A ce moment, le che f de la famill e met ses g ants,
prond la bùche de sorte qu e le gros c òt é so it en ava nt,
entr o ainsi dans la cuisine et salue les mernbres d e la fa­
mille en leur souhaitant: bonsoir et bonne fète de oèl,

Alo rs, prena nt le hl é qu 'il a SUI' lui , il le jette dans la
cu isine. Sa femme, la maitresse de la mai son, prond du
bl é de son crible et en j ette il so n tou r SUI' s on mari et
S Ul' la bu che eu dìsant : nQue Dieu nous aide et que NoCI
nous soit Iavoruble !« Ensuite, le ch ef de la famille me t un
peu de miei SUI' la hùch e et tous les mernbres de la maison
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doivent le lécher apr ès s 'è t re ernbr-assés deux à deux a u­
de ssus de la buche. Cela fait , le ch of la met dans l'àtro où lo
feu a déjil. été allurné. On consorve toujours un morceau do la
bùche jusqu' a la nouvelle année et on l'allum e de nouveau.

A pein e la buche a-t-elle co m rne n c é à b rùler que
déjà la ma it resse de la maiso n est sortie dans la co ur,
s'est ~hargée d'une petito hotto do paille et , dè s qu 'elle
r entre, les enfants se. mettent il. sa suite les uns derriòr e
les au tres . Ell e fait u-ois tOUl'S dans toute la maison en
imitant le glo usseme nt de la poule ; les enfants lui répon­
den t par le piaulem ent des poussins et commencent a lors
à lui arracher de la pai lle de son fardeau.

Puis elle s'accroupit, et les enfants lu i òtent toute la
pai!le et la répandent partout SUI' le plan cher.

Après ce divertissem ent, c' est la prièr e qui a lieu. Le
mai tre de la maison allum e la hougie, prend l'encensoir
et ence ns e to ut d'abord la bu ch e et I' àt r e, puis la maison
et chacun de s membres de la famille. Co mme la veill e de

o èl, on transporte to ute s les ta b les et les chaises dehors,
on ét end à terre un tapis de poi! de ch èvre, SUI' lequol on
piace les plats pour le so uper. Le souper co nsiste en des
plats maigres, pri ncipalement des Iru its, tels qu e pruneaux,
no ix, noisettes, poir es , po mmos, ch àtaigne s et figues. Dans
ce rtains endroits, on met que lques-uns de ces fruits SUl' la
bùche en d isant: "Qu'elle en mance nussl ! «

Aussitòt qu e tou t le mond e est il. tab le, le ma itre de
la ma ison prend trois noix da na la main droite et dit : "Au
nom du p èr-e s , et j ette ces trois noix vers le coin es t ; il
en prend trois aut res et les jette verso le coin ouest en
disant .e t du fils " ; i! en pre nd enco re trois au tros 'et les
jette vers le coin nord en disnnt "ot du sa int Esprit v.

Enfin, ayant a chevé le signe de la croix, il prend t roi s
dernièr es no ix et les j et an t vers le co in sud, il dit "ame n" .

La veille do Noci, on fait des gflteaux sp écia ux pour
la famill e et d'autr es de formes dilT6l'entes pour les b es tiaux,
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pour les champs, etc. etc, Ce soir-I à, le Ceu doit ètre plus
ardent qu 'a n 'importe quelle autre époque de l'année. Lors­
que la buche principale va se r éduire en cendr-es, l'un des
garçons de la maison prend ses g ants et la retire du feu ,
puree qu 'on la cons ìdè r e comm e un e chose sacr ée qui ne
doit pas ètr e co mplè temen t br ùl ée, Dan s ce rta ìns endroits
o ù I'on allume la bu ch e de Noci, on fait r òtir a une "brocho,
a u- dessus de la braise ardente, un agn eau ou un petit
coc hon ; aill eurs on fa it ce la a épa rém ent et hors de la
maison. La viande a insi ròt ie est servie au retour de
l 'égli se.

On voi t do no qu e le ll ba dg nak " n'est autre chose
qu 'u ne ido le d 'autrefois, r eprésentant le retour du sol eil
dans le ciel. et qu 'il doit a voir son ori gine dans la religion
du so lei!. Il sanctifie l' àtre et la maison entière pour l'ann ée

à ve nir et chaque parcelle de cette buche : cha r bon, cendre,
bo is est employ ée comme r em ède pour les hornrnes et les
an ìmaux.

On fait en core , avec l'arbre de No èl, de petites croix
qu e I'on piante dans les champs pour les préserver de
la gr èle , ou qu e l 'on a tt ac he aux arbres Cruitiers pour que
les arbres rapportent davantage et que les frurts mùrissent
mieu x.

Dès l' aube du jour de No èl comme nce nt les visites
et ce lui qui arrive le pr ernie r dans une famille , gé néra le­
ment un jeu ne homme du voisinag e,· reçoit le nom de
li pola àen ik u. Il embrasse le mai tre de la rnai son , fait le
signe de la cr oix e t pose sur la bu che de Noci ou sur
l'àtre que lques pi èces de m onnaie, qui so nt un présent.

Ensu it e il tourne la buch e qui es t au feu en disant: II Autant
d' étincelle s, autant d 'agneaux, de veaux, de bonnes r écoltes ,
d 'enfants et tou tes sor tes d e bien s dans votre maison. U

A No ci, on fait un gateau s pé cial appol é . gateau
d 'h onn eur « dans lequel on ca che une pi èce d'arg ento Pen­
dant le diner le chef de la famille le partage en autant d e
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parts qu'll y a de personnes dans la maison et ce lui à qui
le sort attribue la pièce cach ée sera heureux pendant toute
l'année à venir. Un gate au semblable était aus si partagé
chez les Oaulo is.

P àqucs est la troisi èrn e fète qui remplit le Ser be de
j ore. Un mois avant ce jour, la maitresse de la maison,
aidée par ses fìlles, buriole une cer t aine quantit é d' ceufs et
les fait cuire .

Au jOUI' de P àqu es chaque visiteur reçoit un de ces
oeufs et les enfants en re çoivent davautn g e. Pendant les
trois jours de fòt e, on choque ces reufs les un s contre
les autres et ce lui qui possède l'ceuf le plus ré sistant, re ­
çoit de son adversaire l'ceuf cass é. Non seul ement le s en ­
fants se livrent à cet amusement, mais aussi les grandes
personnes.

Le s Tziga nes vont, pendant ces jours de féte, de maison
en mai son, souhaite r de bonnes pàques en jouant et en chan­
tant quelques airs de cir constanc e.

C'es t aussi un e belle ins t itution, ohez les Serbes , que
celle de " pobra time« , Il arrive qu e deux personnes s 'aìmant
beaucoup, re grettent de ne pa s ètre unies par quelque lien
de parenté. Elles s'unissent alors par un acte solenne l et
deviennent ce qu'on appelle " pobra times «, c'est- à-dire frères
d'élection. Il en est de m èrne pour Ics femm es. Dan s beau­
coup de cas , on ne fait a ttention ni à la rellg ion , ni à la
nationalité : il est de nombreux exemples où un Serbe a
choisi pou r po brat ime un Turc ou un Albana is, Dans cer­
tain s cas, ce t acte es t si grave et si so lennel qu 'il se fait
à l'égli se , devant le prètre. Quelquefois m èrne les deux
pobrat imes scell ent de leur sang ce tte union: se faisant une
légère entaill e à la main ils se sucent récipro quement le
sang , afln de devenir pa rents con sang uìns. Les po bratimes
restent fidè les et dévo ués l'un à l'au tre jusqu'à la mort.

La Serb ie. 3
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Organisation politique et adrninistrative
par

Milos N. Christié et le Dr. M. Todorovié

Dynastic. - La Serbie est une m onarchie co nstìtu­
tionnelle.

En Serbie règne Pierre I, de la dynastie de Kara­
Georges.

Le roi Pierre est né le 29 juin 1844 a Belgrade. Il a
été élu roi le 2 juin 1903.

Font partie de la maison royale: les fils du roi, le
prince héritier Alexandre et le prince Georges; sa fille, la
princesse Hél èn e; son frère, le prince Arsène et le fils de
ce dernier, le prince PauI.

La succossion a u tròne est réglée par lo droit de
primogénituro en ligne directe. Si le roi ne lai sse aucun
de scendant mal e, le trono passe a l' ain é des membros m àles
d e la maison so uvoraine en lìgne collat érale,

Dévcloppem ent constitutionncl. - Immédia tement après
la d élivrance de la domination turque, en 1804, le ch ef
supreme de la Serbie, Karageorg es Pétrovitch, institua le
»Pra,:ite ls tvuj uséi Sovj et " (Oons eil Dirige ant), qui devait ètr e
le r eprésentant de l'administration cent rale, tandis que le pou­
voir dana le pays était ent ro Ies mains des ch efs de districts.

Mais ce fut sous le prince Milo à, en 1835, que la Serbie
r eçut sa première cons titution.

D'après cet te consti tuti on, le pou voir Iégi slatif appar­
enait au souverain et au Con seil d'E tat. Le ròle de ces
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d eux Iac te urs dans la lég islation variai t suivant la puissance
récipro que de chacun d' eux: tant òt c' étaìt le prince qui
étalt pré pondé rant, tantò t c ' était le Con sei!.

L e pouvoir judlciaire, m èrne sous le régime de ce tte
constitu tion , ét ai t exerc é par des t ribunaux relativem cnt
a ssez indépenda nts .

Cet ét at de chose s ne subit pas ode modtfìcatìons so u s
le règne de la se co nde co nstitution qu i fut donn ée en 1838.
Seulemc nt les conseillers d'Etat y av aient plus de stab ili té,
c nr ìls ne pouvaient ètre révoqués sans le consentem ent
de la Sublime Porte.

En 1869 la Se rb ie s' était déjà complètement émancipée
d e la tuteli e de la Tu rquie et la cons titut ion qui fut pro­
clamée cette année- Ia , pe ndant la minorité du prince Milan
(plus tard le roi Mila n l ), faisait de la Se rb ie une mo narchie
constitutionnelle, avec représen tat ion na tion ale. Les facteurs
législatifs, d 'aprè s cett e constitutio n, ét a ien t le souver aln et
l a Skoupchtina [asae rnb l ée ] nat ion al e. La S ko up chtin a com ­
prenait deux sortes de député s : les uns élus au second deg ré
par le peuple, les autres nom més par le roi m èrne. Le
nornbre de ces derniers a'é le va it au tie rs des dé puté s élus ,

Le Consei! d'Etat perdait ses attrìbutions lég isla tiv es ;
son r òle était réduit il celui de conseiller da na les ques ­
tiona l égislatives,

Cette consti tut ion de 1869 assuraìt au souvera in un
r òle tr ès consid érable et ell e n'étaìt pns en harrnonìe avec
le pr-ogr ès politique qui se manifestait sous l' inllu ence des
idé es Iibérales de I'o ccident. Le courant qu i demandaìt le
changement de la constitulion dans un se ns plus libéral
prit bient òt de te lles propor tions qu 'il obtint po ur r ésultut

dc se s e lTor ts la cons titution de 1888 .1)

Mais cet te constitution ne tarda pus à ètre suspendue

l) Las dispositions dc cett e constitution se retrouvant presque °

sans chnngement dans la constìtutiou de 1903, nOU8 Ics paasons ici
sona silen ce. Il CII sera parl é un peu plus Ioin,

J*
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et remplacée par ce lle de 1869, qui resta en vigueur jusqu'
au changement constitutionnel du 6 avril I \10 I.

La constitution du 6 avril dilTérait ess entiellement tant
'des précédentes qu e de celle de 1\)03 parce qu 'ell e créait
deux chambres et qu'elle introduisait, relativem ent à l'ordre
successoral , un e disp osition d' après laquelle le tr òne, a d é­

faut d'héritiers màles, pouvait passer il la ligne féminine.
La révolution du 29 mai (t 1 juin) t 903 renversa, en

m èrne temps qu e la dynastio, la oonstitution du 6 avril 1901
et remit on viguour à sa place la constitution de 1888, à la­
Quelle i! no fut apport é qu e de s modifications presque insignì­
flantes, Le chang ome nt capita i à noter , c 'e st que la procé dure
éle ct orale ga rantit il la minorité un nombre de députés in­
férieur à celui qu e lui assurait la constitut ìon de 1888.

Nou s all ons exposer ici I'org an ìsati on politique et admi­
nistration du Royaume de Serbie, d 'après les dispositions de
la nou velle constitution.

Le pouvoir légistatif. Le Roi et la Shoupchtina National e.
- Suivant la constitution de 1903 les facteurs lég islatifs sont
le Roi et la Skoupchtina Nationale! )

La Skoupchtina se compose de députés él us directe ­
ment par lo peuple. Le nombre 'de députés qui revi ent à
chaque département . élec t or al est fixé sp éoialement po ur
chaque période l égislative, mais de telle sorte que le dé­
partem ent a droit à autant de d éput és qu 'i! contient de fois
4500 contribuables. Pour les villes et bourgs formel1ement
énumérés dan la constitution le nombre de s députés a été
fixé une foia pour toutos.

Le droit éleotor a l appartient à tous les Serbes de nais­
sanoe Oli naturaIisés qui sont àg és de 21 ans r évo lus et qui

I) Le Conseil d'Etat, qui jusqu ' à la constitutiou de 1869 était
aussi un facte ur du pouvoir législa tif, ne possède plus main tenant qu'une

, voix consultative : tout proj et de \oi, avant d' ètr e soumis aux délibéra­
tions de la koupchrìna, est anvoy é au Consei! d'Etat pour. qu'ìl donne
SO li avis. Cet avis, d'a illeurs, n'est pas obligat oire pour la koupcht ina ,
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payent au moins 15 dinars d'impòt direet . Les offlciers et
les soldats, tant qu'ils sont sous les drapeaux, sont privés
du droit éleotora l,

Tout Serbe qui est àgé de 30 ans aocomplis et Qui
paye 30 dinars d'imp òt direct est éligible. Les fonction­
naires , en rè gl EJ g énéra le, ne peuvent ètre élus d éput és,
ex cepté ce ux à qui la oons tituti on a formel1ement reconnu
ce droit, tels que, par exemple, les professeurs, les ju ges,
les médecins, etc. Le mandat de député dure 4 anso

La Sk oupehtina Nationale se réunit en ses sion ordi­
naire le 1 ~ oetobre de chaqu e année; elle peut au ssi, au
besoin. èt re convoquée en sess ion extrao rdinaire. Le droit
de convoquer et de dissoudre la Skoupehtina appartient au
s ouverain, ain si que le droit d 'ouvrir, de clore et de pro­
ro ge r les séanoes de cette assemblee.

Le quorum néoess alre pour les délibérations s'élè ve à
la ' moi tié plus un du nombre de s députés prescrit par la
cons titutio n, et les d écìsions sont prises à la majorité ab­
s olue des députés présents.

L 'in itiative pour la présentation des projets de lo is
appartlent éa aleme nt au roi, qui exe rce ce tte pr érog atìve
par l'entremise des rnembr-es du go uverne ment, et a la
Sko upc ht ina, respectivemen t aux d éput és, Cha que pr oj et
d e loi , avant d ' ètr e soumis a ux dé libérations de la Skoup­
chtina, es t envoyé au Conse il d 'E tat. Celui- ci le retourne
ensuite à la Skoupch tina en y joignan t son avis, qui n'est
pas obli g atoice pour l' assemblée législative. Si dans le délai
fìxé, qui peut ètre prolongé sur sa demande, le Conseil
d'Etat ne donnait point so n av is, la Sho upchtina peut de­
Iibérer sur le projet de loi en question sana attendre l'avis
du Conseii.

Une loi n'est considérée oomm e tel1e que qu and elle
a reçu la sanction du souve rain, à qui la constitution a ré­
ser vé le droit absolu de 'veto, et elle n 'a force obligatoire
qu' après av oir été promulgu ée et publiée.
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Les dìsposìtìons constitutionnelles 'possèdent des ga­
ranties de stabilité supérieures il. celles des autres dispo­
sitions légal es. La révision de la constitution est en eITet
de la cornp ét enc e de la Grande Skoupchtina Nationale, la­
quelle ne diITère de la Skoupchtina ordinai re que par le
nombre de s députés qui est deux fois plus grand. La pro­
position do révision peut érnaner aussi bien do l'un que' de
l'autre facteur législatif. Si cette proposition émane du
souverain, ce lui- ci se borne il. la communiquer il. la Skoup­
chtina, puis i! dissout aussitòt cette assemblée et con voque
la Grande Skoupchtina Nationale . Si, au contra ìre, la pro­
position éma ne de la Skoupchtìna , elle doit faire l'objet
d'un voto préalable et i! ne sera procédé il. la révision de
la constitution que si le projet en est vor é par la majorité
ab solue du nombre des députés prévu par la constìtution.

La Grande Skoupchtina ne délìb ère que SUI' le!' mo­
difications qui sont mentionnées dans le projet de r évision;
les décisions sont prises il. la majorité absolue du nombre
des d éput és fixé par la constìtutìon,

Il ne peut èt r e proc éd é il. des réformes c ons tttu t ìon­

nelles durant la minorité du souverain.
Outre les attributions législatives, la Skoupchtina pos­

sède eneore, de par la constitution, les droits suivants:
l. SUI' six personnes désignées dans le testament du

souveruin défunt, en élir e troia comme régents du roi
mìneur'] i

2. élire les membres de la Cour des Comptes;
3. SUI' une liste présentée par le Roi choisir huit mem­

bres pour le Conseil d 'Etat,
La Grande Skoupchtina Nationale, outre le droit de

chang er la const itutìon, po ssède en core les droits su ìvants :
1. élire un nouveau roi lorsque le tròn e . est de venu

vacant ;

l) Si le roi d éfunt u'u pas daus son tes tamept d ésigu é de régents,
I' électiou des régent .est faite par la Grande Skoupcht ina.•
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2. élire des régents pour le roi mineur, si le souverain
défunt n'en a pas d ésigné dans son testament;

3. s ta tuer sur les qu estìons concer nant un a moindris­
sement du terr itoire de l'Etat,

Pendant la durée des sess ions par lementair es les d é­
put és r eçoivent une indemnité de 15 din ars par jour. Aussi
longtemps que dure son mandat, un député ne peut ètr e
l' obj et d 'aucunes poursuites judiciaires sans l' autorisation
de la Skoupcht ina. D'une faç on génerale, il ne pourrait otre
pours u ivi pour se s votes ou pour ses discours, '

Le pouuoir ex écuii ]. - Le pouvoir exécutif appartient
au roi, qui I'exerce par les mìnistres qu 'il no mme lui-m èrne.
Confor mé me nt à l'espr it du rég ime parlem entair e, le sou­
verain a pp elle un des chefs du pa r ti qui a la majo rité à
la Skoupchtina et lui confie la formation du ca binet , Les
ministres sont choisis en r èg le généra le parmi les d éputé s,

mais ils peuvent aussi ne pas a ppar tenìr au pa r lement.
Le souve rain étant ir res pons able, ohaque acte du pou­

voir, po ur ètr e val ab le, doit otre contresig né par le ministre
resp ectif qui prend la res ponsabilité cl e l' a cte en qu estiono

Les min istres répondent de leurs act es officie ls a u
Ro i et à la Sko upchtina Na tionale. Le roi a us si bien que
la Skoup cht ina ont le droit de mettre en acc usation Ies
ministres pou r :

I. trahison du pays et du souverain ;
2. viola tion de la co nstitution et des droi ts constitu-

tionnel s des cit oyens se rbes ;
::L Acceptati on de pots- de-vìn ;
4. pr éjudìce causé à l' Etat dans un hu t intéressé;
5. violation des lois dans les cas prévus par la loi S Ul'

la respons abilité minist éri elle. Le ministre mis en accusation
est jug é par un tribunal d'Etat sp écial, c o m pos é de mem ­
bres du Conse il d 'Etat e t de la Cour de Cassation,

Cha que ministre qui est il la t ète d'un départem ent
ministériel disp ose d 'un plus ou moins g ra nd nombre d'or-
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ganes, fonotionnaires d'Etat, qui lui sont subordo nnés. Ces
Ion ctìonnaìres sont nommés par le roi par voi e d'o ukases,
S UI' la propoeltton d u ministre dont ils dépendent. L es
fon cti onn a ìres répondent de le urs act es officiels devant un
t ribunal dis ciplinaire ; si ces actes sont punis par le code
crimine!. ils en répondent au sai devant les tribunaux or di­
nai res. L 'ordre donné par un supérieur ne met pas le
fonctionnaire à l'abri de la responsabilit é cr iminelle, et la
consti tution . g a ra ntit il tout ci to yen le dro ìt de poursuìvre
en justice un fonctionnaire qui a l és é ses droìts et Bes
int érèts .

Le chef du po uvoir exécutif est le représentant du
pa ys via-a-vis de I' étranger. La constitution lui donne le
d roit de proclumer la g ue rre, de conclure des traités de
paix, d 'all ian ce, etc . Pour les traités de comme rce, ainsi que
pour tous les traités né cessitant de s déb ours à la charg e
du Tr ésor ou impliquant soit une modification de s loi s du
pays soit une restriction des dro its des particulier-s, le con­
sentement de la ' kou pcht ina est nécessaìre.

La Serbie est administrativement divisée en 17 d épa r ­

tem ents. L es d éparternents se divisent en arrondissements ,
et ce ux-c ì en communes et villag es.

A la t ète du d épartem ent, co mme repr ésentant de
l'Etat, se trouve un préfet, nommé par le roi SUl' la pro­
posi tion du ministre de l'inté rieue parmi les candidats qui
so nt licenciés d 'une Iacult é. Au -dessous des préfets, les
r eprésentants du pouvoir dans les arrondissements sont
les so us-pr éfets.

A c òt é des fonctionnaires de l'Etat, les départements
ont auss i leurs organe s autonomes: les consells départe­
m entaux et les assernhl ées d éparternentales, qui ont p o ur
t àche de travailler au développement des inté r èts pure­
m ent locaux.

L'autonomie des communes est développée Ì\ un dcgr é

sup érieur il cell e de s départements. Ell e a en etTet pout-
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organes : le tr ibunal comm unal, le conseil municipal et
l'assemblée communale, Ces trois organes so nt élus par
les membres de la dit e co m mune , sa ns intervention du
pouvoir centrai.

L 'in s titution du Conseil d 'Etat a été maintenu e mèm e
a près qu e ses fonction s législ atives lui euren t ét é enlevées .

D'après la co nstituti on de 1903 , le Conse il d'Etat se
co m pose de 16 membres, qui sont nornm és par oukase
ro y a l. Vo ici la procéùure sui vie pour la nomination de s
conseill ers d'Etat: le roi propose 16 candidata à la Skoup­
cht ina Nati onale et ce lle-ci en élit S; d 'nutr-e part, la Skoup­
cht ina propose aussi 16 ca ndidats au roi qui en choisit 8.
La nornination aux sièges va cants - et la maniere dont ils
deviennent va cants est prévu e expressé me nt par la co nsti ­
tution - s'elTectue abs olume nt de la mème façon,

Le Conse il d 'Eta t poss ède les at tribut ions suivan tes:
1. SUI' l'i nvita tion du gouvernem ent il éla bore les proj et s

d e lo is et les r églements ad ministrat ifs et il donne son avis
SUl' les pr-ojets de lois qui sont so um is à la .Skoupcht ina.

2. Il s tatue SUI' les r ec ours con t re les décis io ns minlst é­

rielles , SUI' les plaintes co ncernant les élections municipales et
les élection s aux conseils d éparternentaux, SUI' Ies pla intes
co ntre les oukases (décrets) qui portent pr éjudice aux dro tts
des partìculìer s ou a ux int ér èts de l'Eta t (le droit de plaint e
dan s ce de r nier cas ap partient à la Cour des Com ptes) ,

3. Il trnnche Ics conflits entr e les aut orités a dminis­
tratives e t ju ge les fonc t ionnai res d'Etat en qua lité de tri­
bunal discip linaire.

4. Il a pprouv e les dépenses pa r tie lle s SUI' le budg et
e xtraordinaire.

5. Il approuve les transactions ent i-e l'Etat et les
particulì ers.

6. Il statue SUl' les cas d 'expropria t ion , et
7. Il établit des listes de candidata pour les sièges vacants

à la Cou r des Comp t es et a ux Cou rs de Cassation et d 'Appel,
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Le pouuoir judiciaire. - Le pouvoìr judiciaire est
exerc é palo des trlbunaux indépendants, qui ne jugent qu'en
conformìt é de la loi et au nom du souveraì n, La seule in­
géren ce du pouvoìr cxécuti f dans l' adminis tration judiciaire,
c'est que le droit d 'amnistie et de gr àce est r éserv é au

souver ain.
Les tribunaux ne peuv ent èt re créés qu 'au moy en

d 'une loi; mais il ne peut ètr e institué de tribunaux ext r a­
ordinaire s et de co ur s martiales m ème par un e loi.

D'après l'organ ìsatìon aotuelle de la justice, il existe

en Ser bie:
I. des tribunuux de premi èr e instance au nombre de 27.

. 2. Une cour d 'a pp el à Belgi-ade. C'e st un trìbunal ju­
g eant en deuxièm e instance, auquel sont adress és les appels
des jugements rendus par les trì t unaux de première instanco
et qu i a le droit d 'aggraver-, d 'att énuer ou m èrne d 'annuler
la se ntence pronono ée,

3. Une co ur d e cas sat ion, également à Belgrade. Ce
n 'est pas un. tribunal qui juge. Ell e examine si loutes les
for malit és o.nt été re mplies à I'occasìon des jugeme nts et,
en con s équen ce, e lle confirme ou casse Ies sentences, mais
sans a voir le droit de les modifier.

Le s juges dan s le s trois cat ég ori es de tribunaux sont
nòmmés pa r le roi, m ais, un e fois nom més , le roi ne peut
les d éplaccr sa ns leur consentement ni, non plus, les r évo­
quel' ; en d 'autres termos, ils sont ìnamovih les.

La constitution pr évoìt la procedure à su ìvre pour
l' ét abl issem ent des liste s de candidats aux em plois de juges
dans to us les tribunaux.

Las jugemonts dans les tribunaux do première ìnsta nce
ne peuvent ètre rend us qu o par trois [ ug es au mo ins. Les
débats sont publi cs et l'accu sé doit av oir un défenseu r-,

lo rs qu 'ì l s 'ag it d 'alTair es criminelles. S'il ne prenait pas
lui -m èm e un défenseur , le tribunul lui en désignera un
d 'office .

http://o.nt/
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A c òté des tribunaux d'Etat de prernière ins ta nce, il
existe aussi de s tribunaux de jurés. Ces tribunaux se com­
po sent de 3 juges d'Etat et de de ux jurés pri s parmi les
citoyens. Ils sont comp étents pour les vols avec elTraction,
les brigandages, les inc endies volontaires et la destruction
de la propriét é dautruì pour un e va leur d épassant t00 di­
nars, Le tribunal de jurés jug e d'après sa conscience et la
conviotion personnelle de ses membres.

Il ex ìste, en outre, pour le clergé des tribunaux ec ­
cl ésìas tiques ; pour Ies offlciers et les so lda ts sous les dra­
peaux, des tribunaux militaires. Los uns et les autres ne
sont compé tents que pour les faits expressém ent prévus
par la Ioi.

Les droits personnels. - Les droits personnels qui
sont garantis par la oonst itution et dont les citoy cns ne
peu vent ètre dépouillés m èrne pa r un e loi sont :

l. la liberté de conscience ;
2. la lib erté dc la presse ;
3. la liberté de r éunion et d'association;
4. J'inviolabilité du domicile ;
5. le secret de la corresp ondance j

6. l 'inviol abilité de la propriét é j

7, la lih ert é personnello , c'est-à-dire le droit pour
chacun de ne pas ètr e pri vé de sa libe rté sans une déci sion
du juge d'instruction j

8, le droit pour tout citoye n de n ' ètre jugé qu e par
Ies tribunaux comp étents. Ces tribunaux ne peuvent pro­
noncer une pein e que pour les act es qu e la loi puni ti .

9. le droit pour chac un de porter plainte directement
au tribunaI contre un fonct ionnaire de l' Etat ;

t O. l'exil du pays est ab solumen t interdit.
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Ministère
de l'agriculture, du commerce et de l'industrie - et

organisation de l'agriculture en Serbie.

Ministèr e de l'agricult ure, du comm erce et de L'indus­
tri e. - Quoique l'Etat en Serbie ait oornmenc é , il y a
aesez longtemps, a travailler au progr ès des difTérent es
branches de l'activité éc ono mique, ce travail s' est fait sentir
trop faibl ement, non seulement à cause du manque de tra­
vailleurs capables et de moy ens fìnanciers , mais aussi parce
qu e les sectio ns administ ra tives qui en otaient ' chargées
étaient tt-an s f ér ées trop souvent d 'un ministère à un nutre.
Pour obten ir un résultat p lus favorable par la concentration
des difTérents ser vìces , le gouv ernement or éa un ministèr-e
spécial de l'agriculture, du oommerce et de l'indu st r ie (loi
d u 22 d écembre 18821, dans lequ el furent ré unis tous l es
aervices administratifs qui , directement ou indirectement,
ont pour but de travailler au développem ent de la produc­
tion sous toutes se s formes .

Le nouveau ministère se vit ainsi confier le s attribu­
ti on s suivantes: s' occuper des mesures propres à assurer
le perfectionn ement de toutes les branch cs de l'agricultur e
et de l'art v étérinaire. du commerce, des métlers, de l'in ­
d ustrie domestique, de l'i nd ustrie min éra le, de la sylvicul­
ture, de la t echnique et de l' en seignement agrico le , des
assurances, etc. Ce ministère exerce aussi un contròle SUI'

de nombreuses institutions : Statistique d 'Etat, Banque Na­
tionale, Ouprava Fondova (Crédit Fo nci er], Loterie il olasses,
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tou s le s établissemen ts de cr édit, la Société de Navigati on
se r be et toute s les so ciétés ayant un but éoono mique.

La seot ìon du oom meroe, des communication s et de
l' industrie il ce ministère organise la partioipation de la Ser­
bie aux expositions universelle s , il celle de Turin ég ale me nt,
avec le concours de comité s sp éoiaux com posés d'hom mos
compét ents qui so nt nOl1l":lés po ur cha que cas pa rt iculier.

Lcs relations éconornìques aveo les a utres Eta ts sont
entretenues par l'intermédiaire des consul ats et de s co nsuls
honoraires, ainsi que de s agences comrnercìnle s.

Nous donnons ici la liste des oons uls honcraires de
Serbie, qui son t to ujours prèts à mettre leurs bons offioes
au servìce du comm ercc et de I'industrie et il fournir les

I

renseign ements dont on peut avoir besoin.
Cons uls hOllora ires:

MI'. Samuel ,Ritter von Hahn, Vienne 1.
» Kornelius Ritter vo n Gor up , Trieste.
D Emile Ku r-anda, Fiume,
D A. Marek, Cons ul R-l de Serbie, Bru nn .

S1. Lujanovitoh, Consul R-I de Serbie , Orsova .
» Eugène l chr eier, Con suI R-I de Serbie, Bud ap es t.
» Gustave Antoine, Commi R-I de Se rbie, Anvers .
D Gaston Antoine, Vìce- con s, R-l de Serbie, Anvers ,
D J oe Hogge Fort, Consul R-l de Serbie, Liège.
D L éon Cassel, Consul général de erbie, Br uxelles .
» L éon D émoulìn, vìce-consul de Serbie, Charleroì.
» Miltiadis Murgarì ttis , Consul de er bie, Corfou.
» Gerassim Eustatin, vìce-consul de erbie, Patras.
D Georges Zavalos, vice-consul de er bie, Zante.
» Pieter Origoni, Consul généraI de Serbie, Pir ée.
» Ludwig Tegner, Con . g én, de erbie, Kop enhagen.
» Alex . D. f. Tu cker, Con. g én. de Serbie, Londres.
D William Preston Campbell Eve rden, Con. gon. Glasgow.
D Ot to Berlain, Con suI Royal de erbie , Ianchest er .
» Harry Kramrich , Consul Roya l de erbìe, Bradford.
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Pheterston Wìtti, Consul Roya! de Se rbie, Bristol.
Arthur Oldam, Consul Royal de Ser bie, ~felbourne.

Renand Vadall a, Consul Royal de Serbie, Ma lte,
Saveri o Milella, Consul Royal de Se r bie, Bar i,
Eu gèn e d'Ippolito, Consu l Royal de Serbie, Brindisi.
Eg ist o Maccanti, Consul Royal de Serbie, Firenze.
Carlo Scot ti, Consul g éné r a l Royal de Ser ble , Ro me.
Salvat or e Gaudioso , fu Antonino , Con. Royal de Ser-

bie, Catania,
Dr . Louka Ivanichévìtch, Consul R-I de Serbie , Nice ,
Alfr ed Preycìnet, Con. gén. R-I de Serbie , Mar-seìlle,
Octave Benigni, Con. BUPPI. R-I de Serhie , Marseille ,
Pyram Na ville, Cons ul g én éral R-l de Serbie, Par is.
Nico la s L. P etrov ìtch, Con sul R-l de Se rbie , Genève,
Mein ni-d Mehrens, Co n. gén. R-I de Serbie , Amsterdam.
Henr ich Th, W ìlkens jun., Con. R-l de .Serb ie , Rot-

te rdam.
Carlo A. Carlscn, Cons ul R-I de Se rbie , S to ckholm.
J ohn Arth , Hultquìst, Consul R-l de Serbie , Norko-

ping (Suèd e).
Cesare Mangitt , Cons ul g én. R-l de Serbie, Milano.
Stefan Brkitch, Con. R-I de Serbie, Genova.
Pasquale Pch. Sp ìnellì, Con. g én, R-I Serbìe, Palermo.
Erasmo Mesostrì, Con. gén. R-I de Serbie, Torino.
Ant onio Marciano , Vice-consul R-I de Serbie, Reggio

di Calabria.
Giuse ppe Vol pi, Con. g én. R-I de Serbie, Venezia.
Jules Guttentag, Con. g én. R-I de Serbie, Berlin.
F ran z Ko rth, Co n. g èn. R -l de Se rbie, Koln a/Rh.
Alfred Gutmann, Con . gén. R-l de Ser bie, Dr es de n,
Dr. Luis Thebesius, Con. gén. R-I de Serbie, Franfurt a/M.
Alfr ed Halgarten , Con. g én, R-l de Ser bie, Hamburg,
Geo rg Sch r e ìber, Con. gén. R-l de Serbie, Leipz ie.
Julius Auspitzer, Co n. gén. R-l de Serbie, Mun chen.
Ludwìe Przdecki, Con. gén. &-1 de Serbie, Breslau.
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Mr. Bernard Meck, Co n. R-I de Serbie, Nlirnberg.
» Karl Ru elf , Con. R-I de f:;erbie, U1m a/d Donau.
» Julius Gol dsc hrnidt, Consul R-l de Se rbie, Ludwig s­

ha fen a/R h.
» Ern st Leo, Consul R-l de Serbie, Kl.>nig sberg.
» Dìmitri de Lagsman , Cons ul g én, R-I de Serbìe, L ìs­

bonne, Portuga'.
D Artur de Castr o Braga, Consul R-l de Serbie, Oporto ,

P or tug al.
J) Hugo Zeidel, Con . g én, H-l de Serbi e, Vnrsovìe, Russie.
J) Hu g o Suppichìch , Consul gén. R-I de Ser bie, Ode ssa,

Russìe,
,. Georges Vlastenitza, Con. R-l de Serbie, Nicolaew .
J) Charles Delarue, Con, R-l de Serbie, Bordeaux.
D Fernand le Grand, Con. R-I de oerbie, Lille.

. Organisation de l'llgricu lture en Ser bie. - Le minis ­
tère de l'agriculture. du co rnmerce et de l' ind ust rie a une
Division sp éciale de t'agriculture et du ,ervice vétérin aire,
d 'où émanent tous les ordres concemant l'agriculture et la
sant é du bétaì l, qui attribue Ies secours et subventions et qui
ré partit le personnel technique po ur les t ravaux agricoles.

En vue de faciliter le travail et de le rendre plus m é-
thodique, la Division susnomm ée comprend quatre sections:

t . Agricultur e sp écìale et élevage du h étail .
2. Viticulture et arboriculture fruiti ère.
3. Service vét érinaire,

4. Travaux de chimie agricole , expérìeno es et essais.
Cette divisi on dirige et contr òle le travai l des éco-

nomes d'Etat, des vétérinaires, du personnel ens eig na nt des
éc oles d 'agriculture, des dìrecteurs de s établìssements agri­
coles spéciaux, ainsi que du personnel attach é à la station
de chimie, de phytopathologie et d'expérienoes. Elle prend
soin au ssì de l'instruction spéciale que reçoivent, tant dans
le pays qu'à l'étranger, les économes et les autres employés
qui relèv ent de cette divls ìon.
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E coles d'lIgriculture . - L 'Etat serbe fonda d'ass ez be nne
heure (il y a plus de 60 ans ) une éool e d'agrioulture, m ais
les agitations politiques la Iìrent fermer a u bout de 7 anso

Quatorze ans plus tard, il en fut cr- éé une autre SUI'

un e ba se plus éle v ée , C'é tai t l ' école d'agrioulture et de
sy lvioultur e. Elle fut supprimée au bout de 9 ans et r em­
plaoée pal' un e 00010 do rang inférieur. C'est il dos éco les
du mème deg r é que l'on s 'est arrè t é jusqu'à pr ésent.

La fondntion des écoles inférieu res d'agrioulture oo m­
m onça 0 0 1882.

Il en exis te maintenant troì s, c'est-a-dir-e le uorn bre
qu'n prévu la loi fondamentale, en tenant compte des dif'­
fér ences territorlales et climaté riques. C'es t ain si qu 'une
de ces éco les est destin ée à J'agriculture proprement dit e
pour les terrains de plaine et les collines peu élevé es ; un e
autre il la viticultur e et à l'arboricult ur e fruitière , et la
troisi ème il )'élevage du b étail et à I'exploìtatìon agric ole
en montagne ou cultu re alpestre pour les r égions élev ées
du pays,

Notre promièr e éc o lo d 'agrioultu re fut fondée en 1882
à Kraljev o. Ello fonotionne aujourd 'hui ancore avec sucoès.
Dans les premi ers temps qui suivirent sa fondation olle
s' oocupait à un m èrne degré de tout es les branohes de
l'agrìoulture, mais peu à peu, par suite de la or éa tion des
ùcux autros écoles dont nou s av ons parl é, elle co nsa cra
sp éoìaleme nt so n attention il l' élev ag e du b éta ìl. Aussi un e

loi votée en 1908 en fit -elle un e éco le partiuuli èrem ent
destinée il l 'élevag e et il la ' cu lture alpestre. Ell e es t en
train de se transformer compl èt em ent da ns ce senso

L 'écol e de viticultur e et d'a rb oricult ure fr uiti ère se
trouve SUl' le domaine du monast ère de Bukovo , près de
Negotin. Sa or éation r emo nte il 189 1.

La troisièm e école, destinée à l'agricultu re pr opre ­
ment dite , est située à abaco Ell e a été fondée en 1904
et l 'enseignem ont y a co m menoé en 1906 .
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Ces trois écoles sont pourvues ohacune d'un vaste
domaine, d'un riche cheptel, du personnel et du matériel
d'enseig nement pour toutes les branches de l'agr i­
c u I t u r e. Elles servent en premier lieu et apportent une
attention speciale à la branche agricol e qui a le plus d'
importance .dans leur région. O'est à ce fait qu'elles doi­
vent leur nom.

De là vient que l'école d 'élevago de Kraljevo, qui est
située au pied du Kopaonik et qui a derrière elle toute
une contrée montagneuse. doit accorder sa plus grande
attention à la culture alpestre. L 'école de viticulture, étàblie
dana le fam eux pays viti oole de la Krajina, se con sacro
tout parti culi èrement à la vìt ioulture, L'école d'agriculture
proprement dite à Sah ac a été fondée dans la plate et
fertile M a cv a, r égion renommée auj ourd 'hui au ssi pour
la production des cé réales et qui autrefois était très r éputée
dans cette branche agricole non moins qu e dans les autres
(élevage du b étail, de s chevaux surtout ; apiculture, etc.],

La durée de s études da na toutes ces écoles es t de
il .ans, Ou y reçoit comme élèves des jeunes g ens de 14
an s qui ont terminé les d ass es de l'écol e primaire. Ceux
qui y entrent ave c un e instructi on supérieure peuvent finir
les études en 2 an so .

Les élèves nommés au ch oix so nt entretenus par l'
Etat, Il s so nt choisis par les ar ron dissement s. Mais il 'peu t
y avoir au ssi de s élèves priv és qui payent leur propre
entre tien, dont l e co ùt es t très mod éré. L' exist ence , la
nourriture et le logernen t sont en commun (internat), le
v èternent est un iform e,

L e domaine de I'é cole es t cu ltivé d 'après un système
déterminé d'assol em ent. Il y a auss i de s prairies, un jar­
din potager, un vìgnoble, un verger de pruniers, de s ter­
ra ins boi sés, et c. Chaque école possèd e un rucher, un e
basse-cour , une magn anerie. Ell e a également du gros
bé tail pour la reproduction et les travaux,

La Serb ie 4
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'I'ous le s trav aux dans les cha mps, dans les étables
et les autres bàtiments sont faits par les élèves sous la
surveillance de maitres ayant les connalssances requises.
1'outes ce s éc oles enseignent au ssi les ti-avaux de vannerie.

Les éc oles dont il s 'agit fournìront, chacune séparé­
ment, les donn ées stat istiques qui les concerne nt et leurs
produits div erso

Etablissement d'Etat pour l'élevage du bétail. - Il Y

a d éja pr ès de 60 an s (1852) qu e fut fondé un établisse­
ment spécial atTecté à la multiplication d'une bonne l'ac e
de ch evaux, Ce huras d'Etat fut transformé en 1892 en
Etabli ss em ent d'Etat pOUI' l' élevag e du bétail.
La loi , en vertu de laquelle s 'oper-a cette transformatìo n,
impose au dit établissernent des devoirs plus étendus. Il
doit produire et élever d'excellentes races de toutes le s
esp èc es de bétail en gén éral et les répandre dans le pays
pour améliorer les races ìndigènes, En cons équen oe, I' éta­
blissement élève des chevaux, des bceufs, des moutons, de s
ch èvres, des porcs et m èrne de la volaille.

Le si èg e de la dìre ctìon a été dès le début au cent re
du pa ys, Il s' y trouve .m nint enant aussi, il Dobri èevo , près
de Òuprija, Mais l'établissement a des d épeudances ou fl­
liales à Lioubièevo, près de Pozarevac, où le si ège centr a i
fut autrefois transfér é, à Sabac, o ù il y a seulement un
dép òt d' étalons, et à Bela-Reka, a égale distance entre
les villages de Bliznak, Zlatovo, Vezièevo é ovd in et Se­
tonje et il 40 kilornètres de Dobrlè evo , Oetto filiale de Bela­
Reka sert surtout à recevoir les jeunes animaux pendant
l'ét é et elle élève un peu de volaìlle,

L' établ ìssernent pour l'élevage du bétuil possède en
tout :l100 hectares de terrain, à savoir:

à Dobrièevo 7200 hoctares
u Lioubìèevo 396
» Bela-Reka 500
» Sabac 4
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Il faut noter qu 'une partie conaidérahle de ce te rrain
est boisée etimproductive. On en tr ouve dan s ces co nditi ons :

à Dobr ìèevo 600 hectares
n Lioubìèevo 70»
» Bela-Reka 300 »

Cet éta blissement exp ose des photographies dans un
album spécial et ses pro duits agricoles dan s une oollectio n
particuliè re.

De no mb reuses stations d' étalons so nt en ex ercice
d epuis les pre miers jours du printemps jusqu'en été, On
y envoie des éta lo ns pOUI' la monte des juments. La vente
des anim aux qu e l' établ issement se t rou ve avoir en exc é­
dent ne contribue pas moins à l'amélioration du cheval
indig èn e . La mèm e chose se pratique pour les autres esp è­
c es de bestiaux et pour la vol aille.

L'Etabl issement pour l' élevage produit au ssi de meil­
leures sernences des difTérentes plantes agrìcoles , ce qui
pro fite à la popuf ation.

Par l' emploi de meilleurs instruments de t ravail et par
la cultu re rationnelle du sol le domaine de l'établissem ent
sert en quelque sorte d 'école prat ique pour tout le pays
d'alento ur , ce qui n 'inf1ue pa s peu sur le pe rfect ionnement
d e la culture dans la région.

Domaine de l'Etat et ferme-modéle à Topcid er. - ' Im­
mé diateme nt il. còté de la capitale Belgrado se trouve le
domain e de Topé id er qu i a été créé, il y a plus de 70 ans,
pour serv ir d 'exemple de meill eures mé thodes de travail,
pour ètre une pépinière d 'arbres fruit ìers et èt r e affect é
a ux travau x de la première éco le d'agrìculture, On y ajo uta
plus tard un e école do vanne rie , Il s' y trouve auss l une
sect ion d ' établ ìssement pénitent iai re, un e petite oas ern e pour
que lques comp agnies d'infanterie, un pare publìc avec serres ,
des carr ières de pi erres et un grand pare qui était clo s et
servait, il y a quelques années encore, a l 'él evag e des cerfs
et des chevre uils, etc.

4*



52

Le domaine a un e étendue de 420 hectares, dont 270
de bois et 150 de terre labourable et de prairies.

La ferme-modèle po ss ède des animaux reproducteurs
des différentes espèces de bétaìl, un rucher, une basse-colli'
et une p épinièr e d'arbres fruitiers.

Cet étab lìssemen t expos e un e co lle c tion de ses pro ­
du ìts et un album de ses b àtiments et inatallations,

La destination la plus récente attribu ée à ce d om ain e
est de servir à la section d 'ngriculture de l'universìt é comme
cham p d'expériences et de démonstration pour tous Ies
travaux sc ient iflques, ain si qu 'aux exe rc ices pratiques des
él èves,

Il a d 'ailleurs jusqu 'ici également été utilisé pour l'
organ ìsation de cours pratiques et d 'essais dans les diverses
branches de l 'agriculture ; et il n'a pas r-endu de moindres
ser vices pour l'instruction pratique des jeunes gens qui
sortent des éco les d 'agriculture et qui veulent se spécialiser
et se perfectio nner davantage dans une branche quelcon que
de l'agr icultur e.

Station agronomique pour rectierches el expérten ces à
Belgrade. - Cette sta tion fon d ée en 1898 fait partie ìnt é­
gl'an te du ministère de l 'agriculture et du co mm erce, qui
lui a prescri t son but et se s a tt ribut ions. Elle ex écute to utes
les analyses chimiques ayant trait il. I'azrtculture, t ou s les
essai s et r echerches qui s 'y rapportent; elle contr òle les
comme rçants en produits ag r ico les et fourni t des r en sei­
gnements SU I' toutes les questions sc ient iflques et pratiques
se rattachant il I'agrtculture.

Cet te stat ion com prend deux se ctions : section de ch i­
mie agricole et section de phytopathologie.

Depuis ass ez longtemps d éja la 11\0rt a enlevé à la
premìèr-e se ct ion son chef, qui était en m èrne temps le
dir ect eu r de la sta t ion. Il en es t r ésult é un ar r èt dans les
travaux de chiinie agricole. Le fai t · est -d 'autant plus à
regret ter qu 'il a ernpè ché dans une g rande ' mesure l' intl'o-
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dù cti on méthodique des engr a is mm eraux dans la cult ure,
cai- la se ction dont il s'a g -i t éta it particuli èr em en t désignée
po ur formuler les règl es quant à l' em pl oi de ces engr aìs
et pour en faire adopter l'u sag e par le s cult ivat eurs .

La sec onde section, celle de phy t cpatho log ie, a tra­
vaill é sa ns interruption, bi en qu 'ell e ait pour ch ef un p ro ­
fesseur de g ymnase en act ivlt é, qui es t ohlig é de consacrer
au pro fessor at un e g r ande partie de son 1em ps.

La stat ìon agr onomique fait un g r an d nombre de ses
expériences SUI' les ter r es de la ferme-m o d èl e de Topè ider,
ce qui est égale ment profitable a ux deux par ties .

Le t rava il de ce tte station es t actuellement for tem ent
entravé par le manque de r essources. Il souffre indu bita­
blemen t b eaucoup plus enco r e de l' absence d 'un dir-ecteu r
qu i mettrait tout en ceu vr e pOU!' qu e la station obti enne les
moyens e t cr édits d ont elle a beso in. L es travaux qu'elle
a accomplis jus qu 'ic i montrent c!ai rem en t combien cette
stati on , à l'end roit où elle se tro uve et dans ce pays , pour­
ra it re nd r e de service s à la science et ; la pra tique agri­
coles . Aussi est - il permis d 'espérer que so n fon ct ionnement
prendi-a b ient òt plus d 'a ct ìvit é.

L es pépinières dc vignes en Serbie. - La loi du 28
novembre 189 ;) sur le r étab lissement des vig nobles et le
développe ment de la v ìtìcult ure, a veo ses a mende rnents et
compJéments du 26 janvie r 1900. ordonne la cré a tio n de
p épiniè res de vignes en o 61'b ie. Mais aupara vant d éja , des
1882 , a ussì t òt qu e le phyllox éra eut été con staté S Ul' un e
t ell e ét en due de te rri toire et en tant d 'endroits que l 'o n
vìt qu' i1 n'y avait point d e moyens pratiq ues po ur arr èter
la prop agation du fl éau, il ava it ét é fond é iL 8mederevo
(Sem endr ia), le princ ipal endro it vitico le d e la Se r bie, une
pépinière pour la pro duction de vigne américaine. Il en
fut ensuite créé d'autres . Les pé pinières auj ourd'h uì exi s­
tant es, dont nous allo ns donner la superfic ie, se tr ouv ent
d ans les lieu x su ivants:
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med erev o 12 hectares
Bukovo 39
'I'op èider 16

Nis 17
Alexandrovao 14 Il

Jacodìna 37 Il

Outr-e ce s p épinières d'Etat il y en a au ssì qu i appa rtien­
nent aux d épnrt ernents, aux comm unes et aux particul ìers et
qui sont autorisée s pour la vente des boutures et des g relTes.

D'apr ès la loi susme nt ionnée . les pépinières d'Etat
on t pOUI' hut :

1. De produire et multiplier des vig nes d 'esp èc es ré­
sistantes qui fourni ron t les éléments (bo utures, je unes pous­
Bes et grelTes ) pour la r estaurati on des vig no bles ; et

2. de servir d ' écol es où seront faits des cours p érìc ­
d iqu es qui pe r mettront aux vigrierons de voir et d 'apprendre
tous les travaux n écessaires pOUI' le r établissem en t et la
culture des vig nes.

Cet te loi eXOJU pt e d 'i m pòt les vig nobles de vign e a rn é­
r icaine, ainsi que les vig nobles étab lis dans les t errains de
sahle mouvant ; ell e leur accorde grat uìtement de la vigne
produite par les pépinières d' Etat, ave c le transp ort gratuit
SUl' Ics chemins de fer de l'Etat, Enfin ell e alTran ch it des
droits de douan e la vign e .importée de l'étranger.

lnstructeurs ambttlants de uili cuiture. - L'article 6 de
la loi SUI' le rétablissement de s vig nobles et le d éve loppe­
ment de la viti culture prévo it des instr ucteurs ambulants
de viticult ure . Le ministre de l'agriculture et du commerce
a au ssi prescr ìt pour eux un réglem ent à. la da t e du 26
ju in 1897, Z l'. 2362.

La nomination de ces instructeurs, agents du minis­
tère de l'agrloulture, dans les dilTérents départements viti­
ooles a princì pn le ment pour but de favo riser et d 'acc élérer
la restauration et la cré at io n de vignoh les dans les ré gi ons
qu i étai ent aut r efois déj à. renommées po ur leurs vìgn es,
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Les relations de ces instructeurs avec les écol es d'
acrìoulture et les pépinières de vignes facilitent leur fono­
tion dans le département ou le rayon auquel ils sont afTectés,
et, d'autre part, ils sont pour les écoles et les pépinières
comme un trait d 'union avec la population pour le progrès
agricole de laquelle elles ont été fondées.

L ' étude de la composition du sol, qui ne peut ètr e

fa ite par les particuli ers, et qui est d 'une import anc e
émine nte pour la vign e am éricaine, les avis à dormer sur
l' époque où doivent se pratiquer le sulfatage ou le soufrage
de la vigne, la lutte contre les difTérents ennemis de la vigne,
qu'ìl s soient d'origine végétale ou animale, tell e est la t àche
qui ju stifl e la tournée des instructeurs à travers les vig nobles.

8uivant les pres criptions du ré gl em ent, il faut pour
devenir ins tructeur viti col e ambulant avoir termin é les
classes d'une éco le spécia le de viticulture dans le pays ou
à )'étranger, av oir travaillé prntiquement deux ans au moin s
dans une pépini ère de l'Etat ou dans une pépini ère privée
bien organisée, et enfin prouver ses connaissances au moyen
de dìpl òmes et en pas sant un examen devant une co mmis­
sion qui es t dési gn ée par le ministre de l'agricult ure .

La fonction des ins tructeurs am bulants est particu­
lièrement importante po ur la fondation d' as sociati ons vini­
coles avec caves en co mm un, et c'est un devoir qui leur
es t imposé par le régl em ent. Leur rò le n'est pas moins
notable pour cette par ti e de la statis tique agraire qu i se
rapp orte à la viticultur e.

On comprend que to us ces de voirs ne so nt remplis
avec profit que si les fon ctionn air es ont eux-mèmes les
a ptitudes requises. Il faut malheureus ementreconnaìtr e que
jusqu' ici leur capaclt é est encore très restreinte et insuffi­
sante à beaucoup d 'égards. Aussi leur aotìon n' est-elle pa ..
efficace autant qu 'on eùt pu l'esp érer . .

Instit utio1l8 a utonomes pour [exor iser l'agriculture. ­
Si l'on ne pe ut évite r que l'E tat exerce un contrOle pa r
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le mo yen de se s ug ents et qu 'i1 donne le personnel spé cia l
qualifìé pour les travaux des tin és à faire progl'esser l'agri­
culture, il n'en est pus moins vrai que l'Etat n'auratt ni le
pouvoir ni les m oyens Ilnanciers d'entretenir toutes les ìns ­
titutions qui ont ét é fond ées dans ce but. Il éta it d'ailleurs
avantageux de déchargcr l'Etat en co nflant une partie de
ce s travaux il des co rps au to no mes : d épartements, arron­
dissements et co m munes, Cela a ét é réglé non seulement
pa r la lo i SUl' l'organisation de ces corps, mais aussi par
les lois sp éc iales SUI' les stations agricoles, les économes
d 'Etat, le développement de l'arboriculture fruiti ère, etc.

Suivant les presortpt ìons de ces lois, les départements
et arrondlssernenta sont tenus d'ncqu érir le terrain n éces­
saire aux , travaux, d 'entretenir les institutions, de payer
les économes qu e l'Etat nornme comme directeurs ainsi
que tout le personnel auxiliaire.

Voì cì en qu els termes la loi détermine le but de ces
institutions :

"Il doit ètre créé successi vernent dans ohaque d épar­
tem ent une station agr-onomlque pOU/' fournir aux cultiva­
teurs le moyen d 'acquérlr les connaìssances pratiques dont
i1s ont besoin pour exploiter fructue uee mcnt et de voir dans
la prat ìque tous les pr-ogr ès r-éalis és dans l'industrie agricole. «

Chaque sta tion doit avoir un domaine inodèlc, un
verg er de 2 hect ares, un vignoble de 2 hectares, un e basse­
CO Ul" et un rucher, le tout o rg an is é et tenu d'une faç on
exe m pla ir e. Il faut auss ì qu' ell e a it, dans des condition s
propres à servir d 'exemple, un établissement pour I' élevage
des vers à soie, un vivier et un atelier' pour l 'enseignement
de ' m étìers qu i se rattachent à J'agriculture.

La contenanoe du domaine pour chaque d épartemen t
est Ilx ée par le ministre de l'agriculture, du commerce et
de l' industrie.

Les ferme" mod èl es doiv ent ètr e o rganis ées de ma­
nière à mon trer les mode d 'ex ploitation qu i peuven t ètre
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appliqués avec le plus d'avantage SUI' les moyennes pro­
priétés du département où est située chacune de ces
fermes.

A chaque station doit ètr e rattachée une école pra­
tique d 'ugriculture où s'exercent les fils de cultivateurs.
Toutes les communes dn département sont tenues d 'y en­
voyer chaque année un élève choisi parrni les jeunes gens
de la commune.

Il existe en outre une loi sp éciale SUI' le perfect ìon­
nement de J'arboriculture fruitière. EIJe ordonne que tous
les arrondissements dans un d élaì de 3 ans cr éent .chacun
une pépinière d'arbres fruitiers . Ces p épini ères produiront
et élèveront de s jeunes plants de diverses esp èces et va­
riétés de fruits. ain si que d'autres arbres et arbustes utiles,

L'article .} de cetre loi presorit : nLes p èpinìères sont
absolument tenues d 'apporter un soin particulier à la pro­
duction du mùrier hlano en vue du dév eloppement de la
séri ciculture, dans les ré gions où ce t arbro vient b ìen.s

En vertu de l'art, 6 les jeunes plants d'arhres fruitiers,
d'uutres arbres et arbustes sont vendus aux particuliers
moyennant une taxe modiqu e et en premier lieu aux ha­
bitants de l 'arrondissement.

Le sur plus est ernployé à de s pl antation s lo long des
r outes, des chemins et des ru es , SUI' les terres en friche
des communes Oli se r t à fixer les terrains sablonneux et
les r ives des rivi ères.

Les jeunes mùriers bl an cs so nt dlstrlbu és à tout le
monde gratuitement,

D'après l'art. 2 de la lo ì SUI' les économes d 'Etat, les
attr ibu t ions de ces fon ctionnaires consistent:

I. à ens eigner au peuple les nouvell es méthodes et
proc éd és concernant la cul ture de la terre, l'entretien des
praìri e , la cr éation des verger s e t vign obles, l' élevage du
bé tai l et de la volaille, la pisci cu lture, la culture des abeilles
et des vers il so ie;
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'2. il. veìller il. ce que les travaux agricoles soient ex é­
cutés dans des conditions r- ég uli èr es , commencés et terrni­
nés en temps utile;

3. à guider de leurs conseils et méme à aider rnat é­

riellement les cultivateurs pour l'achat des instruments et
machines agricoles, des animaux reproducteurs, des sernen­
ces , des ai-br-es fruitiers et autres produits;

4. à é tudier les conditions agricole s dans l' étendue
de leur ressort, et à ad l'es ser SUl' ce point des rapports
au ministre de l'agriculture;

5. il. exercer un contròle SUl'. le s établissements, ìnsti­
tutions et associations agricoles dos d épartements ou com­
munes et à en enco urager le progrès ;

6. il. veiller il. la stricte exécut ion de toutes les lois
et r églements l égaux relntìfs à l'agriculture j

7. à diri ger les statlons agronomiques ou les p épi­
nières et ; d'une faç on générale , à s' acquit ter de toutes les
obligatio ns qui leur sont imposées en vertu de loi s spéciales
ou d'arrètés ministériels.

La Serbie compte 17 d épurtements, dont la superflcie
moyenn e est pour chacun d'envìron 3000 kilomètres carr és.

On n'a pas encore pu jusqu'ici fonder un e station
agronornique dans chaque d épartement, Il n' eri exi st e que
i , mais elles sont sttu ées dans des endroits très importants:
6 uprija, Zajeéar, L eskovac, Pozarevac, Kru àevac, Val jevo
et Kraglijevac. · Au point de vue agricole, ces sta t ions pe u­
vent repr ésenter d 'a ssez vastes territoires. Aìnsi ell es ser­
vent celle de 6uprija à la r éa ìon de la l\1 orava moyenn e,
celle de Leskovac ii la haute Iorava , celle de Krusevac
il. la Morava occidentale, celle de P o àarevac il la basse
Morava, celle de Zajeèar' à la co ntré e du Timok, cell e de
Valjevo à la région de la Kolubara et enfin ce lle de Kra­
gujevac aux pays de la Lepenica, de la J asen ìca et de Gru àa,

Si l'on tient compte, en outre, des écoles d'agrloul­
ture qui se trouvent dans les prìncìpnles co ntr ées ag r ico le
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comme I'é c o le d'ngricultur-e proprement dite à abac, celle
de viticul ture et . arbor iculture fru itière à Negotin et l' école
pour l' élevag e du b étail à Kraljevo, on verra qu e les ét u­
bli ssem ents de stinés à fair e connaitre aux cuit ivateurs de
meilleures m éth odes do travai! s ont assez ra pprochés les
uns des autres.

Cola a pparai t mieux encore si l' un ajo ute au x insti ­
tut ion ci- dess us l'Etablissement pour l' élevag e du b étail

à Dobriéevo, av eo sa filiale de Po àarevac, et la fermo
mo dè le de '\ opéider, près de Bel grade.

Cha que sta tion possèd e à peu près l' étendue de f erre
fixée pa r la loi. Une ou deux peut- ètr e en ont un peu moins,
mais plusieurs, en revan che, en ont plu s que la loi n 'exìge.

Chacune a les b àtìments n écessaires , des b ètes de
somme pou r le tr av aìl, des inst ruments et rnaohines ara­
to ires, de la volaille po ur la multip licatio n de meilleures
races et des abeilles ,

Chaque station applique sur ses te rres le mo de d'as­
.ole ment qu i conv ìent. Elle a fondé ou s' ooo upe très acti­
veme nt de fond er une éc o le pratique po ur les enfants et
les je unes g ens du dép artement.

La station de é uprija, qui est la plus ancìenne et qui
occupe un e posit ìon ce ntrale dan s le pa ys, à proximìté , en
outre , de l 'Etablissement d' Etat pour I' éleva a e du b éta ìl,

a r éuss ì il présenter les m eilleurs résuitats. Mais les au tres
aussi font to us leurs eiTorts po ur ne pas rester en ar rièrc.

En plu s des in t ìtution don t nous avons par l é, il exist e
encore des pépin ièl'cs d'arrondissement . Chaque arrondis-
ement a un e super ficie moyenne de 600 kilomètres carrés.

La serbie cornpte en tout 81 arrondìssements. Chacun d' eux
doit avoir une pép inière. Cela pourtant n 'est pas encore
réali é i il n 'y a qu e 51 arrondissements qui aie nt aujourd'hui
leur p épin ìè re.

Le but de oes pépin ières est de pro dui re et d 'élever
des plants d'arbres fr uitiers de diITérentes sortes, de vign e,
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de mùrier bl ane et d 'autres arbres et arh us tes util es ; d '
enseig ner par l'oxemple la culture des abeilles, des vers
il so ie et l' cil evage de la volaill e. Enfin , aveo un e conte ­
nan ce moyenne de 5 hectares, ell es doivent otr e comme,
des fer me s- modè les ser vant d'exempl e aux petits cultivateurs.

Ces pép ini ères sont en m èm e te mps des éco les pra­
t iqu es pou r enseigner aux jeunes gens les dilTcirent s trav aux
agr-icoles qui y so nt pr-atiqu és, Les jeunes gens de l'arron­
dissem ent so nt ìnvit és de temps il aut re il y prendre part
pour s' exe rcer, qua nd vien t I' époque de la gre lTe des arbres
et d 'autres tra va ux impo r tants . ,

Les pl ants d'arbres fruiti ers flui furent Ies premiers
distr lbués o u vendus à la population so nt d éjà en pl ein e
pro duct ion. Les p épìni ères m èmes, qu oiqu 'elle s donnent les
j eunes p'ants à t rè s bas prì x et so uvent m ème g ratuite ­
men t, s'entr eti enne nt déjà po ur la plupart uu mo yen de
leurs propres re venus ou donnent un revenu presque égal
a n coùt de leur entret ien.

Société Serbe d ' 4. gricu ltu re. - A c òt é de l'E tat e t cles
co rps auto no mes , l' initi ative privée s 'es t houreusem en t atta­
chée au per fectionneme nt de l'agrioulture et poursuit cette
couvre depuis assez longtemps déj à, Elle es t r epr ésent ée

pr inoìpa leme nt et de la façon la plus remarquable pa r la
Sodélé Serbe d'Agrlcult ure.

Cette so ci ét é a ét é fond ée en 1869. c' est il dire il y

a plus de 40 a nso Depu is sa c r- éatio n, bien que ses statuts
aie nt ét é so uve nt modifi és (le derni'el' cha nge me nt date de
t !J05), la bas e gonéral e de son actio n, so n bu t et les de­
voirs qu' elle se pr op ose n 'ont pas vari é. DilIn s ion de ' co n­
naissan ces te chnìques, d 'in struments et mach ines p lus pel '­
fectio nnés, de semences et de bestiaux de meilleures so rtes,
conseils po ur l'adop tion de meilleurs pro c éd és de tra va ìl
par la voie de publloations, de cou rs et co ufére nce , d 'ex­
po sitions, etc. , tel est le bu t p rinc ìpal et la tàch e de la
so ci ét é,
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La Soci ét é d'Agriculture est plac ée so us le patron age
de . M. le Roi Pierre 1 ; elle a pour membres honoraìres
et ordinair es des notabilités s cìent iflques, dos agriculteurs
inst ruits et h eaucoup de cult ivate urs actifs qui deviennent p llr
election membres de la so cié té . Ell e a pour bienfaiteurs et
fon dateurs des personnes riches et d ist inguées, dans le pays
et il l' ét rang er, qui sacrifìent une somme d'argent plus o u
moins impo rtante en faveur de la société. Enfin ses membres
assistants pa yent une cotisati on minimum de G din ars par an,

La socì ét é établit dan s les départements , les ar ro n­
dìssernents et les endroits d 'une certain e importan ce des
su ccursates, qu i lui permet tent d 'étendre son action jusque
dans les pa rties les plus recul ées du pa ys .

Les pub lications de la sociét é, l'organisa t ion d 'expo­
s itio ns il Be lgra de et en dautres lieu x, les co urs, conféren­
ces et co nerès qu 'elle ti ent ont facilité e t pro voqu é d è
nombreu.· progr ès dan s I'agrìcultu re du pays, Dans cette
voi e elle pròt e so n co nco urs et fait office d 'interrn édiaire
i\ la prière de n'importe que l parti cu lie r po ur tout es les
afTai res qui co nce rnent l' agricul ture en Se r bìe,

Ave c des tàches si va riées la ociété et ses SU CCUl'­

sales, si ell es no disposaient que de leurs moyens privés
qui sont mo diq ues , ne po urraient faire beau coup. Elle a
he ure usc ment d'au tres ressources , ca r elle r eçoit une sub ­
ven tion an nuelle de l'Etat, La société a so n hòtel a Belgrade
avec les locau x nécessair es po ur y faire des exposition s.

La di re ction de la socì été se compose d' un président
d'un vice-prés ident et de 12 co nseiIlers qui exercent leu rs
fonctions po ur l' ho nneur, gratuite me nt, e t qui so nt élus
po ur une période de 2 ans o Le personnel dans les bureaux
comprend un secrétaire , un ca issier, un employé aux écr i­
tures et un expéditio nnaire . Ce perso nnel. qui est bìen au
co urant du trava il, r eçoit un traiteme nt .

Pour r ésoudre les qu estions agricoles sp éciales, les
membre ordinaires de la société 80Dt répartis en 5 section
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ayant pour objet: l'agriculture, l'élevage du bétail avec
le service vétérinaire, la sylviculture, les co nstruc tions et
la te chnoloaie agrìco les, les institutio ns ag rico les et la l é­
gis lation agr-aire .

• Les travaux littéraires de la SOCÌété sont répandus

dans le po up le par les cana ux su ìva nts :
l. n 'I'e àak " (le Lab oureu r), journal hebdoma dai re illus ­

tré qui pa ra it de puis 37 ans ;
2. un calendr ier qui se puhlie de puis 28 a ns ;
3, nPo ljoprivre dni Glasnik'' (le Cour r ier de l'ugrìcul­

t ure), p ério diqu e pour les travaux solentiflques, qui parai t
en vo lurn es plus ou moin s g ros tou s les deux ou t ro is ans,
suivant les besoins;

4. leçon s pratiques d'agr toulture, courtes mo nogra­
phies concernant les divers travaux agric oles .

Cette so ciété expose son oeuvre à pari au moyen de
diagrammes et de cartozr-arnmes. Ell e expose en part ie ,
de la m èrne ma niè re, l 'eeuvr e de ses succursale . A uss i
n'est-il pas néeessaire de rien ajouter il ce que no us avons
dit jusqu'ici.

Greniers communaux . - Ces g re niers ont ét é fond és

il y a 50 ans po ur venir en ai de au x citoyens de la com­
m une qui se tro uvent dans le besoin ou qui ont été éprouvés
par de s fléau x, tels que: mauvai ses réco ltes, inondatio ns,
séeheresse, gr èle, etc. Il y a 20 ans ( 1890) une mo difieation
de la loi a imposé, en outre . aux greniers cornmunaux la
tàche de participe r il la no urriture de l'a r rn ée en te mps
de g ue rre . Une aut re mod ifiea tion votée en m ème te rnps
permet aux habitan ts des vill es de r emplacer la co nt ribution
en grnins pnr une contribution en argent.

Cette ìnstitut ion, i! fau t le r econnaitre, était t rès né­
cessaire dans un pays où les 'r écoltes oscìllent entr e l'
abo ndance et la d isette, il une épo que où les moy ens de
communication n ' éta ìen t pas suffìs amrn ent d ével oppé s, al or
q u'ì l y avait pe u de dispo nibilités en cé réales dans le cen -
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tres urbains et que les communes av aient une administration
patr-i arcale honn ète,

Les greniers fournissaient à ce ux qui en manquaient
des vivres à des cond itions très favorables. Ces vivres de­
vaie nt ètr e restitués sur la récolte prochaine. Lorsque dans
les ann ées de gl'ande abondance il est ordonné de remplir
les g re niers communaux, cela contribue dans une certaine
mesure à régulariser Ics prix des céréales sur le marché.

L'institution des greniers communaux reste . debout,
mal g ré le changernent des conditions qui l'avaient vue
naitre et quoiqu'elle ait par suite naturellement perdu de
son ìmp or tn nce .
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L' A gr i c uI tu re

Le sol et la population. - La supe rficie totale du Ro­
yaume de Serbie est de -'1,830 .260 hectares .

D'après le recensement de 1905, le sol était ains i
réparti :

hectares 0/o
a) pr opriétés privées et communales· . 2,055 . 17ì 42'55
b) propriété d 'Etat Oli nati onales · .. 2,7ì~.088 5i'45

Le recensement de 1897 indiquait: pour la proprì ét é
privée et commu nnle 52' 31% , pOUI' la propriété d 'Etat ou
nationale 4i ' 690/ 0,

De toute façon, la partie du sol qui appartient à
l'Etat, à la nat ìon est co nsidérabl e, elle atteint env iron la
moitié de la super ficie to tal e.

L e sol ap partenant à l' Etat se com pose en grande
partie de forèts, fleuves, routes, etc.

elon là recensement de 1905 , le sol po ssédé pnr
les par ticuli ers et les communes se répar tissait de la façon
suivante, au point de vue de son emploi:

I. J ardins et cours 25.81 5'25 hect ares
2. Terres de labour I ,Un.815·i l »

3. Vigno b les 33. 101-48 »

4. Vergers . I36.9:l9 ·5 I »

5. P ra ìr ies 322 .683 '23 »

6. Pàturages !l5.ìOS'64 "



65

»

»

7. Bois enclos· .•
8. Forèts . . . . .

9. Terres en friche
IO. Terres diverses •

136.399,34 hectares
166.612'41
59.855'45
50.245'81

Tot al: 2,055.176'83 hectares

On calcul e que S Ul' la su perficie totale du R oy aum e
serbe le sol cult ivable occupe environ 73%

, et le sol ìm­
pr oduc t if 27%.

La moitié du sol productif es t cul tivée, l 'autre moitié
se co mpos e de for èts et de p àturag es,

La Serbìe n'a yan t pas encore de cadastre, les donn ées qu e
l'o n poss ède ne peuvent pas ètr e con sid érées comme exactes ,

Suivant le re cense men t de 1905, la Serbie avait en
to ut 1,688.025 hah itants, il savoi r: 404.784 dan a les viUes
et 2,283.24 1 dans Ics village s.

Le recensement de 1897 indiqua it comme nom br e de
fam illes :

dan s les vill es 67.076
dans les v illages 308.120

en to ut : ::1"75.190

Parmi ces famil\es étaient pro priétaires fonciers:

da ns les villes 20.253 fa milles
da ns les villages 273.168 . »

en tout : 293.421 »

Le sol en 1897 était réparti ai nsi :

ombre Et endue
des prop ri éta ìres de la propri été rt:

l t>O,375 jusqu 'a 5 hect. 54'65
80.822 de 5-1 0 27'55
40.782 » 10- 20 D 13'87
7.633 » 20-30 » 2·60

2.138 D 30-40 » 0'73
846 » 40-50 D 0'29

345 D 50-60 n 0' 12

La Serb ie. 5
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Nombr e Et.endue
des proprié taires de la p rop r iét é %

198 de 60- 70 hect, 0'07
'99 » 70- 80 )) 0'03
63 )) 80- 90 » 0'02
37 » 90- 100 » 0'01
41 I> 100-1 25 » 0'01
ti » 125-1 50 )) 0.005
17 » 150- 200 » 0.005
2 I> 200-250 I> 0'00 1
3 )) 250-:300 » 0'001
il plus de 300 » .0'001

n

n

»

n

dinars39,895.198
47,411.123
59,716.755
66,lti.861
80,956.548

Là: erb ie n'a pas de grands propriétaires.
Le sol y appartient il ceux qui le cult ivent.
Il y a très peu de propriétés d'un seui tenant; la plu part

sont morcelées.
La loi garantit au cultivateur 2'8 hectares de terre,

q ui ne peuvent ètr e vendus pour dettes priv ées,

Develop pe m ent de l'agriculture et plantes cultivées. ­
L 'agr-icultu re en Serbie progress e peu à peu , mais d 'une
façon constante. La terre est dé mieux en mieux cultivée
et as sez souvent fumée, les ìnstr uments perfectionnés en­
trent de plus en plus dans la pratiqu e, la superficie de la
ter re cultìv ée augmente chaque année, les plantes reçoivent
de s soins toujours meilleurs. Cela ressort aussì de l 'accrois­
se ment de la production, qui suffit a nourrir un e population
de plus en plus nombreuse et qui permet une exportation
sans oesse arandì ssante.

Voici quel a été en moyenne le chifTre de l'exportation
dans les périodes de:

1881-1890
1891-1895
1896-1900
1901-1905
1906-1909
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On culti ve en Serb ie les plantes suivantes:
C é r é a l es : mais, b lé, seig le, orge, avoine, épeautre,

millet et sarrasin ;
Lé gum es farin e ux: haricot, lentille et pois ;
p I a n t e s c o m m e r c i a I es: chanvre, lin, tabac et

betterave ;
p l a Il t e s p o t a g è r e s: chou, pomme de terre, oìgnon,

paprika (poivr on), tornate, melon et pastèque, potiron, etc.
Plantes fourrag ère s: on sème principalement la

luzerne, un peu de mohar [panicum] des poi s, du mais vert,
d es betteraves, des potirons, sur tout à c òté du mars, etc.

L e s p l ' a i r i e s sont presquo exc lusi vement naturelles.
En que lques endroits seulernent on commence à créer des
prairics ar tificielies. Il y a aussi des pàturagea naturels
a ssez importants.

L e s v e r g e r s sont partir.uli èrement cultivés dans la
moi tié occidentale de la Serhic .

L a v i t i c u I t u r e est sp écialement dév eloppée dan s
a moiti é ori ental e du pays.

On voit par le tableau ci-dessous comment les dif­
fére nte s plan tes ont été représentées en Serbie dane les
dix dernières ann ées.

Superficie du sol cult ivé en Serbie de 1900 il t909,
en hectares:

'"."c
c
-e ~

><
~ =
5 '"

Céréales .==bO' ­.., ..
~ ~...

....
", 'i;'" .-:: ~.= E
e, E

o
u

'"'":;
'"&,
>

Total

1900
1901
1902
1903
1904
1905
1906
1907
1908
1909

976.071 6.395 13A19 18.057322.362 110.541 56.383
1,026.901 6.22~ 16.525 21.29:: 19.155 116.047 50.936
1,087.620 7.565 16.862 23.l6~ ' 11.917 125.175 36.519
1,136.171 8.5O.J 17.233 24.465 21.230 146.226 34.887
1,164.430 8.650 17.410 25.797 15.221 151.377 3:.1.876
l,192.58f 8.978 15.341 26.291~32.529 1G2.~~: 32.403
J, 194.05:: 9.120 18.015 29.050 ~25.644 1 32.0~ 34.804
l ,167.72li 10.377 I ~O.ll1 26.736 ~26.736 118.884 34.877
l ,20ti. 60~ 10.1161119.829 26.806/324.144 143.474 40.474
1,244.242 10.6431121.874 26.5641 ~0.00 1 141.725 31.623

1,503.228
1,557.080

~:~~:~ri1,716.761
1,770.65
1,742.771
1,775.44
1,771.45
1,806.6i

5*



Le ta bleau suivant men tr e quell es plan les ont été cultivées on Serbie dun s Ics dix der­
nlères années, de 1900 à 190!l, et SUI' que lle super ficie, en hectares :

r!I D ésignation -::11901 1902 1!)03 1904 1905 I!J06 1907 1908 1909

I 1 Mais . . . • . . 463.333 1506.455 524.653 533.828 540.890 5:;2.538 548.156 519.728 566.407 585.144

I ~
.BIti)· • ... •• 310.032 3°4.814 325.584 348.062 :~66.39 !l :172.143 372.86~ 367.603 379.665 378.048
Soigle .... .. ;15.588 37.762 39.829 42.546 45.120 47.536 48.637 ·14,451 '17.654 49.738 1Orge . .. . .. 74.814 78.924 88.189 95.061 98.998 107.755 109.349 101.268 103.522 113.907 1

5 Avoiue . •. .. 85.236 91.528 100.403 108.282 104.868 104.495 105.843 96.124 101.282 108.412
Ij ~; Jlcautre 4.657 5.107 6.484 6.485 6.169 6.286 6.618 6.076 5.775 6.114
7 MiIl et· . . . . . 407 641 621 395 256 248 528 452 362 490
M Sa rrasin· .. .. 2.004 1.670 1.858 1.508 1.718 1.585 2.054 :!.O20 1.942 2.304
9 Il ur icot . . . . . 5851 5.518 6.745 7.580 7.564 7.665 7.!l91 8.872 8.724 9.334

lO Leutille . . . . . 372 474 509 577 530 782 698 826 766 778
Il Pois . .. . . . 172 231 312 347 :176 531 431 670 626 531
12 Ohou .•. . .. 5.363 6.860 7.054 7.562 7.288 7.708 8.505 7.658 8.U08 8.268
13 l' o111mc dc te rre . 7.564 8.434 9.618 9.833 10.629 11.175 12.093 11.332 10.884 10.578
1·1 Ai! .. .•. .. 2.811 3.099 3.157 3.419 3.727 3.456 3.789 3.555 3.127 3.413
15 Oig non . •. .. 2.:320 2.900 3.340 3.6:;0 4.154 3.952 4.663 4.191 4.487 4.305
16 Cha nvro . . . . 10.917 12.916 13.566 13.632 13.459 11.71 2 13.158 13.809 14.268 15.124
17 Lin· . . .... 909 1.044 1.1196 1.294 1.417 1.342 1.716 2.497 1.42<! 1.214
18 Bctt e ra ve . . . . 235 1.1 63 26 26 28 45 1.100 2.169 2.231 2.865
III T alla.: •• • ' .0 1.:156 1.403 1.874 2.274 2507 2.242 2041 1.636 1.908 2.671
20 'l' rè fles et luaernes a.799 3.974 ·1.628 5.\01 5.960 (L600 6.478 8-581 8.584 10.301
21 Prairies· . . . . H18.564 315.181 a07.289 316.129 309.261 :l2:dl29 319.166 318.155 315.560 :H9.7 3
22 Vergers de pr uu iers \10.541 116.047 125.175 141ì.226 151.377 162.527 132.0d5 188.884 143.474 14.1.725
2:1 Vignobl es . . . . 56.38-~ 50.9a6 36.519 a,1.l:l87 3a.876 32.403 34.804 34,887 40..17,1 :1l.623

o:.
Q:.



Le tahleau su iv.m t montro quel a ét é dnns Ics dix d ei-n ìères nnn ées, d o 1900 à lfl09,
III rendem ent dc la r écolt e d es diffèrcntes plantes cu lt iv ées , on quintaux :

I MalR .
2 BilI ..
:l Soigle . .
4 Orge · .
5 Avoine .
6 Epeautr e
7 :\lill et .
8 Snrras in
9 Hari cot .

lO Lunrille
Il Pois ' .
12 Choll . . ,
13 Pomm e dc terre
(·1 Ail . , , . . .
150ignon •.. .
16 Chauvre-fìbres .
17 Lin·fibres · . .
18 Betternv e .. .
19 Tabae • .. .

C­
ee
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La valeur des exp ortations et des impor ta tions de la
Serbie dans Ies dix dernìères années a a tteint Ies chifIres
suivants, en din ars:

Année
1900
1901
1902
1903
1904
1905
190 6
1907
1908
1909

Exportation
66, ;)21.959
66,685.6 53
72,123.6 54
59,967.404
62, 156.06 6
71,996.27 4
7 1.604.098
81,49 1.262
77,749.078
.92,98 1.755

Importation
54,027.228
43 ,835.428
44,820.75 4
58,235.262
60,92 6.406
55,6 00.644
44. 328.642
70,583.327
75,63 5.4 17
73,535.086

Nr. Désignation r 1900 1901 1902 1903

1 Mais 625.206 453.839 . 2i7.195 46.114
2 Blé 988.027 593.180 505.058 501.211
3 Seigle 45.275 38. 185 35.852 41.346
,1 Orge· .. 190.422 121.5fi2 55.355 121.251
5 Avoine . '. '. . 67.355 185.08\ 85. 183 65.494
6 Hari cot· 42.245 33.642 23.465 15.951
7 Fruits frais . 126.887 137.427 302.12·1 106.4114
8 Farine 1.470 7.867 . 3.913 34.518
9 Son . .. ... 21.310 37.407 19.694 49.790

lO ~IarmeJad" de pru nes 1.847 2.327 . 2.903 1.740
11 Prunes sèches . 271.547 229.821.> 355. 116 158.979
12 Produits do corderie · 6.367 7.153- 8.252 10.562

.La v àleur de ce tt e exp ortati on s'est éle vé e aux

Nr. Désignation I 1900 ~ 1901 Il, 1902 Il 1903 ~
1 Mais· 5,771.432 4,259.304 2,671.255 398.766
2 Blé . 11,403.825 7,698.462 5,645.971- 5,765.595
:3 :Seigl 429.751 396.797 326.321 35:3.13 1
4 Orge. 1,794.769 1,337.4 9 532.074 1,007.408
il Avoine 599.919 2,035'\ 62 897.6 17 556.281
6 Hari cot . 629.505 554. 02 486.614 222.117
7 Fruita fra is . 1,302.5~~ 1,576.789 1,832.799 1,144.618
8 Farine 33.09 173.856 . 70.079 679.427
9 Son 124.572 186.600 93.345 205.773

lO Marmelade de pruu es 2,716.491 2,4W.912 3,626 .454 1,980.714
11 Prun es sèches . 8,001.482 6,995.606 8,960.387 5,060.511
12 Produits de cor der ie . . 647.790I 723.669 63.8,17 960.522

001.482 6,995.606
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Sur la va leur de l' exportat ion il reven ait :

au x pr oduits <In sol aux pr oduits do I' élevage
Ann ée dìnars dinars

1906 41,165.959 2 1,549.328
1907 51,372 .029 17.964.225
1908 43,289.437 20,763.23 7
1909 57,057.554 2 1,432.031
On voit dans le tablea u ci- dessous quelles quant ités

a atte int dans les dix dernières anné es l'exportation des
pr inci pa les plantes cultiv ées.

Les princi paux pr oduits agricoles exporté s de Serbie
de 1900 à 1909 représentent les quantités sulvante s, en
quintaux:

1904 Il 1905 Il 1906 f1907f1908 1909

34.004 204.763 445.904 1,027.831 489.964 951.549
831.854 93 1.467 915.978 542.274 903.427 1,441.392
23.590 43.630 98.018 31.916 45.499 66.931
90.386 175.886 381.237 310.263 309.188 612.500
76.447 51.297 145.076 85.848 15.915 86:562

6.098 2.062 14.419 2.812 3.568 28.863
293.380 444.395 155.009 304.280 173.219 178.415

8.255 19.:316 77.245 29.845 57.249 51.842
39.498 29.631 69.528 81.759 53.154 68.948

2.266 1.803 \l.81O 133.059 148.903 15.015
405.430 377.434 482.701 426 480 490.418 93.300

13.681 11.400 7.571 7.093 8.585 8.091

chiffr es su ivants, en dinars:

1904 Il 1905 Il 1901i 111m] :1908 11 1909 I
319.656 1,933.535 4,254.572 Il,820.296 5,818.561 12,647.202

12,772.147 12,999.058 11,353.501 10,303.231 16,767.815 29,180.490
215.419 448.218 1,066.178 497.682 751.779 991.490
900.602 1,846.757 3,848.125 4,040.938 4,234.350 7,50 1.285
621.71 6 607.234 1,645.430 1,112.007 189.751 926.663

66.919 34.821 249.822 55.382 72.081 615.0~6

1,572.348 2,169.005 1,095.112 2,487.990 1,477.920 2,127.116
163.302 331.783 1,407.204 805.815 1,417.089 1,277.033
197.500 222.860 406.684 1,161.542 544.797 788.065

3,070.078 3,526.361 3,175.087 4,257.982 8,251.093 460.884
7,790.399 8,576.307 12,067.520 15,743.616 10,350.721 2,168.869
1,247.706 1,141.108 732.751 773.246 850.943 801.072

007 189.751 926
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Données sur la culture des pian/es en Serbic. L e mais. ­
11 uc cupe 46% de la terre cultìv ée en Serbie. C'est la plus
importa nte de to utes les plantes que ce puys pruduit. La
ma jorité de la po pulatìon se no urrit de pain de mais et le
g rain de m ais s'emp lo ie en g rande quant it é pour la no ur­
riture et l' eng raissem en t du b étai l.

Si le mafs est cultivé SUl' une si g rande éte ndue, ce
n'est pns seulement parce qu'il constitue la nour riture prln­
cipa le de la m ajorité de la populatìon et qu'll ser t beau­
coup il nourri r et engraisser le b éta ìl, cela tie nt encore
il d'autres causes , En voici quelques- unes: o n peut gemer
accessoirem ent entr e les tiges de mais des haricots et des
oit r-ou illes ; les feuille s et les tiges du mais sont avec le
foin la nourriture principale des beeufs en hiver; dans cer­
taìnes r égions la tige et la racine du mais sont ernplo yées

comme combus tible ; enfin, de nom br eux te r rai ns situés le
long des cours d'eau so nt ìnondés au début du printem ps
et ce n'est que plus tard qu' ìls peuvent et re labourés et
ensemencés, alors que la sa iso n prop ice est déja pa ssé e

pour les sernailles des céréales, sauf celles du mais.
Il y li plusìeurs so rtes de mais, mais on sè me principale­

ment le jau ne et le bl an c. Le mafs [aune est cul tivé en be au ­
coup plus g ra nde qu an tité et on en distingue deux va riétés:
le g ros (ta rdif) et le peti t (pré coce o u mais de mon tagn e ].

.D'ap rès I'analyse chimique, le mals en Se rb ie co n­
tient : graisse 5'10% , album ine 10' 56%

, matiè res no n azotées
68% et ce llu lose 1'47%' ,

Le blé. - A près le mais, a u point de vue de la quan ­
tité pro d uite , vìcnt le blé , Il se rt il la no urriture de la
population dan s le pays et on en exp orte aussi beau cou p.
Le pain de bl é est employé surto ut par Ics habi tants de s
vi lles, tnndis qu e les paysans n 'en man gent que les jo urs
de fete, de s lavas ou en d'autr es occas ions so len ne lles .

On sème le bl é g én éral ement en automne, parce que le
blé d'hiver donne un r endemenl beauco up plus élev é, On



sème ordina irement du blé rouge, rarernen t du blé blnnc
ou d'autres so rtes ,

La Ser bie pos sède un assez grand nombre de moulins
à moudre le blé. La farine qu 'iIs produisent non se ulement
suffit au x be soins du pays, mais encore elle est expo rtée
en quan tités notables,

La culture du bl é pr end 30% de to ut e la terre en-
se me ncée en Serbie:

Un hectolitre de blé ser be pèse de 75 à 82 kìlogramrnes.
L'an al ysc chimique mon tre que le bl é serbe co ntient:

albumine \.1'25-1 3'87 "l,
g raisse . 1'32- 2'02 »

cellulose 1'85- :3-:>0 n

mati ères non azotées . 67'0 5-72'7 6 n

Le seigle. - Le seig le est la moins cul tivée des cé ­
réales en Serbie. Il est cultivé surto ut dans les regt ons
montagneuses pour la nourriture de s habitants, On le sèm e
habituellement en automne. Il occ upe 3'5% de la super ­
fic ie cultivé e du pa ys, Un hectoli tre de se igle pèse de 71
à 76' 4 kilogrammes,

L 'orge. - L' org e se sè m e dans toute la Serbie. On
J'emploi e principalement il la nou rriture du bétaiI et à
l' export ati on. Une gran de quantité aussi en est conso mmée
par les brasseries du pays. L'orge que l'on cultive le plus
est l' orge à quatre rangs : on la sème po ur plus de la moitié
en au tomne. L'orge à six ran gs se rencontre plus rarement.
L 'org e à deux rangs n 'a commcnoé que to ut récemment
à ètre cult ivée.

Un hectoli tre d'or-ce se rbe pèse de 59 il 68' 8 ktlozrumm es.

D'aprè s l'aualyse chimiq ue l'orge contie nt :
albumine 8'87- 14'50 u/o
grais e . . . . . . . 1':3 5- 1'95 n

cellulo e • • . . • . 4'03- 6'30 n

rnatières non az ot ées . 67'5 7- 69 '94 n
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L'auoine. - Après le mais et le blé, l'av oine est celle
des céréale s que l'on cultive le plus en Serbie. Elle est
destinée a la nourriture de s chevaux et à l'exportation. On
la sème ordinairem ent au printemps. Sa culture prend 9%
du sol cultivé.

Un hec tolitre d 'avoine p èse de 41' 5 il.48'8 kilogrammes.
L'analyse chimique donne à l'avoine la composition

suivante:
albumine 9'06- 1:3 '24 "l«
graisse . 3'12- 5'80 D

ce llu lose 11'36-18'71 D

mati ères non az otées . 50'66-59'15 D

Le haricot. - Le haricot est cultivé beaucoup en Serbie,
principalem ent pour la co nsorn matio n du pa ys , mais aussi
po ur l'exporta tion. C'est l'al iment ordinaire des paysans
dur ant to ute l'année et particulièrement en tem ps de jeim e.
On le cultive dans les champs et dans les [ardìns potagers.
Il y en a deux sortes princip ale s: le hari cot nain et le ha­
ric ot grim pa nt.

Elles co mprennent de nombreus es va riétés qu i se dìs­
tinguent ent re ell es soi t par la g ro ss eur, soit pa r la for me
et la couleur de la fèv e.

Le haricot bl anc se sème ordinairement entre les tiges
du rnaìs (environ 200.000 hectares], Il n'est semé seui que
sur 0'6% du sol cultivé.

D'après l'analyse chimique, le haricot contient:

albumine 17'44-24'06 %
graisse · .•... 0'74- 1'62 D

cellulose ..... 3' 50- 5' 10 D

matiè res non az oté es . 53'17- 62' 40 »

Le chanvre et le lino - Le chanvre est cultivé dans
toute la Serbie, car il sert à la confection du linge ordì­
naire du paysan serbe, Dans les enviro ns de Vranje, Les­
kovac, Krusevac et d'autres lieux on sème de grandes
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quantités de chanvre pour la co rder ie et pour l' exp ortation.
Cette cul ture oooupe a peu près 1'5% du sol oultìvé, Il
exìsto en Serbie plus ieurs fabriques pour le traitement du
ohanvre, De plus, le chanvr e en fibre s ainsi que Ics pro­
duits de la co rderie font I'objet d'une exportatio~ notable.

Le Iin est très peu cultivé en Serbie, et se ulement
pour Ics besoins domestlques,

V~ tabac. - Le tabac en Serbie est mon opolis é et
ne peut èt r e cultivé que da ns Ies régions spécialement dé­
signées et aut or isées. On le cultive de plus en plus. La
produc tion est achetée par l'Etat qui la trava iIle et qui
vend le tabao manufaotur é,

Il s 'exporte certaines années une ass ez grande quan­
tité de tabac.

Ainsi, l' exportation du tabac en feuilles a atteint :

en 1903 1,160.215 dina rs

Il 1906 274.435 Il

1907 719.025 Il

Il 1908 184.591 Il

Il 1909 127.580 D

La betterave. - La betterave es t cul tivée dans les
dern iers temps SUI' de grandes ét endues, pa rce qu 'il exis te
une usi ne p rivilégiée po ur la fabrication du suor-e de bet­
te raves. La sucrerie a eu dans son travail une interruption
de quatre ann ées pleines, de t902 à 1905 inclusivement,
et durant cette ìnte rruption la betterave il suore a cess é
d ' ètre cuItivée .

Plantes po tagères, - Celles que les paysans cultivent
le plus sont: lo. po mme de terre, le ha ricot, l'oignon, I'aìl,
le paprika et le cho u. Des spécialistes, jardiniers, se livrent
à la pr od uction en gr and de toutes les plantes potagères
da ns le voisinage des viIles et des g rands villages, là où la
terre. est bonne et où iI y a assez d'e au po ur les arrosages.
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Dans les regrons favorables il. la culture des mel ons
et des pastèques, ce s plantes sont oultivées en grand, Il y
a aussi des régions où l'on cultive SUI' une grande éc helle
d es po tirons bl ano s qui, surtout cuits, servent d'aliment.

Les pra trt es et les plltu rages. - Aussi long temps que
la production des céréales et des autres plantes agricoles
se borna à fournir la nourrit ure de la population en Serbie
et que le bétail indigène fut le seui objet de l'exportatiori
du pays, la Serbìe po ss éda d 'immenses étendues de prairies
et de p àturag es, Mais depuis que la production des céré­
ales a commenoé à prendre une extension rapide et que
l' exportation des gra ìns, gràce aux moyens de cornmunica­
t ion plus perfeotionnés et plus nombreux, a commencé à
oroitre chaque année davantage, la superficie des prairies
et des pàturages a diminué notablement, tandis que cell e
des te rres ensemencées augmentait dans la m èrne me sure.

Les pr airies se d ìstinguent en prairies de vallées et
pra irie s de montagnes. Les p àturages se d ìst ìnguen t de la
rn èrne façon,

Quand les prairies ont été fauchées une fois, ell es
sont utilis ées aussì généralement comme p àturages jusqu' à

une date avancée de l'autornne i on les Iaìsse rarement
pour les faucher une seconde fois en aut ornne et , dans ce
cas, seulement aux endroits favorables où l'herhe peut
pou er pour une secondec·oupe.

Au début du printemps ausaì les prairies se r ve nt g é­

néralemcnt au pacage du bétail pendant un mois ou deux ,
souve nt mème [usqu'a la fin d'avri!. On les luisse ensuit e
pour que I'h erbe y pou sse et qu'on pui sse la fau ch er plu s
tard, or-dinairement en juin ou juillet, afin d' av oir du fuin
pour la nourriture du bétail pendant l'hìver,
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Viticulture et Arboriculture fruitière
par

Dr. W. Stoykowitch

Viticulture
Le sol et le clim at de la Se rbie se prétent ad mìra ble­

ment bien à la culture de la vign e ; au ss i celle-ci se pra ­
t ique -t-ell e dans le pays depuis les t em ps les plu s reculés.

La Serbi e possè de sur b eaucoup de points de son
te rr itoi re de tr ès belI es co llines, hien exposées, où 1'00
produisait av ant l'invasion du phylIoxera des vins d'excel­
lente qualité , qui pouvaient s' écoul er facilement à l'étranger,
et qu i obtenaient des r écompenses aux diverses expositions
internat ionales, telles qu e celles de Bordeaux, Anvers, Pa­
r is, etc.

Les p lus importants ce nt r es viticoles de la Se rb ie sont
les suivants : Krama, J oupa , Smédérévo, Niche, Le skovatz,
Vlasotina tz, Y élitza, Zai"tchar, Kgnajév atz, Pirot, et Vragna.

Las prtncìpaux cépages cultìvés dana ce pays sont,
pour les vin s rouges: Skadarka, Zatohinuk, Prokou patz,
Bag rma, Pl ovdina ; pour . les bIancs : Sm édérévka, Bélina.
On a introduit a uss i quelques c épag es ét rangers , surtout
les chasselas rouges et blancs, et les dilTérents musoats.

Comme dans b eau coup d'autres pays, le phylloxera,
qui a fai t sont ap par itio n en Serbie en 1882, a occasionné

, des dommag es con sìd érables aux vignobles serbes. L 'inva­
sion de cet insecte n'a pas été brusque mais graduelIe ,
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de telle sor te qu e la Se rbi e n'a ét é déclarée totalement
infestée d u phylloxera qu 'en t 906. Par sui te de la propa­
gatìon du phylloxera le vig noble serbe se r éduisait de plu s
en plu s ; la pro duc tion du vin ne pouva ìt plu s suffire à la
consommati o n du pays, La Serbie, aut re fois pays expor­
tate ur de vin, étai t devenue, par les rav ag es de cet insecte,
pays importateur de ce produit et elle l' est m èrne enoore un
peu aujo ur d 'h ui.

En sachant que la défense du vìg noble con tr e le phyl ­
loxera n'avait don n é, au point de vue de sa conse rv at ion,
que des r ésultats médiocres, on a ado pté en Serb ie, comme
dans les autr-es pays plus avano és, tels que par exemple
la France, ' la v ign e amé r icaine co mme moy en le plus
SUI' po ur la r econ stitution de s vig nobles endomm ag és . Dès
que le phy lloxera a ét é consta té en Serbie, l 'E tat u cré é
d es p ép ìnières pour la p roduction de vignes am éricuines,
d 'abord il Smé d érévo en 1882, et puis à Boukovo en 1886.
près de Négo t ine, où il a ét é cr éé plus t ard, en t8 91, un e
E col e de Viticulture et d'Arborlculture fru iti ère. En 1895
fut votée la loi pour la rec onstitut ìon de s vig nobles et le
développement de la v iticulture, par laquell e il a été do nne
la po ssìbìli t è de créer d'autr es pépini ères de vig nes à c òt é
de ce lles qu i existaient d éj à, C'est ainsi qu 'a la fin de 189ì
la Serbie compta ìt six pépi nières de vignes appar te nant il
l'Etat: médér évo, Bouko vo, Toptchider, Niche, Al exan­
d rov atz et Yag odina, dont la surface totale atteignaìt t 35'3 2
hectares. Ces pé piniè res ex isten t eneo re au jourd 'hui.

Au moyen de ces pépinières , l 'Eta t a énormement
fac ilité aux vìgn erons serbe s la re con stitution de leurs an ­
ci ens vig nobles ,

Le but de ces pépinières est, comme le pr évoit le lé­
gi sla teur dans l'article t-er de la loi de t805:

t. de produire et de multiplier des vignes r ési stantes,
qui fourn iront l' élément né cessaire (b outur e, ra cin és et gre fTe)
pour la reconstitution de s vig nobl es ;
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2. de servir d' éc oles où sero nt fait des oours prati ­
ques et te mp orair es, qui permett ront aux vìgnerons de voir
et d 'apprendr e tous les travaux n éceasaires pour la recons­
tit ution d~s vignobles et la cult u re de la vigone .

C'e s t dans ces p épinìères qu 'on a fait les premìers
essais de reco nstitution SUl' les plants am éricains , pour don­
nel' I'exernpl e au x autres; c'est aussi dan s oes étab lissements
qu'on a fai t l'étude des dilTérents porte-g re lTes am éricains
au point de vue de leur adaptation , de leur affinité avec
les vig nes ser be s et de leur r ésìstance au ph yll oxera.

Les pre miè res t entatives de re con stitution en Se rbie
ne fur ent pas cour'onn ées de succ ès , parce qu 'on ne
conn aissait pas bien la vigne a m érioaìne, ni la meiIleure
méthode à adopter. Comme en France, la reconstitution
de la vigne a pass é en Serbie pa r les m èrnes phases .
On s ' était se rvi d'abord des vig nes po uv ant produi re du
l'ai sin de quali té secon daì re il, est vr ai , mais Bang èt re
g relTées, te lles que .Jaques H erbemon. Otello, Clint on, Tay­
101', Ev ira . etc. Mais on eut vite r econnu qu e ces vignes,
appelées n producteurs directs a dé pé rlssalen t .ap rès quel­
ques années de pl antation, presq ue camme la vigne euro­
pée nne , et ne don naient en qualité qu' une récolte inférieure
à celle des anciennes vigne s ser bes, Les producteurs di reots
pour cetto l'a ison furent vite dél aissés, et, mettant à pro fit
l' expérience des pays plus a va ncés sou s ce rappor t, on eut
reco urs a u greffage des v ig ne s du pay s SUI' les vign es
américaine s sa uvages .

Au com monc em ent de la reconstitution par g relTage
on ne se serva ìt d 'au tr es porte - g re ffes que do Ripar ia
Sauvage et de So lonis, qui n'on t donné qu e des r ésultats
médiocres, pa rce que l'adaptation du premier étai t t r ès
Iimitée, tand is que l'autre dépérissait SO IlS le cou p de la
ma ladie appelée r on cet , On a bien t òt abandonn é ces porte
- e re ffes qui n'olTraien t pas de garantie suffisant e po ur la
reconstit ution des vignob les.
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En 1895 les pépinièr es de vignes de l'Etat possé ­
daie nt, à cò té de quelques hybrides produeteurs direet s et
de porte-grefTes premièrement employ és dans la re eonsti­
tution des vignobl es. tous les bons porte-grefTes qui ont
fait déjà la preuve de leur qualìté il I' étranger, te Is qu e
Riparia GIoire de :\/ontpellier, Ripnrla Grand Glabre , Ru ­
pestri s Ganzin , Rupe stris du L ot, Rupestris M étall ìque et
Berlanrlieri.

Dan s la suite on a élìminé de s pépinières tous les
pro ducteurs direets, et on en a défendu la vente aux vìg ­
nerons, ain si que les porte-grefTes am érioains do nt linfério­
rité av ait ét é d érnontr ée expérimentalement. D'autres vignes

a m ér lcaìnes, et part ieulièreme nt les hybrides amérieo-fran­
ça is et franco-am éri eain s résistant a u sol ealeaire ont été
ac heté s il plusieurs re prise s en France, de telle sorte que
les pépinièr es de vig nes de l'Etat possèdent maintenun t tous
les meilleurs por te-gre fTes connus jusqu'a présent. Ces porte­
g r e fTes sont les suiva nts :

Amérieains purs : Riparia GIoire de Montpell ìer, Ru­
pe stris du Lot , Rupestris Métallique, Berlandieri R essegnier,
Nr , 1 et 2.

Hy br ides amérieo-américa ins : Rìparia X Ru pestris,
ior», 3306 et 3309 , Berlandieri X Riparia, 34 "EM, 157 1 1

,

420 A, 420 B, Rupestris X Berlandieri, 30 1,A et Solonis X
Rupestris.

Hybrides franeo-amérieains: Chasselas X Bedandieri,
41 U, Aram on X Rupes t r is Ga nzin, r. t et 2, et MoU1'-
védri X Rupestris 1202.

Dan s les pépinières de vignes de l'Etat, depuis leur
eréation on faisait s élect ionner Ies vignes a méri caines, sur­
tout par rapport à leur résistanee au phylloxera, et e'était
les esp èe es ain si séleetionnées qu 'on vendait au peuple à
des prix minimes; d'un autre còté, c 'est dans ces p épin ières

qu 'on av ait démontr é, en cr éant des vignobles, que les
aneiennes vignes serbes po uvai ent e grefTer SUI' la vigne
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am éricaine, et donner un produit tout aussi bon que cell es
qui n'étaient pas g reffées, Pour un paysan serbe peu instruit
" ces leçons de choses v lui étaient a bsolument indispensables
pour le co nvaincre de l'u t il it é de la vigne américaine dans
la re constitution de s vignobles. Pui s, il fallait apprendre
aux vignerons à greffer et à cultiver la vigne américaine.
Ce sont en core les pépinières qui le lui ont appris, parce
que dans celles- oì o n organise to us les ans de s cours pra­
ti ques temporaires S Ul' le greffage, travaux du vignoble,
t ra itement des mal adies, où les fils des paysans viennent
s 'initier à la pratique vlticole, D'autre part, les quelques
chaire s ambulantes de viticulture qu'on a ìnstitu ées dans
les régions viticol es les plus importantes, sont cha rgées
surto ut de faire la propagande pour la reconstitution de s
vignobles SUl' le plant amér icain.

Pour faciliter la propagation des pépinières de vignes
en dehors de celies qui ' appartiennent à l'Etat, et pour en­
courager les particuliers il créer des pépinières de vigne
prlv ées, la loi de 1895 a prévu que le Ministre de . I'Agri­
culture peut secourir en vignes gratuites, en espèces ou
en h ommes com pét ents les com munes , arr ond issements,
dépar tements ou so ciét és agrico les qui veulent créer des
pé piniè r es de vig ne. C'est ainsi qu e deu x départements,
ce lui de Kragou y évatz et celu i de Tchatchak ont créé leurs
pépinières, ai ns ì que beaucoup de par ticulie rs dans t outes
les r égions vitico les,

D'autres faveurs so nt auss i accordées par la loi de
1895 a ux vigneron s serbes. Ainsi les t errain s SUl' lesquels
so nt établis des pépinières ou des vignobles de vign es, qu i
résistent au phy lloxera, sont exemptés d'i mp òt po ur l O ans o
Le transport de la vign e par chemi n de fer est gratu ito
La vigne gr effée, ou b onn e à g relTer, et résistante au phyl­
loxera, es t ex emptée de to us droits d'Etat ou de commune
à l'entrée dan s le pays. Mais l' autorisation d'en importe r
n'est accordée par le Mmist ère de l'Agricul ture que lorsqu e

La Serbie b
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Jes pépinières du pays ne sont pas e n état de satìsf'aire
aux b esoins.

Mnìs malgré to us les sacrifices et to us les encour a­
gements qu 'a fai t le Gonver ne ment, la r econ stitnti on des
vigno bles serbes n'a pas marche bi en ra pidern en t. Les pre­
miers insuccès, le pe u de conn aiss an ce de la viene améri ­
caine, la peur de la nouveauté , les g ran ds frais de la rep lan ­
tation en sont les prl ncìpales causes.

Les donn ées statistiques du tabl ea u sulvant nous in­
diquent que la surfac e que couvraient les vig no b les ser bes
en 1909 est loin d'atteindre celle de 1884, a n début de
l'appart t ion du phylloxera.

Surface totale Surface convert e Surface couve rt e
Année converte par les par les vignes par les vignes

vignes en hect. gr effèes non greffées
1884 80.335 '98
1900 56.383 '42 1.434' ,'1 2 54.!W l'OO
1901 50.935 '22 1.640'91 49.294'3 1
1902 36.519'05 2.425 '76 3'4'094'29
1903 34.886 '65 4'654'83 30.23 1'82
1904 33.870 '08 6.238'92 27,639' 16
[905 32.400'68 8.850 '47 23.550 '21
1901i 34.803'87 9.456 '66 25.347'21
1907 ;l4.876·54 12.431'88 22.444 '66
1908 40.474'23 17.759' 64 22.714'59
1909 31.696'82 14.019'84 17.676'98

Cependant la reconsti tutio n des vigno bles sur les pla nts
américains en Serbie est co nstamment en progrès, com me
nous le prouve les chilTres de la deuxièrne colonne du ta­
b leau qui précè de , Mais, d 'un autre còté, la t ro isième co lonne
de ce m ème tablea u nous mentre d 'ab ord que la sur face
converte par les vignes non grelTées es t plus im portan te
en Serbie que celle co uverte 'par les vignes grelTées, que
la surfac e des vignes qui dépérissen t est donc su périeu re
il celle des vig nes r ésìstantes.
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• otons cn passa nt que dans la tro isième colonne du
dit tab leau so nt .compr ises auss i Ics vignes plantées dan a
les sables mou vants.

Dans les dis tric ts de Ram, Go loubatz, Klou tch et Ra­
douy éva tz, tout le long du Danub e, il y a environ 5.000
hectares de sable mouvan t qu i se prète très bien à la cul­
ture de la vigne européenne, et où le phy lloxera ne peut
vivre. Pour encourager les vignerons il faire des plantation s
de vignes dana les sables mouvants, on exempte d'impòt
pendant un e durée de 20 an s, - en ver tu de la loi de
1895 !lUI' la recon stitution des vign obles et le développe­
me nt de la vit iculture, - to ut terrain de sab le mouv an t
pia nto de vignes de n 'im porte quelle esp èce. En out re, en
vertu de la mèm e loi, les terr aì ns constitu és de sable mo u­
vant et qui so nt la propriété de l'Etat, peuv ent èt re c édé s

par oukase r oyal , S UI' la proposition des Minìstr ea de l 'Agl'i­
culture et des Finances, aux vi tic ult eurs qui en dérnande­
raient po ur y cr éer des vigno b les .

Mai s, mal gr é ce la, la sur face des sables m ouvants ,
couve rte pa r la vigne, b ien que variab le, est en d éorois­
san ce comm e no us le montre les données statistiques sui­
va ntes :

A n n é e
urfa ce couverte

par la vigne dans
Ies aabl es mouvants

190 I 493 '60
1902 615'36
1903 73 1'63
1904 576 '4 7
1905 448-21
1906 372 '78
1907 533'20
1908 350 '0 I
1909 :J7i '70

Les vignes plantées dans le sahle mouvan t dépérisscnt
qu elquefois, parce que oelui- cì ne renferme pas toujou rs un e

6*



84

qu antìt é suffisante (envir on 70% ) de sable siliceux pour em­
p ècher le phylloxera d'y vivre, ou bi en parce qu'o n ne prend
pas so in de traiter ces vignes contre le Peronospora uitic ola .

** *
La product ion du vin pendant les dix dernières an­

né es a ét é:
A n n é e Quantité en hl . Vnleur en fr anca

1900 146.301'32
1901 120' 293'27 7.317 '7 60
1902 23 1.928 '59 10,506.584
1903 226 .730' 70 t4,0 42. 673
1904 336.685 '00 22, 599.966
1905 :396.18 1'00 23,3 78.757
1901i 574 .406 '0 l 33,887,945
1907 536.093'00 32 ,5 78.280
1908 855.699'50 5 1,4 45.2 11
1909 .394.9 17'51 23,524.554

La plus g rande produc tio n de vin en Serbie a ét é
d'ap rès les données st atistiques, en 1897 , à savoir: 941.198
hl. La sur face du sol cou verte par les vignes était alors
de 68 .330'20 ha. , dont 792'31 ha. seulement étaient des
vign es greff ées SUI' plant américain. Depuis que la recons­
titution des anc iennes vìgn es a commencé à all er un
peu plus rapid ement, nou s voyo ns que la production du
vin atteint le chilTre le plus éle v é en 1908, à savoir :
8 55.699 '50 hl. La surface t otale couverte pa r les vig nes
éta it alors de 40.474'23 ha., don t 17.759'64 de vign es re­

cons tituées S UI' pla nt arn èr-icaì n . Il en r ésulte qu e bien que
la sur face qu e co uv re les vig nobles se l'bes ne soit pas en­
cor e égale à ce lle d 'autre fois, la producti on actuelle de
v ìn, g rà ce à un e r écolte plus ab ondante des vig nes gre lTées
n'est pas loin d 'atteind re la pro duct ion d 'au trefois, alors
que leur reconstitutio n éta it il peine commencée.

Le rend emen t moyen des vignes par hectare, jeune s
et anciennes, dans les IO derni èr-es ann ées a été le su ivan t



Ann ée

1900
190[
1902
1903
1904
[905
1906
1907
1908
1909

Vigne s non
gr effée s

8,47
8,71

[ [,79
8,05

13,48
12,53
15,96
14,77
20,61
11,10

Vignes gref­
fées

13.79
16,tl6
21, IO
[6 ,20
23,29
21,54
24,19
18,94
30,88
18,09
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Yigne s endomn..
par le phyl. ou

le peronos.

2,66
14,42
10,48
4,32
6,78
6,17
3,56
4,32

La producti on actuelle du viu n'a pas encore a tte int
un chifTre assez élevé pour qu 'el le pu isse suffl re à la con­
sommation du pays, aussi importe-t-on des vins de l'étranger.

Voici quel a été le mouvement de l'importation et de .
I'exp or ta tion du vin dans ces dix dernières a nnées :

A n n é e

1900
1901
1902
1903
1904
1905
1906
1907
1908
1909

Quan tité de
vin importé

en kgr.

'2,327.82 [
3,034.999
3.268 .834
'2, 363.270
2,518.374
1.545.563

:~ 98 . 3 9 3

11 6.395
417.886
[99.37 4

Val eu r en
fra ncs

535.915
664.596
653.664
4(;7.622
500.22 1
307.9 [ 1

72.812
42.370

134.262
[05.284

Quanti té de
vin ex port é

en kgr,

8.077
3.174
3.602
5.154
8.280

12. I 38
23.427
13.486
26.288
36.088

Val eu r en
fr an cs

4.433
1.565
1.433
1.322
1.601
4.360
8.484
3.732
9.184

13.380

Dans ces chifTres so nt co mp ris les vins ordinaires im­
portés en fùt , ainsi que les vins fins et mousseux imporl és
en ho uteilles. L a quantité de ces dcrniers est beaucoup plu s
faibl e par rapport a cell e des premiers.
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1900
1901
1902­
1903
1904
1905
1906
1907
1908
19U!!
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A eli jug er par les chifTres du tableau qui pr ée ècle,
l'imp ortation cles vins étrangers en Serbie n'est pas bi en
g r-ande, le s droi ts d 'entrée SU I' le s vins é tant assez élev és,

Mai s en r evanehe un e quantit é très importante de
raisin à faire du vin est importée de Turquie. Ainsi le
m ouvement de l' ìmpor-tat ton et de l' exportation du r aisin
a été le suiva nt pour la dernière p érìode d écennal e :

Quantit é im- Val eu r en Qunntité ex- Val eur eli
portée fra ncs portée francs

s . u 7.768 386.626 124.263 30.845
3,563.675 484. 186 61.480 lì 635
1.483.054 lli 4.37 I 187.670 44.966
a,3 00.2;)6 416.864 250.807 56.753
3,70 I.752 386.487 228.96 1 40. 151
3, l 24.:12 1 332.5:i5 262.958 49.386
8,184.457 802.947 263.089 '49.783

10,261,7 26 1,427.937 21.486 4.909
4,020.454 409.74 l 4.337 1.485
8,0!)1.507 1,168.316 a3 .268 8.768

Une tr ès faible qua ntité du ra isin importé, eom pris
dan s . Ies chifYres c1e ce tableau, est co nso m mé à l' état na­
ture l, to ut le i-este 'est transformé en vin, En comparant
les chitTres de ce ta b leau avec ceux du table a u préeédent,
on co nstate qu 'une quantité de vin bcaucoup plus im por­
t ante es t impo r té e de -l' ét r a ng e r sous forme de raìsin. Cela
tient aux droits relativem ent faibles, 4 fr. POUl' 100 kgr,

qu' on paye SUl' le raì sin, g ràce aux traité de co mrnerce
qu e la Serbie a avec la Turquie, d 'où on importe prin cipa­
lemen t le r a isin.

Des résidus des vendang es il n 'y a que le mare qui
es t utili sé, soit pour la fabrication de la piquette, qui sert
de oo nso rnm a tìon . famili al e, soit à la fabrication de l'eau
de-vie de mare.

Voiei quell e a é té la production de l'eau-de-vie de
mare dans les quelques dernières ann ées:
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Eau-de- vie dc
A 1111 é c mar e en kI. Valeur CII fr cs,

190 4 14.910'64 1,012.971
1905 17.891·j7 1,414.795
1906 17.924'9 6 1.295.800
1907 2 1.648 ' 70 1,:> 5VI09
1908 37.321'78 3,4 05.488
1909 24.270'99 1,751.4 36

Pour r épandre un peu plus de co nnaissanc e dans le
peuple SUl' la vinifi cati on rationnelle, des co urs pr utiques
et te mpo raires so nt o rgan isés dans les p épinières de via ne
de l'Eta! et auss i il l 'E cole de Viti culture de Bo ukovo,
qu i a de vastes caves o ù les jeunes e ens sinitient il la
pratìque vinico le . Dans les der nìe rs lemps, il cornmen ce à
se créer des caves coopé ratives (Bag na, S mé dé révo, J oupu)
dont la propagation est encourag ée, surto ut par l' Unio n
des Caisses Rurales, et qui promettent, d'après les r ésul­
tats d éjè obte nus, un bel av enir à cette Coop érat ìo n ,

Arboriculture fruitière

La culture des fru its et l'indust ri e fru it ière cons tituen t
en Se rbie une très imp or tante so urce de la rich esse natio­
naie . L es fruits serbes, de m ème que les difTérents produits
de ces fruits , s'exportent à l' ét r ang er en quantité considé ­
rable et rapportent to us les ans une vingtaine de millions
de fra ncs . Gr àce il leur qualité excellente, qu i est due plutòt
au so l et au clìmat qu' aux méthodes culturales pa rticulières,
les étrangers viennent les chercher eux-rn èrnes aux marchés
du pays.

On cult ive les fruits dans l' ouest et le centre de la
Serhie, particulièrem ent dans les départements de Krag ou ­
yévatz. Vali évo, P odrign é, Rou dnik, Tchatchak, Morava,
Oujitzé et Krouchév atz.
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Au développement de l'arbori culture fruitièr e en Serbie,
contr ibue puissamment la loi de 1898, dite de perfectionne­
ment de I'arboriculture Iruitìère. D'après ce t to loi, chaque
nrro ndisse rnent do ìt posséder et ent re tenir une pépinière
d'arbres frutiers de 5 hectares au moins. Il y a en Serbie
[usqu'a présent environ 60 de ces p épini ères. Elles com­
portent quatre parcelles dilTérentes: une où l'on élèv e les
jeunes e t cultive les vieux arbres fruitiers i une autre où
l'ori cultive la vigne i un e troia ìèrne, utilisée en partie pour
la cult ur e de dilTérent céréales: blé , mar s, eto., et en partie
POUI' les prairies artificiel1es ; et enfin une quatrième, oc­
cupée par la maison et la cour du directeur (économe) de
la pépinière et son adjoint,

La Serbie étant divisée en quatre régions fruitières

par un e commission compétente, on doit cultiver dans chaque
pépinière d'arrondissement les variétés d 'arbres fruitiers qui
sont désignées pour la région où ell e se trouve. Les jeuncs
arbres de m èrne que la vign e sont vendus très bon marché
aux habitants de l 'arrondissement. L e surplus es t employé
à des plantations le long de s routes et des ohernins, et SUI'

les terres en friche des com munes
Chaque ann ée dans les pépinières d'arrondissement

on fait des cours pratiques temporaires SUI' la matière
d 'élever, de grelTer et de tailler les arbres fruitiers, ainsi
que des co urs de vannerie. Toutes les communes de l'ar­
rondiss emnnt sont tenues d 'envoyer chaque fois a ces cours
deux élèves qu 'elles entretiennent à leurs frais, à moins
qu'il ne se présente des él èves qui veuillent y all er à leurs
p ropres fra is. En outre, les éc o nomes parcourent leurs
a rr ondiss eme nts et font des confér ences pratìques, se ra­
portant princìpalernent à la culture fru ìtière.

Les pépinières de I'urr-ond ìssement exercent une in­
lluence conaìdérable, non seulernent SUI' la propagation des
meilleures variétés de fruita, mais au ssi SUl' l'amélioration
des pr océ dé s cultur aux des vergers en erbie.
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Les arbres fruiti ers le plus cult ìvés en Serbie sont :
le prunier, le pommier, le poirier et le noyer j le ' oe risie r, le
p èch er, l'abriootier son t oultivés SUI' une beau coup moindr e
éche lle, et n'ont pas une auss i g rande im portance éc ono-
mique que les prem ìers, .

Les pnmiers couvren t un e surfuce de beaucoup plus
g rande que n'imp orte que l a ut r e arbre fr uitier , Les données
sta tistiques suivantes des dix dernières a nnées nous donnent
une idé e de l'irn portan ce de la culture et de la production
pruniè re en Se rbie :

Surface Production
An n ée cultivée en hect ar es en quint aux Valeu r en fra nca

1900 110.540' 54 3 ,693.4~ ~1 29,54 7.889
1901 116.04 7'1 0 2,647.41 1 10,64 1.63 1
1902 125.174-:)9 4,683.898 26,839.041
1903 146.226' 38 2,243.540 18,2i2.922
1904 151.376'81 4,652,057 23,06\1.081
1905 162.526'69 5,337.5 15 25,195 .393
1906 132.085 14 3,44:1.802 19,475.296
1907 188.833 ·!l3 2,88'!. 750 24,445 .720
19U8 147.474·OU 5,300 .(j18
1909 141.1 80'87 68(j.67u

Il est à rernarquer que l 'année 1909 a ét é t r ès d éfa­
vorable po ur les prunes, et leur fa ible production en celte
année par rapport aux années antérieures, en a été la
cons équence ,

SUI' la production tota le .des prunes, une partie rela ­
tiv ern ent faible s'exporte à l'état naturel SU I' les marché s
étranger s, particuli èr eme nt en Allemagne. Ce sont les fr uits
l es plus beaux, cueillis à la main avant leu r com plete
matur ation, et qui trouvent to uj ou rs un écouleme nt assez
facile . Une de uxièm e partie, la plus importante de t oute,
est trans formée en pruneaux ou en une sorte de marme­
lade, prunelée, appel ée en Serbie p'ehmès. Enfln , un e troi-
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sièrne partie, composée des prunes de la qualité la plu s
infér ieure, est distillée po ur la fabri cation de l'eau- de -vi e
appelée rahia ou schliuouitza. . On : transforme envi ron les
2/.. de la produotion totale des prunes en pr uneaux. \/5 en
pekmès, et 2/5 en eau-de-vì e, Une faible quantité de ce s
deux derniers cinquièmes est expo rté e il l' état nature!.

On culture plus ieurs vari ét és de pruniers en Serbie, mai s
c' est la var ìét é poje gatcha Qui est la plu s répandue de to utes .

Le prunier es t culti v é en Serbie so us forme de verger ,
co mme d 'ailleurs tou s Ies au tres arbres frutier s. La cul­
ture des prunelaies n'est pas enco re ass ez avancée; so uvent
los arbres un e fois plantés so nt abandonnés il eux- rn èmes.
L es tr av aux qui ont pour but de ren dr e la production des
nrbres plus r égulière et d 'en amé liore r la qualité, ne sont
pas pratiqués dans t ou s les vergers, Le Gouverne me nt, par
l'intermédiaire de ses éco no mes des départem en ts et de s ar­
ro ndi se ments, eng age il es t vr ai les cultival eurs il r endre
la culture de ' vergers plu s rationnell e, au ssi les progrès
co mme ncent - ils il s'en faire se nt ir ,

L 'industrie de dessìcatì on des prunes es t trè s .d éve­

loppée et très prospère en Ser bi e, le pruneau serb e ayant
un e b onne r en ornm ée il l ' étr ang er . L es appareils à dessé­
ohe r les -p runes so nt un e sor te de four de boulanger a ppe llé
p ouchnitza, et l'étuue Glauinitch, un e combinaison de pou­
chnitza et de l ' étuve françai se de Ribes. Cell e- ci e t co n­
sidérée co mme supér ieure il la pouchnitza. qui consomme
beaucou p de boi et don t la ve ntil ation est null e ou très
imparfai te, Dans l es établis eme nts de l'Etat on em ploie des
étuves fran ça ises Casenille ou Ribes j mais celles-ol n'on t
pu p énétrer dans le peuple il ca use de leu r prtx un peu élev é.

Dans le b ut de répandre un plu s g rand nombre d ' étuves
Glavinitoh dans le peuple, l'Etat les vend il m oitié de leur
prix, et invito ses éco no rnes d 'apprendre au x paysans la
manière de le monter. Au ssi d 'une a nnée il l'autre le nombre
de ces étuve augmenten t-tl s co n idérablem ent, r ernplaç an t
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les vieill es pouohnitza, Le g ouvernem ent -org anise enoore des
cours spé oiaux SUI' la dessication des prunes, en vue de
fair e préparer par les paysans un pruneau qui sera sufflsam­
ment d ess échè et qui pourra se conserver p lus longtemps,

Les mar-oh és prinoipaux aux prunes se tienn ent tous
les jours (sauf le dimanche) du I. septembre il la fin de no­
vembre , dans les villes suìvantes : Belgrade, Chabatz, Kra­
go uyévatz, VaIiév o, Obrén ovatz, Zabréjié, Arandjélovatz,
Loznitza et Mladénovatz.

Dan s le but d' empèoh er la ve nte des pruneaux avariés
des pruneaux mal fabriqu és, (o'est-à- dire inc omplètem ent
dess éch és], ou obte nus aveo des prunes pas assez m ùres,
et auss ì pour co mbat t re la Iraude, le g ouvernem ent se rbe
nomme durant la ca mpagne prunière un jury compose de
t ro is membres, g én éralem ent so rtis d ès écoles d'agrioulture,
ohargés d 'examincr les pruneaux mis en vente et de déIivrer,
s' il y a lieu, des bulletin s de bonne qualì t é de la marohandise.
Ce bull etin es t exigé par l'aoheteur. Si la marchandise est
rec onnue a lt érée, si elle a été fahriqu ée ave c des prunes
pas asser m ùres, ou si les pruneaux ont ét é mélangés av eo
des . pruneaux des ann ées pré c édentes, la sa ìsìe en est 0 1'­

donné e d' offìce. Les pruneaux so nt al ors plongés dans l'eau
pendant 24 heures, et rendus au propriétaire après avo ir d é­

falqué les frai s occasionnés par ce trav ail, S'il y a eu fraude,
le marohand es~ poursui vi en justi oe. Si les prunes so nt re­
connues pa s suffisa mme nt d ess éch ées , le propr iétaire peut
rempo rter sa marohandise po ur en pa rfai re la dessication.
S' Il y a eu mélange de pruneau x de benne quaIité avec
des prune aux de qualit é inféri eure, le propri étaire est tenu
d'en fair e le t r iage SUI' plaoe . Les prunes non suffisa mme nt
desséch ées so nt vendues aux enohè res au profit de la ville,
ap rès av oir été d éna turé es.

Les pruneaux so nt ve ndus S UI' les m arch és au poid s
et dapr ès le nombr~ de pruneau x il la livr e, S' il y a d é­
saccord S UI' le co mp te, le jury d écid e,
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Les pruneaux ainsi entr és dans le co mmerce ne so nt
pas encore class és, i1s constituent ce qu 'cn appell e er Serbie
l'original. Ce n' est que dans les magasins des maisous qui
font le cornm erce de pruneaux que s' efTectue le triag e. Ce
triage se fait à l'aide de s trieuses oomportant des cribles
d e difTérentes dim ension s.

La classifficati on ndoptée en Se rbie est eu général la
suìva nte :

60- 65 il la livre : ches til zé
70- 75 Il » s~dmitzé

80 - 85 » osmitzé
95-100 » stotinké

115-120 )) » usance
120-1 30 Il 111 ercan til.

Les prune aux export és sont expé diés soit en sacs con­
contena nt de 60 à 80 kilos, ou en caìsses d'une co nte nnnce
de 12 à 2.-) kilos, que l'on étuve après l'emballage suivan t
la m éthode qui se pratique couramment en France.

Le s pruneaux serbes son t exp édi ées prìncìpalement en
Au trìche, Allemagne, Belgique, Holl ande, Dan emark, An­
g let er re, Suisse et Russie. Ils font l' objet d'un commerce
fort impo rta nt co mme le m ontre le tableau suivant :

Exportation Vnl eur Importatiou Val eur
An n é o en li uintuux en frunc s . eli quintaux CII frun cs

1900 27 1,546'8 1 8,001.4 82
1901 229.?i26·64 6,IHI0.84 4
1902 :35 4.6 L5'7 6 8,95 1.294
1903 156.6 41'94 5,0 l 3.360 1'24 70
1904 405.023 '88 6,274.544 () '54 60
1905 376 ,159 '86 8,556'347
1906 482'701'00 12,067.520
1907 426.480' 04 1;),743.616
1908 490.4 17'8 6 I0,:~5 0.ì:> I
IU09 \l3.300' 15 2, 1 68 ,~6 9 IH)5 ;)
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L'expo rta t ion des pruneaux a ét é tr ès restreinte en
1909 parce que la r écolte des prunes a ét é mauvaise cett e
a nnée là , ainsi que nous I'avons constaté en parIant de la
pro duct ion des prunes.

Voici d' après l'analyse chimique quelle est la com-
positio n m oyenne de s pruneaux serbes :

Enu . • . • . . . 3 1'64 0;0
Su cr e total · . . , 42'39 »

Acidi té (en H2 SO~) 1'25 Il

Az ote . . 2 '02 »

Cellulose· . ". . , 1'20 l)

Cendre ..... 2'20 Il

Une partie importante des prunes est transforrnée,
avons-nous dit, en marmelade ou prunelée appelée pehm ès.
Cette marmelade, d 'un goùt exquis, est fabriquée av ec des
prunes co mp lèteme nt m ùres et sans addit ion de suore . Les
fruits son t alors cuits à moitié pour les débarrasser plus
facil em ent de leur noyau et pelliculle. Puis on fait bouillir
le jus mélan gé de pulpe et sans sucre dans de s ohaudìères
spécia les, larges de 2 à 3 mètres et profondes de 0'60 à

0'70 seulement. Les chaudières sont placées au de ssus de
trous creus és dans la terre par où passe le feu. Il y a
auss i de s fabriques de mar rnelade où "la cui sson se fai t au
moyen de la vap eur (Stéphanovitch, Feferman). Le trava ìl
est alo rs plus rapide, mais la qualité, aux dìres des pro­
ducteurs, est mo ins bo nn e qu 'au feu nu.

La marmelade de prunes un e foi s fabriquée est versée
en des Iùts de 60 à 70 litres de capacité et, sous ce tte
for me, exportée à I' étr anger, principalement en Autriche
et en Allemagne.

Les march és les plus imp ortants de marmelade de
prunes sont les villes de Krag ou y évata, Chabatz et Tchatohak.

La marm elade de prunes et sou mise au contr61e du jury
il l 'exportation comme les pruneax. Elle fait l'objet d 'un com­
me rce imp ortant. Voici quelque s chitTres qui nou s le prou vent:
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Exportatìon Vuleur Impor rution Vnleur
Ann é e eu quintuux on fra ncs en qui nt aux en frnncs

1900 86. 160'05 2, 7 16Jt 9 1

1901 7 I '!l93'82 2, 44 0.9 12

1902 14 :>.0 79 '88 3,62 6.4:>4 Il '011 47t1

190:3 69 . 14 1·8!l 1,98 0.71 4 tH):l 18

1904 151. 802' 3:> :l,07 0.078 In l:i 5

190:> I 6!t,;j 99 ' I!l 2,526.36 1 1,;)8 GO
1906 12·U91 ,38 3, 175 '087 s-on 233
1907 I33.05!l, IG 4,2:>7.932 1'40 14i
1908 148.\)83'0 5 3,25 1.093
1909 1!i.0 14'81 460. 884 0'3 2 li7

Une trè s g rande partie de s prunes est destinée pour la
distillation de l'eau-de-vìe appol ée en Serb ie, av on s-n ous dito
r akia ou schliuouìtza. Ce s ont généralement les prl.lnes de
qu nlité inférieure, celles qui n' ont pu ètre utilisées pour la
dessìcat ìon ou pour la fahr-ication de la marmelade, qui ont
de stin ées a l' nlambic, Presque ch aque maison paysunne qu i
cult ìve le prun ier distille une certaine quantité de prunes,
nuss ì bien pour la con sommntion farn ìlial e - l'eau-de -vie de
prunes étant pour ainsi dire la boisson nationale serbe, - qu e
p our la vente, Cela est facile à prat ique r, l' enu-de-vie de
m èrne que le vin n' étant Irapp és d'aucun impòt en Serbie.

Voiei quell e a été la produetion de l'eau-de-vie dc pl'lmes
en heetolitre dans Ics quelques dernières anuées suì vnntes :

Eau-de-vio ordinaire
Ann ée . méka c

1904 295 .333'34
1905 344.580'81
1906 185.766'04
1907 177 .278'00
1908 390.579' 18
1909 37 .:326·13

Valeur
en francs

14,211.465
14,691.896
9,76 2.9 11
8,065.840

18,804.91 2
1,672.80

Eau-de-vie redìs-
till ée .lioutaC1)

4.:J39·57

4.32 0'99
3.757'53
3.876'65
8.6 12'8 5
1.044'5 1

Valeur
en franca
344.843
504.9:l0
37:>.1t ,
-'t :n.45i
993.286
1:3 1.4:>2

I) Dans ces chiffres est comprise l'eau-de-vie redistillée du mare
(lu i n' )' est representée d'ailleurs que pour une tr è faible parto
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L 'e au-de-vle de prunes se fahrique en Serb ie d'une
façun rudimentaire. L 'appureil dont on se ser t pour di stiller
cette buiss un se compose d'un cha ud ron , Lueurbite, plu s ou
moins prufond, de I il 2 hl. envi ro n de con ten nnce, d 'u n
co uverc le ou ehapiteau en bo is, fait Pal' les paysans eux­
m èrnes, et d 'un tube droit, rernplaç un t le serpe ntin, qu i
passe à travers une g rande cu ve en bois r emplie d 'emi,
fai 'ant l'offiee de réfrigér ant. Mais certe h oisson, gràce il
son g o ùt délicieux el il une répulati on de plus en plus
grande, co mmence à acqué rir un e imp o rt ance éco no m ìque

cons ìd érub le. Au ssi des alam bics perfec lionnés en usage il
l ' étrun g er commencent il se rép andre en Serb ie, mais ou
pr éfère louj ours l'eau-de- vie faite dan a les nppareìls anciens,
du il l'espril pratique des paysans ser hes .

On produi t en Serbie deux sort es d 'eau-de- vie : une
appelée mé lla sehliuovitza, qui pèse au de ssou s de 20°, et
une autre liout a sehliuovilza, ou enc or e prèpé lehéni tza (ce qui
veu t dire' eu u- de-vie redi stillée), et qu i p èse de 40° a 5Uo.
C'e st cette derni ère quulité <l 'eau-de- vie qui s' expo rt e à

l' étran g er ; la //Ieha schlivovitza ne servant qu' à la co nsom­
mation ord inaire du puys.

Voici Quel a été le mouvernen t de l'Importa tion de l'eau­
de -vie en Serbie les dix derniòre an n ées :

E xportn t iou Valeur
..:\IlI\1 ! C en kg r. en fra nca

19011 ;)7!1.084 207 .288

19U I :35J.:J51 H 7.830

1902 166.218 57.6 16

19U:3 27U.!)35 86 .867
1904 3 1i. 140 Ild .587
1905 3n. 181j 112.056
1!1 06 366.0 18 98 .080
1!l07 :3 36.281 80.53 1
190 :307.922 95.76:1
190\) 27:tG7!) 88.785

Import at ion
en kg r.

I. UM
:n 5.0 18
44 1.013
172. 20:1
90. 119

7,317

2

Ya leur
en francs

ili 5
127. :i44
1:38.7 05
54 .'199
3 1.696
2.6 11

I 20
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Da ns les chi lTres du ta bleau précédent, à la colo nne
de l'expo rtation, en outr e de I'eau-de- vie de pr unes, qui
entre po ur In plu s g ran de part, figurent aussi l' eau-de-vie
de mare et d' autres fruits, qu i ne s' expor tent du reste qu 'en
t r ès faibles qu anti t és,

La prune s'exporte, av ons- no us dìt au eo mmeneem ent,
a l'état natur el su r Ies march és ét rangers. Ce trafic es t très
important pare eque la pr une se rbe, g l'ace à sa saveur et à
ses qualìt és, est trè reeherohée ti. l'étrang er, surtout SUl'

Ies ma rch és a llemands .
L'expo rtatlon des prunes à l' état naturei est comprise

dans les tableau g én éral, qui représente tou s Ies frui ts ex­
po rtés a ìns ì. et dont voici les chilTr es de la derni ère périod e
déoennal e:

Exportation Vale ur Impo rtation Valeur
Aun ée en kgr. en franca en kgr . en freso
1900 12,564.464 1,271. 741 58.388 6.858
ItlOI 13,681. 244 1,559.1 54 103.48 5 14.644
1902 30.02 4.766 2,787.893 192.096 19.916
1903 10,394.757 1,089.184 329.276 42.883
1904 29,109.059 1,600.325 171.8 l l 36.11 4
1905 44.176.588 2,1 19.6 19 259 .620 44.184
1906 15,237.791 1,045.329 30.2 10 14.446
1907 30,428.005 2,48 7.990 7.725 2.994
1908 17,321.857 1,478.73 6 13.544 4.348
1909 17.841.6 02 2,127.116 34.323 10.045

Dans les chilTres de la deux ìèm e colonne fìgurent les
prunes, qui entrent pour la plus grande partie, puis \ iennent
les pommes, les poires, les abricots. Ies cerìses, etc. sauf
le noi, les noisottes et lo raisin.

Le pommier. On cultive cet arbre fruitier ti. pe u prè s dana
les mèmes r égions que le prunier; le centre de la p roductio n
des meilleures pommes de table est le sud-ouest de la Se rbie .

On cultive de nombreu es variétés de pommes, mais
les variétés d'automne et d'hiver sont les plus répan-



Ann ée
1901
1902
1!l03
1904
1905
1906
1907
1908
1909
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duca. Parrnì celies-ci les mei lleures et les mi eux cu ltiv ées

pour l'exp ortation sont les suivantes : Kolatcharka, énabia. .
Dìoulabìa, Ka do umana , T étovka , St rékg na , Boudimka, puis
aussi quelques va riét és étrangè res, te lles que les reinet tes, etc.

Le tableau sui vant nous indi que l'i mportanc e de la cul­
tu re du po mmier en Serbie par le no mb re de se s nrbres
don né ci-dessous :

Valenr du rendement
Nombrc Rende ment dc la de la récolte

de pommi crs récolte on quintnux en fran ca
ì02. 130 342.733 4,499.465
ì96.405 28 1.994 3,917.734

1, 126.8ìì 429. 793 5,840.530
1,031.656 391.432 5,539.9 14
1,075.644 432.139 5,802.996
1,129.884 444.6 56 5,517.63 1
1,242. 533 492.857 6,447 .899
1,514.043 ;i8 4.898 6,372.300
1, 171.271 285 247 4,874.87 1

Les pommes à l' état naturel s 'exporlent de Serbie en
quantité considé rnhle à l' étranger. Les négociants de dilTé­
rents pays, et principalement de l'Allernagne et de l'Autriche­
Hongrie, viennent en erbie eux-mèmes les ,acheter, Les
contres les plus imp ortants du commerce de pommes sont
les villes de Kragouyévatz , Ar andjélovatz, Gorgni Mi/ano­
vatz, Oujitzé. La récolt e et I'emhallage des pommes so font
en erbie encore d'une fa çon imp arfaile. Les pommes sont
cueillies à la gaule, et vendues au marché par 100 kgr.
p uis expor tées en vagon à la l'infuse , au lieu d' ètreembal­
l ées dana dea ca ìsses ou des pa niers . Aussi les pommes
exportées ne représentent-elles qu 'une valeur peu imp or­
tante par rappor t au poids de ces fruits vendus l'étranger.

L 'industrie de la dessication des pommes commence
à se.développer en Serbie. La mati ère première, la pomme,
ab onde ass ez pour rendre cette industrie très prosp ère et
lucrative, mais les moyens , les bona appareils et l'instruction

La Serbie. 7
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manquent encore, Le gouvernement a fait de s etTorts, dans
ces derni ère s ann ées Burtou,t, pour répandre, au moyen de
conférences pratiques, les connaìssances néoessaìres BUI' la
dessication rle~ fruits afin d'engager les produoteurs de
pommes. à dessécher partìellement ou totalement, suivant
les oirconstanoes,. leurs récoltes de pommes, plut òt que de
les vendre à un prìx mediocre à I'état noturel ou d 'en
nourrir le bétaìl. Aussi commenoe-t-on à exporter les
pommes s èches, tapées, à l'étranger, bìe n que les quantit és
export ées soi ent an core très faibles par rapport à ce lies
des pomrnes orues.

Voìci quel a été le mouvement de I'exportation des
Iru its secs (aut r es que les prunes), où les pommes s èchea
entrent pour la plus grande partie, ces d ix dem ìèr es années :

Année Exportation en kgr. Valeur en francs
1900 8.64 5 l.t 18
1901 29.955 4.762
1902 49.990 9.093
1903 233.709 47.15 1
1904 40.6 15 5.885
1905 127 .370 19.960
1906 I)
1907 I)
1908 84.188 22.'277
1909 161.3 11 26.16 0

Le poirier. La culture du pomer n'est pas auss ì d é­
velop pé e en er bie que celle du pommier. Cola tient à ce
qu e la Serbie ne possède pas d 'auss ì belle s va r iétés qua
de pommés; ,et surtout que celies d 'automne et d 'hiver,
Aussi le go uvernernent a-t-il introduit en 1907 da ns les
diff érents centres fruitiers de Serbie les meilleures variét ès

de poires achetées en France, pays réputé oomme on le
sai t pour ses poires de première qualité . On espère que

l) (In l\ r éuni pour ces deux aun ées tous les fruits secs expo rt és.
sa ns compte r séparement les prunes comme po~r Ies autres ann ée .
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certaines, de ces va rìè tés étrangères s'acclìmateront vite et
se répandront un peu partout dans le pays, Les varié té s
de .~o ires les plu s cultivées actuel1ement en Serbìe so nt
les suivantes : karamanka, vodégnatoha, arapka, zimaya,
rnas lar ka; kakitchka, takoucha .

Voici quel a été le nombre de poiriers en 8erble ces
q uel ques - dern ìère s années :. '. Nombre Rondement de la Valeur
Ann é e de poiri er s récolte en quintaux en franca'

1901· 547.882 272.019 3,106. 336
1902 569.931 211.390 2,775.265
Hl03 679.691 252 .217 3,311. 353
1904 690.656 252.488 3,191.499
1905 . 735.09(i :330.897 3,543 .241
1906 745.306 249. 748 2,90 1.746
1907 840.215 250.893 3,403.897
1908 777 .078 210.479 2,885.731
1909 881.754 300.830 4,807.263

Les po ire s sont con somrn ées en partie en Serbie et
e n partie exportées il l' état nature !. On en fait auss i du
po irée ou de la uodgniha (breuvag e fait de poi res et de
baies de genièvre), les boissons fabr-ìqué ea d 'une façon très
si rnple sont co nsommées dans le pays. On dessèch e très peu
de poires, et encore d'une façon impartaite, non pour l'ex­
portation mais plutòt pour la consommation Iamilial e.

Le noyer. Le noye r et cu ltivé plut òt com me un arbre
for esti er dans les région s mo ntagneuses de toute la Serbie .
On cultìve beaucoup de variétés de noix et de g rosseurs
di ff érentes. Le go uvernement s 'efforce il r épa ndre, au mo ye n
des pépinières d'arrond issement, des variétés de grosseurs
moyennes et n'ayant pas une co quille dure, qui sont d'a ìl­
Ìè ura 'Ies plus recherch ées SU l' le march e, et que l'on appelle
;néhountsi.

Le nombre de noyers cultiv és en Serbie va en aug ­
me ntant, ain i qu'on pe ut le voil' par les ch ilTros suivants :

7*



Les arbre s fruitiers, tel s que l'abricotier, le cerisier, le­
pècher,.le cognassie r , etc. , se cultivent ég alement en Ser bie,
mais SUl' une . échelle moindre que les autres ,

l) Dans Ies chiffres de la deuxième colonne pour Ies ann écs 1900
11. 1905 sont compris Ies noisettes ; Ies années 1908 et 1909 ne com­
pr ennent que Ics noix,

2) L es noix exportées pendant ces deux anuèes aont comprlses.
dans Ies fruita exportéa à I' état fruis,
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Voioi quel a été le nombre de ces arbres fruitiers dana
c es quelques de rnières ann ées :

Nombre Rendement de la Valeur
Ann ée d'a rb res récolte en quintaux en franca

1904 903.876 188.275 2,4 14.346
1905 744.039 144.61 1 1,836.401
1906 1,168.362 ·185.957 2,069 .624
1907 1,526.655 184.353 3,277 .796
1908 1,429.143 220 .429 4,258.688
1909 1,628.206 148.726 2,873.39il

Ces fruits étant consommé s presque exclusivement dan s
le pay s, il n'y a pas lieu d 'en p~rler plus longuement.



'f I •

'l'l: .1' 1 ' l ' , :

, ,VII .
t"

L'é l e v a ge du bétaH
, ' pàr

M) 'N: Lukiéevié.

Là S'erbie est un ' pdis d'élevage et la branche la 'plus
importante ,de,]'éc<?nomi~ ,:natio~ille est s!lns contredìt I' éle­
vage du .b éta il, Les condìtìons naturelles et ' économique s

• I. • • I

Y influent pulssamment, De là vient que élevage est si d é-

veloppé et qu 'il est devenu la principale occupation du
cultivateur serbe. Dans le commerc e extérieur de la Serbie,
le hétail et les produits du hétail jouent au ssi le ròle le
plus importan t, comm e on le voit par le revenu très élevé
que rapporte ce comme rce. L 'expo rtation du bétail est tr ès
forte, quoique dans les dernières ann ées la rupture des
relations commercial es av eo l'Autrich e-Hongrie ait amené
un .aha ìssement dans l'exportat ion du bétail à l'état vi­
vanto Mais , en revanche, on expor te une tr ès grande quan­
ti té de viand e préparée, su rtout de sa ucis son. Ce produit
que l'on prépare dan s le pays là Mladenovac, Belgrad e,
V. Plana, Jagodina, où ont ét é construits des abat toirs
perfectionnés) est d'une qualité particulièrement excellente
et il s' est or éé un débouoh é dans plusieurs Etats de l'Eu­
rope, Le bétail vivant, surtout les bceufs, s' exporte de­
puis quelques années en Itali e et en Afrique par Salo­
nique, po rt où l'Etat Serbe a élevé de grandes éta bles

spécialement pour le h éta ìl venant de Serbie et orga nìsé

le mode de commerce avec l'Ital ìe, qui s 'est montrée tr ès
bon acheteur et consommateur de cet article. Le s com­
merçants italiens qui fréquentent les marché s de bestiaux
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en Sèrbie out reconnu l'honnèteté de s pays àns serbes et
la benne qualìté de la marchandìse aohet ée sur place, de
sorte ' qué ce ' commerce parait devoir 'pr endre un dévelop­
pernent beaucoup plus grand, qui sera égalernent profìtable
aux "Italiena ' et aux S~rbes. 'D'~ s" Italiens connaìsaeurs en 'la
matière ont par~ouru tout notre pays': ils se sont exprim és
d'une façon particulìèrement élogieuse sur nòtre 'bétail et
sur l'organitation de s éta blissements qui orit pour but de
faire progresser . chez nous toutes les branches de l'agri­
culture. Les consornmateura italiens, de leur c òté, ont
appréoié la qualité du breuf serbe. Aus si rien:n'emp éohe-t-il
que les relations commercialea déja nouéas s'afferrn ìssen t
et se développent, en devenant autant qu e poss ible plus
fao iles et moins co ùteuses, ce qui au rait une grande imp or­
tance pour les deux peuples au point de vue éoonomique.

Comme l' élevage du bétail est une branche si impor­
tante de l' économie nationale en Serbi e, une attent ion sp é­
ciale y a été conss cr ée depuis quelques années ausili bien
par l'Etat que par d ìff érentes associations et institutions
et par les particuliers. La mise en ' vìgueur d'une loi sur
le développement de l'élevag e, la fondation d 'u n Etablisse­
ment d'Etat pour l'élevage, du bétail . d' une Ecole pour l'éle­
vag e et la culture alpestre, d'u ne Commission permanente
pour l..e bétail près le min istère de l'agrioulture, pui s la
révision des lois vétérinaires et le relèvement du servic e
vétérinairc par l'arnélioratìon de la oondit ion du personnel,
tout cela a eu pour ré sultat que les races indigènes de
bétail Be maintiennent en pur-sang et, que, pour une part ,
gràca -à des croisements av ec des races ét rangèr es répu­
t ées, elles se sont notablement am éliorées, ensuite de qu oi
l'élevage progresse et est devenu une 'des source s princi­
pales du bìen- ètre dans le pays .

L 'élevage en Serbie s' applique surtout aux ohevaux.
breufs, porcs, moutons, chèvres, volaìlles, vers-à-soie, abeil­
le s et aussì , mais dans une moindre mesure, aux buffles,
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ànes et mulets. Les départements qui se dìstlnguent parti­
culièr ement par leur bon b éta ìl et dont les marohés heb­
do madaires et les foires à ditTérents endroits présentent
des an imaux ·r ema rquables à tous ég ards sont oeux de
Valjevo, .de la Morava, du Timok, de Belgrade, de Poza­
revac, de Smederevo, de Kragujevao et de P odrinje.

Voioi quel était l 'état numérique du bétail d'après
les derniers reoensements.
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de . terrain :
1900 1905

3.83 3'6
19'80 20'1
19'85 18'8
63'40 65'4
8'94 10' 5

11 6'0\ 118'1 4
98·15 104'-
3'79 2'9

f 00 he ctares
1895

3'50
19'1 0
18'70
64' 10
10'90

116'30

Moy enne du bétail pour
Année : 1890

chevaux · . . . 3':36
breufs et buffles 17'03
porcs . ' .' 18' 70
montons 61'-
chèv res· . . 10' -'19
total du bétail· . II O'!l8 '
volaille . . . .
ru ches . . . 3'07

Moyenn e du b étail pour 100 habitants :
Anuée: 1890 189;, 1900 190:-,

chevaux . 7'56 7':35 7'42 6'56
breufs . 38'29 a9·!)9 38'35 36 '07
p~rcs . 42'0:3 :39 ' 11 38'50 33'80
moutons . I:n'09 133'80 122'80 117'511
chè vres 23'58 22'75 17'33 18' 98
total du b ét ail • . 248'55 243'- 224'78 212'97
volaille . 190'17 186'87
ruch es . 5 'j(j 7'25 7':J5 5' 18

La valeur to tale du b éta il était éva luée:
Ann ée : 1890 1895 1900 1905

che vaux 12,285.608 24,610:174 22,372 .351 17,786.824
breufs 61,0 15.365 78,434.045 95,64 1.741 79,602.610
buffle s . t.4 5:l.690 :J95.232 549.727 571.2HI
ànes et mu-
lets 64.770 47.658 51.698 55.390

porcs IU,105.698 14,4!)7.018 25,353.975 17,450.831
moutons • 20.374.668 19.467.912 20,904 .661 28,923 .56:3
chèvres 3,466.2 1:1 2,925.602 2,873. 740 4,8 15:165
tout le bé-
ta il en gén. 1U8,766.012 140,3i7.681 167.747.893 149,205.602
volaille 3,646 .022 4,253.335
ruches 794.3 10 1,76:L7G4 2,004.84:3 1,5G2.892
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Moyen ne
Anuée

1390
189:>

de cette va leur : .
par éle veu r

406'65
52:> '86

par habitant

50'31
60'.70

T a
de la valeur de l'exportation du bétail et desproduits .

N om encl atur e 1901 1902 .

- - -

- - .-

222.253 297.029 125.799
333.471 847.465 745.700
72.u62 27.538 5.570

30.577 50D.631 1,110.603
2.558 5.123 26.528
3.895 4.329 1.383

101.915 71.411 117.409
171.963 141.788 194.800

7.501 8.739 10.713
- ~ -
37.098 ~7 .84!l . 78.407
- -- -
- - -
55.868 44.547 40.78.6
- _ . -

3,060.849 3,087.830 2,662.622

30,503.09934,789.04242,815,888

•. 480.842 564.339 478.132
8,430.820 Il,514.830 16,888.573
.' 975.825 1;380.752 1,509.594

} 3, 199.~35 4,429.539 5,275.628

, 929.0691
69'2.962 1,055.835

}12.162.780 10,614.4001 2,291.340

62.800 53.380 60.490
397.225 208.450 135.976

peaux · • "

To tal en dinars

Beaufs .
taure aux, vaches, veaux
buffles .
ch evaux, juments, mulets, ànes
moutons, breb ìs, ch èvres, boucs,

agneaux et chev reaux . .
porcs gra s, maigr es et petits cochons
volaill e vivante
viande fraì che . .. . .
viande salée et s éch ée
lard .

viande de volaille . . . -.' .
viande prépar èe, lard, jambon

sauciss ea et sau cisa on
lait , beurre, fromage . et autres pro -

duits de la laiteri e .
reu~ ,
mìel et eir e ",
graisse de poro et d'o ie, fondue et

. non fondue , ' ,
suif .
lain e et poi ls de ch èvre
plumes . . . , , . . .
cocons de vers :l. soie .
cornea, oso sabota, etc . .·
soies de poro . . , . .
boyanx. estom qos, vessies, etc. . ' . ,' -n.
sang, fumier , aut res déchets d'animaux
ro~e, nerfs , tiel . . • •
poresous et écrev isses
antre s animaux et produits d' animaux
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, 1900 5 52 ' 2~ , . 67',H I :,

'. i,~ 1 90 5 . 456',-: 5f> ' 51
, Le tableau. suivant mentre ' l'exp ortatìon .du bét ail .et

des produits du bétailpendant les vl O dernières ·année ~. ' .
"

tI , .. 1 ~. , . i f ~., 4 I ,. I I • : I ,

-b . l e .. a u ,' ,," . ~ . J "

-du bétail pendant les IO dernières années en dinars, ;', ..

" . .~, { } .
.. 1903 1904 ' 1905 ' l!}06 1907 " 1908 ;i :1909

. , i' , . , i ~ ! •• 11 • . ,

'. ".~ -. l

13;604.497
,

8,!)88.875 1',607.443 1',832.664 2,701.002 : 5,018.3~~9,205.253 1,810.920 . 154.569 . 201.31 ~ , 259.250 1,381.75
175.142 59.420 110.480 - - -
'55.360 ' 155.120 . 174.555 2~7.022 ' . 284.097 365.711 ·240.875

,
880.900382.723 472.669 708:538 812.058 593.364 \ 065.700

14,987.490 i 4.916.999 14,635.34tS 7,927.510 I ,G03.959 788.057 1',026~247
1,706.555 ,.1,734.937 1,143.511 1,218.7R4 .141.695 , 582.95,~ , 42G.175

2,892.095 1,827.887 ' 3,803.336 4,1'01.167 2,219.9ÒÉ
3,179.278 1,749.460

, 91 ' 5.G36 . 4.929 2,345.474 '1',048'.224
..

cc mpt è avec 4~2 3~5.8G9 814.845 560.497
la via ride

1,044.333 ~ 1 4 .683 . 165.455 , 58.890 ':1 72.180 103.737 91.20C
- - compt6 avèè .. 50 52.7:.!8 130.978 44.1IC

, . I. viande . i;: .' , '568.89ç- - [4raichc 550 . 93.382 351.05 1
• » »

"
I ' ! , ,,;" .

131.068 1 :~9.674 218.638 328.181 501.741 . 896.52=3 4~6.22C
513.211 610.8G8 284.ll14 '942.918 2,729.854 801.829 1,ll 4.957

'185 64 88 70 19 v 26 1.332
I

:' 142.327
,

819.089 2,007.074 2,d30.31~238.590 1?685 . 1,063.875
15.980 ~' 460 - 950 1.440 .: 40.369 , 6.31

603 23.617 jj 29.504 25.228 2.567 ,10.291 . : 2. 5~~
84.8931 ' 80.289 146.014 2'24.574 158.076 " 110.535 55.60

" , 308.027 162.766 96.200 " 695.528 . 763.440 667;804 -1,024.365
.. 4.~35 4.790 , · 20.492 . .13.869 24.430

"
13.331 , 23.040

- - - .• , 1.369 4.063 3.300 -
80.179 . '. 72.379 87.:.!47 : 86.446 .. S40487 ~23.722 146.920
- -~ - 4.450 14.700 5.200 4.9[,0
- - - 6.052 6.600 9.295 -
41.668 45.051 62.259 62.625 . 75.318 52.125 12.584

, - - ~ 1.114 1.553 . 2.666 ,. 634

. 1,619.645 2,494.415 ,3,714.617 4,743.806 3,063.741 4,103.354 . 3,356.22~

38;173.762 32,385.24135,206.226 21,857.160 18,458 .618 21,658.86121;860.787
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L 'élevllge des bceufe, Comme on le voit par ce qui pr é­
cède, l'espèce bovine est très répandue en Sarbie et form e
un article important du commerce serbe dexportation. Le
nombre et la valeur marchande de ces animaux ne ces­
sent d 'augmenter et leur qualité s 'améliore de jour en jour.
Le s bccufs ont et auront longtemps en core une importance
extr aordinaire pour le cultivateur serbe non seulement
com me objet de comme rce, mais aussi il cause des se r­
vices qu 'ils rendent dans l'agriculture, car en Serbie les
chevaux sont beaucoup moins utilisés pour les travaux
agricoles, Les booufs et m èrne les vaches sont employés
pour le labouraze, le hersage, le roulage, Ies transports,
etc. La l'ace bovine indigène descend de la l'ace podolicnne ;
ses meilleurs représentants actueis sont les ' hreufs de la
Kolubara, du l\Ialjen, de la Jasenica et de la Resava. Le
bceuf indig ène est d'assez petite taille et sa oroìssance est
lente, la vache donne peu de lait. Do robe grise g énéra­
lement, il a Ies cornes bien développées. Cette l'ace a
pourtant des qualìtés : ell e est excellente comme bete de
trnit, donne un Iait très gras, a'engraìsse bien et rapide­
ment, se montre extraordinairement résistantè. Elle est tout
il fait saine, réfractaire au plu s haut point il toutes les
maladies l'Ì se contente de la nourritur« la plus commune
et de soins réduits. a viande est de qualité excellente,
A còté des représentants de la l'ace indigène, il y a en
Serbie un grand nombre de heeufs il robe marquetéc, il
robe gris-foncé et il robe sombre, qui proviennent des
cr çisementa de la l'ace indigène aveo des races étrangèr-es

I qui ont été importées dans le pays pour arnéliorer l'espèce
bovine. Ces croisements dans les 20 dernlères anné es ont
donné de tr ès bons r ésultats.

La l'ace bovine indigène n'est pas foncièrement mau­
vaise et ses dllfauts' n' ont pas un caractère de Iìxìt é, mais

.provìennent seuIement du manque de méthode dans l' éle­
vag e, de l'absence de choix pour les animaux reproducteurs,
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de la no uvriture insuffisante et, des soins pr esque nuls qui
so nt donnés aux beeufs . L' éco le d'ag r icul ture de Sabac et
l' école d 'élevag e du bétaiI de Kra lj evo font des expér iences
av ec la raoe de la Kolubara. On y pratique un choix in­
teIligent pour la repro~uction et, gràce à la nourriture ap­
propriée et aux b ons soins , les qualités de cette race in­
digène s'améliorent et augmentent rapidement, tandis qu e
ses défauts diminuent, principalement en ce qui concerne
la production du la ìt et la croissance. L 'établissement d'Etat
pour .l' éle vag e du b étail doit lu i- m ème instituer la pro­
du ction du bceuf de la Kolubara. Cette race sera élevée
en pur-sang et sera employée au ssi à des cro ise ments
avec les races S ie me ntha l et Mariahof

POUI" am éliorer la race indigène e t fourn il' sur les
marchés ce qu e les achet eurs demandent, on a recouru ,à
l'importation de races bovines étrangère s dont la vale ur
es t r econnue. L 'Etat aussi bien que le s particuliers ont
im por té des reproducteurs de difTérentes races, Au ssi peut­
on obse r ver en assez g rand nombre des a nimaux très puis­
sa nts et développ és, mai s ils sont un mélange de difTérentes
rnces, On s'e st procuré a ìnsi en vue de s cro isements des
r eprésentants des races Mari ahof, Lavanthal, Algati, Mtirz­
thal, Montafon, Pinz gau, etc. et 1'0n s'est arr èt é dans ces
derniers tem ps à la r ac e Siementha l qui est élevée en
pur-sang dan s l'Etablissement d'Etat pour l' élev age il Do­
br lòevo , à l'Ecol e d'agriculture à Sabac, à l'Ecole d'éle­
vage et ' de culture alpestre à Kr al jev b, dans la ferme-mc­
rlèle de Topèider et dans los difTér entes stations agrìcoles.
Les animau x élevés dan s ces établissements sont cé dés aux
commune s (t aureaux), aux associations, au x p épin ières d'
ar rondisseme nt (sta tions de t aure auxj et aux partìcul iers et
ce la il tròs bas prix. Le s résultats obtenus par le croise­
men t de cette ra ce a vec la race indigè ne, tell e qu'on la
trouve actuell ement dans le pays, c' est-à- dire de sang m èl é,
sont tres bons et les méti s s ont b eaucoup plus gros, don-
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nent plus de lait, atteignent plus tòt leur plein développe­
.ment , s'engraissent 'b ea ucoup et rapidement et, enfìn ,
peuvent : ètr e employés utiIement co mme b ètes de trait.
-L es ,condit ions naturell es sont dans tout le pays . très favo­
rables . à I' élevage de ce produìt, Les ré sullats de l'élevage
et des essais sont très satisfaisants, particulièrement dans
-les régions où ce métis est soigné et nonrri comme ii Iau t
et où ii . y .a assez de bons pàturages, '

. Des anìmaux de race Siementhal 'ont été achetés 'p our
la -premìère fois en 1898 en Hongrie, puis en 1902 et
1903 direotement dans le 8 iementhal en Suìsse. Le dernier
a chat a été fait en Suisse l'année passée. On aacquis à
oette ocoasion un petit nombre de représentants des races
Mariahof et Montafon, ceux de la première race pour l'
Etablissement d'élevage et pour l'Eoole d'élevage de Kra­
Ij evo, ceux de la seconde pour l'Ecole de viti culture et
arboriculture fruit ìère a Bukovo, près de Negotin, où déja
I'on élevait des produits de oette l'ace.

On s'est arr èté 'à ces trois races bovines étrarig èr-es
que les éta blissements d'Etat doivent produire en pur-sang
et employ er au ssi à de s oro isem ents avec les ditTérentes
raoes ìndigènes, Les endro its et institutions OÙ' seront faites
ces exp érìences ont ét é désignés et le .pr og ram rne de tra­
vaiI Iìx é pour un certain -no rnbre d'ann ées,

L es institutions et les fonctionnaires d'E tat du service
agr icole ont pour de voirs et attributions:

a) d'apporter une attention sp éciale à la pi-oduction
du -plus g rand nombre possible de' bons an imaux repro­
ducteurs ;

b) de céder les reproducteurs m àles aux différents
ar r ondissements en vue de la reproduction j

o) de céder aux éleveurs, pour la reproduction, les
animaux màles et le s femelles qui setrouvent 'en' excédent ;

d) chaque station agricole doit av oir pour sa région
d es animaux de l'espèce bovine, qui lui ser ont fourni s - par
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l'Etablissement d'Etat pour l'élevage du bétail, lequel éta­
blissement est tenu d'entretenir au moìns 200 vaohes re­
product rlces ;

e ) il do it èt re étab li dans toutes lea pépinières d 'ar­
ro ndissement des stations de taureaux où Ies éleveurs (e­
ro nt servir leurs vaches en payant un e taxe très modique j

f) Ies établissements d'Etat doivent apporter des so ìns
sp éciaux à l'étude .de la production .du Iait et travailler
par tous les moyens à développer le plus possible Ies
qualités laìtières des vaohes;

g) on doit faire chaque annéedans tout le pays l' .
ex amen de tous les animaux màles. Ceux qui seront trou­
vé s mauvais seront ch àtré s et · les bons seront marqués,

Tout es les communes devront et re pourvues de bons re­
pr oducteur s de la l'a ce qui convient le mieux à la régìon.
Des primes seront donn ées aux meìlleurs éleveurs ;

hl il {aut apprendre à la population à cultiver et
pr oduire les plantes servant à la nourriture du bétail et
à préparer de la nourriture pour les bestiaux partioul ìère­
ment en hìver. Les établissements agricoles de l'Etat doivent
{aire tous les essais possib les au point de vue de la com­
posi tion et de la préparation de la nourriture suivant 'les
buts que l'on se propo se [é levag e des veaux, production
d u lait, engraissage des bceufs, etc.), de manière que l'ex­
périence ainsi acquìso permette de re commander exactement
à la population quelle nourriture il {aut donner aux b ètes à

cornes et de quelle fa çon on doit la composer et la préparer j

i} des plans spéciaux doivent ètr e exécutés pour la
constr uction des étables ;

j l on organisera le plus so uvent possible des expo si­
ti ons d'arrondissement, des expositions départementales et
régionales, à l'o ccasion de squelles il ne sera décerné des
récompenses que pour Ies animaux, soìt pur-sang soit m étìs,
q ui appartiendront aux races que l'Etat a introduites et
z-eco m rna nd ées pour cette région ;
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Vale ur cn dìuar sAnn ée

k) pour ne pas compromettre I' état sanitaìre tout il
fait excellent de notre hétail, il est interdit d 'introduire du
dehors au cune bète malade, On fnit attention surtout il. la
tuberculose ;

I) il faut favoriser la fondation d 'associations de lai­
tiers et d'éleveurs ;

m) toutes _les écoles d 'agriculture doivent apporter
de s s oìns particuliers il. I'enseignement de l' élevage de s
bceufa et l 'on doii comp~ser des not ìces populaires coucer­
nant l'élevage de l'e spèce bovine, Ies so ins qu'elle ré clame,

. la manière d 'engraisser les bceufs, la production et la pré­
paration de la nourriture pour les be stìaux, l'industrie
lai tière et les associations. Ces notices seront distribuées
gratuitement .

Enfin pour le déveluppement de l'élevag e des boeufs
dan s le pays, l'Etat aj oute à tout le con cours qu 'il donne
d éja aux él eveur~ le _so in de trouver de s débou chés per­
mettant l'ex'p0rtation au ssi int en se que possibl e des bceufs
tant vivants qu'abattus, -

Nou s indiquerons, pour termìner, la valeur de l' ex­
portation de s bceufs pendant le s t Ù dernières ann ées, Rien
ne - montre mieux de quelle imp ortance est pour la Serbie
l 'élevage des bceufs, On voit au ssi par là que tous les
sacr ifices que l'Etat consent en faveur de cette branche
ag r icole sont peu de cho se et qu 'ils se justifient amplement,
car la Serb ie dans les dernières années n'exporte pas seu­
lement du bétail pour les abatt oirs , elle vend au ssi de s
animaux reproducteurs en Bulgarie et en Turquie.

Nombre d' anim aux
expor tés

1900
1901
1902
1903
1904

62.38;)
49.052
65.044
83.967
64.207

12,135.580
11.667.780
12,351.830
13,779.639
9,264.67 3



Année

1905
1906
1907
1908
1909

Nombre d'anìmaux
expor tés

73.115
10.928
13.248
20.690
35.229

Val eur eli dinars

10,510.275
1,762.002
2,033.976
2,950.252
6,409.960
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Sont comptés dans ce tableau: les boeufs, les vaohes,
les buffles màles et femelles, les veaux e les bouvillons. .
Le tableau général montre les chiffres atteints par l'expor­
tation de la viande fraiche, du su ìf, de la viande préparée,
des peaux, des cornea et des déchets.

3. L'élevage des chevaux. Le climat et le sol de la
Serbie se prètent admirablement il l 'élevage des chevaux.
Les Serbes aiment l'équitation et ils s'adonnebt volontiers
a l'élevage du cheval et aux professions où le cheval est

. employé. Cet élevage pourtant n 'est P!1s ce qu 'il devrait
ètr e, qu oiqu'il montre des progrès incontestables et mar­
qués. La Serbie n'est pas encore en état de se procurer
dans le pays m èrne la quantit é de cheva ux dont elle a
be soin pour son arrn ée et l'exportation de ces anìmaux
est insignifiante. Cela tient indubitablement à ce que l' éle­
vage perfectionné du cheval et le travail intense consacr é
à son développement exigent de grands sacrifices d'argent,
de la patience, des connaissances spécia les et du temps,
toutes choses qui font défaut à la grande majorité des
oultìvateurs serbes (l'élevage du cheval demande plus de
savoir et plus d 'intelligence que l'élevage des autres bes­
tiaux], L 'emploi varié des chevaux en Serbie et la né­
cessité d'avoir dans le pays m èrne pour les hesoins de l'
armée une quantité suffisante de bons chevaux ont inci t é
l'Etat à travailler lui":mèm e au perfectionnement de cette
branche de l'élevage. Dès 1852 le gouvernement fondai t
un haras d'Etat à Dobriéevo (près de éuprija), d'où ce
haras fut plus tard transféré à Ljubièevo [pr ès de Poza-

La Serbie 8
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revac]. Il s'y trouve encore maintenant et a passé en 1904
so us la direction de l'Etahlìssement d'Etat pour l'élevagc du
bétaìl, L 'effectif de s chevaux de haras atteint auj o.urd'hui
env ìron 450 t ète s, SUI' ce nombre l'Etabliss ement compte
7 étalons- p ép in ièr es (5 anglais pur-sang et 2 arabes pur­
sang], 200 éta lons de sta tion qui so nt envoy és chaque
unnée le Ier mars dans les stations d ' t)talo~s diss éminées
dan s tou t le pays (au nombre d'à peu près 45\ et y restent
jusqu 'au [er juillet pour monter les jumcnts des éleveurs
(ils montent annuellement en moyenne de 7 à SOOO de ces
j uments). Ils sont rarnen és ensuite à l'Etablissement (Lju­
bié evo , Dobriè evo et Sabac). Ce rtains arrondissements ont
leurs stations permanentes d' étalons, dans lesquelles ils tìen­
nent de s ét alons qu 'ìl s ont achetés et qu'ils entretiennent
à leurs propr-es Iraì s. La taxe pour la monte n'est que de
2'55 dìn ars, de sorte qu e chaque éleveur a la possibili tt \

d 'avoir pour peu d 'argent un bon ét a lon de sang dont l'ori':
g ine est exac tement connue, car la grande majorité de ces
animaux ont été élevés dans l'Etablissement m èrne (un petit
nombre seulement pr oviennent d 'achats], Outre les é ta lons de
l'Etat il y a dans le pays chez différents élcveurs des éta ­
lon s que Ieurs proprié ta lres, avec l'autorisatlon du contr òle,
emploient il. serv ir Ies juments de s particuliers moyennant
un e t ax e qu 'il s fixent eux-rn ème s, Les juments des paysans
s on t amenées en si g rand nombre aux étalons d 'Etat qu e
le nombrc des statio ns dont l'Etablissem ent dispo se au­
[ou r d 'h uì a été reconnu insuffi sant et que 1'011 a décid é de
le porter il. 400 et ' de cré er dans le pays le plus g rand
nornbre pqssìble de stat ions d 'étalons. Parrn ì les éta lons de
station il y a des ang la is pur--sang, des arabes pur-sang,
des anglo - nor mands pur-sang et de s bètes de demi-sang.
Depuis qu e les ét alons de l'Etat sont envoyés dans les sta ­
t ions pour mo nte r les juments de s pay san s, que l'on a com­
m encé il. organiser -des expos itions che va lìne s, des courses
a uxq uelle s so nt at tachés de s prix ìmporta nts (ce s courses
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et' expositions sont organìsées par une soci ét é hippique
Qui porte le nom de nKolo Jahaèa Knez Mìhajlo " et qui
a étr' fondée eri 1889 par l'initiative privée. L'Etat lui vient
en aid e en donnant des prìx et en pr-escrivan t les régle­
ments pour les 'expoeit ìona et las cours es , ain si qu 'en aohe­
tant pour son haras les a nima ux primés aux expos itìons];
e t depui s qu e l'Etat s 'est mis à aoheter dans une plus g rande
mesure des ohevaux du pays pour so n haras et pour les
he soins militai l'es, - l'élevage du cheva l progresse au point
de vue de la qu alité et se trouve dans les condit ions vou­
lues pour pr endre un grand développement de manière à

suffire à tous les hesoins du pay s et m ème à fournir un
notabl e continge nt d' animaux pour la .vente à I' étran ger.
L 'exporta tio n dans les de rn ières années a a tteint ' es chiffr es
s ui van ts :

Il a été exporté:

chevaux, juments, Yaleur
Annue pou lains, mulet s et àues eu dinars

1900 3420 33 397.225
1901 1844 20 208.450
1902 1574 75 135.976
1903 706 16 55.360
1904 2178 26 155.1 20
1905 2010 33 174.555
1906 3084 54 287.022
1907 2988 8:~ 284.097
1908 4028 31 395.71l
1909 2577 62 240.875

La l'ace ch eva line indigène appartient à la famill e des
raCCR turoo-or ienta les et elle offr e une base excellen te POUl'

le croise ment avec Ics angla is et Ics arahes pur-xang (que
1'0n a ch ète de temps en te mps il l 'étr ang er po ur l'Et ahlì s­
sement d 'Etat) ains i qu 'avec les chevaux de dem i-san g.

On s' es t ar rò té pou r l 'avenir , en ce qui co nce rne 1'151e­
vage des chevaux, a u programme suivant :

8*
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1. Cr éer trois types : chevaux de trait (pour les besoins
d e l'a rm ée et de l 'ag r icul tu re), ch ovaux de selle (pour la
cavalerie ) et chevaux de bàt (cheva ux de montagne) d'après
la nature du sol et les besoins' du pays, C'e st pourquoi
l' Etablissement d'Etat pour l'élevage du bétail possède
dos éta lons pur-sang : nnglai s, arabes et ang lo- nor mands et
dnns la p lupart des cas ce sont des éta lons pur--sang qui
sont employés pour la monte des juments dans lo pays.

2. Augmenter le conting ent des juments de haras en
le portant au moins à 200 tètes (il y en a actuel1ement 100)
et porter à 400 le nombre des stations d 'étalons.

3. OrgaIl'iser le plus souvent possib le des expositio ns
e t de s co urses, r écompenser le mieux possible les éleveurs
et procéder à l'o ccasion de s oxp osi tions et des courses à
l' a cha t des meilleurs animaux.

4. Acheter aux éleveurs Ies poulains pour en POUl'­

suivre l' élevage dans l'Etablissement d'Etat, ce qui facili te
la t àche des éleveurs, car ils font des fautes surtout parco
qu' ils ne sav ent pas donner aux jeunes animaux les soins
qui leur sont n écessaìres. .

5. Fonder de s as sociations dé lev eurs et des pàturages
communs pour les po u lains,

6. Et abl ir des march és permanents pour les bestiaux.
où se fer a périodiquement et on difTérents endr oi ts du pays
l'achat des cho va ux tant po ur l'Etahlissement d 'Etat qua
pour Ies besoins de l'nrrnée et pour ceux des partiouli ers.

7. Composer de courtes instructions, purement prati­
qu es, touchant l' éleva g e des cheva ux de trait, de selle et
de bàt, les soins à leur donner, la façon de les nourrir,
ainsi qu e leur éducat ion et leur emploi , ot distrihuer ces
instructions gratuitement aux éleveurs à I'occasion des expo­
siti ons et de s courses et aussì dans les stations détalons
lors de la monte des juments.

Industrie laitière. - L'industrie laitière n'a pas pris
de g randes proportions en Ser bie. L a cause en est, proba-
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blement, que chez nou s le hétai l es t surtout élevé pour
l'nbattage et l'exportat io n et beau coup moins comme b èt es

laitières. En conséquence, l 'o ri ressent uue grande pénurie
de vaches laitières. A l'exception de quelques villes, la con­
so mm ation du be urre est presque nulle dans le pays ainsi
qu e celle du frornage dur, tandis que la consommation du
lait, du lait caill é et du fromage mou, que les paysans fa­
briquent eux-m èrnes, ainsi que de la cr èm e est très g rande,
Le prix du lait es t, d'ailleurs, assez élev é: 20 à 30 cen tìm es
le litre dans lés principales villes. Chaque maison de paysan
fait avec le lait , qui lui re ste après la vente ou sa con­
sommati on, du fromage mou ou de la cr ème, qu 'elle vene!
dan s la ville la plus proche ou qu 'ell e cons omme elle­
m ème. Duns les derniers temps l'on a donn é plus de so ins
à l'industrie lait ière et , partant, à I'élevag e des h ètes lai­
tières: l'initiative privée parti cip e viv em ent à la fondatio n
de Iaiter ìes modernes, dans lesquelle s "! 'on fait du beurre
et différents fromages durs ou mous d'après les procédés
Ics plus perfectionnés. Et l'E tat lui-rn ème -s 'eftor ce de dé­
velopper autant que poss ìble cette importante branche de
l'industrie ngricole et a fondé en 1907 un e latteria modèl e
à l'Etablissemerit d'Etat pour l'élevage du bétail à Dobri­
cevo, dans laquelle on fait du beurre, de la cr èm e, du
frornage mou »Impé rial", du Iromage dur »'l'rappis te" et
autre s, On a l'intention de fonder à cette laiterie une école
laiti ère pratique, dans laquell e des [e unes g ens , fils de pay­
sans a isés,ser ont re çus po ur y apprendre l'élevag e des
bètes . laitières (quelle nourriture et quels so ins il importe
de leur donner], ai nsi que la fabric ation des produits du
la it qui se consomment le plu s dans le pays et qui s 'e x­
portent le plus, L ' école d 'él ev age et de culture alpestre à
Kr aljevo poss èd e au ssi une se mblable lai terie modèle av ec
un expert en fromages, qu i enseigne aux élèves la fabrica­
tion pratiqu e de ditTérentes sor tes de fromages et de beurre
et leur fait d es cours th éoriques SUl' l'industrie laìtière.
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, En outre l'Etat envoie des jeunes gen s à. l'étranger pour
y apprendre la fabrication de fromages et le s ernploiera
plus tard comm e instituteurs ambulants pour la fah rl cation
du fr omage dans le pays .

Le nombre de s brebis (d' a près le recensement de 1905,
3,1(jO.166) et deschè vres (510.063) est assez grand, de sorte
que c'e st surtout leur lait qui est employé pour l'industrie
la itière. Dan s les régions montagneus es de la Berbie (Ko­
pa onik, Cemerna, Vardenik et dans le départ ement de Pìrot]
une a ncienne coutum e existe encore pour l'entretien en
commun des moutons pendant l' été dans les p àturag es , pour
la fabrication en commun des produits laitiers, et, souv ent
aussi, pour la vente en com mun de ces produits. Ce sont les
nBacije" de montagnes, dont un assez g rand nombre exìs­
tent enco re au jourd'hui. On y fabr ique sur tout un fromage
dur, nommé )) Ka é-kavalj " (le professeur Adametz croit que
ce nom vient de l'ital ìen : " Cac io cavallo"), ainsi que ~u

beurre. Le Kaè-kavalj est un fromage gras, qui peu t se
cons er ver longtemps, a un goùt et une odeur agréables et
est bon ma rc hé, de sorte que l 'on en fait un e g rande con­
sommation dans le pays mème et que de grandes quantit és
en sont exportées principalement en Turquie et , dans les
derniers temps, en Italie aussi. Outre ce fromage, on fa­
brìque aussi dans le départoment de Pirot une sorte de
from age dur, nommé ))Manour ", qui est ég alement exporté .

. Outre ces assocìatlona primitives l'industrie privée a
fondé en Serbie en 1899 la nZadrougaU laitière de Belgrade
qui èst une socié té ano ny me et l'Union . G énérale des ABBO­
cià t ions agricoles serbes a créé plusieurs ass òoiations lai­
tières pour la fabrication en commun de beurre et de from age,
qui fonctionnent avec succès aujoui-d'huì à Zagubica, V.
Plana, Veliki Siljeg ovac IZadrouga laitière des agriculteurs
de J astrebac) Baàina, Zarkovo près de Belgrade, la Za­
dr-oug a laitière de la '\lorava et celle du Rudnik. CeB as ­
sociations vendent leurs produits pour la plupart SUI' les
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/

Export ation
lait, beurre, fromage et au tr es

pr oduits du b it
kg. valeur din ,

227.000 222.253
289.000 297.029
126.000 125.799

Importat ion
beurre et fromage

kg. valeur din.

22.000 30.000
23.000 34.00 0
23.000 35.0 00

Année
1900
1901
1902

marchés des villes où ils sont très recherchés à cause de
le ur excel1ente qualité , vu qu'ils sont fabriqu és d' après les
pr océ dés les plu s perfectionnés et les plus modernes, l'Union
Générale des Socìétés agronomiques ayant à son se rvice
des spéc ialistes pour ces travaux. La fond ation de ces asso­
ciations a c ornm encé dans la se conde moitié de l' année
1904 et de nouvelles ne ces sent de se fonder, ce qu i inf1u e
beaucoup sur l'augmentat ion du nombre des vaches et
brebis laitières ainsi que sur la fabrication des prodults du
lait, de sorte que la Serbie pourra non seulement couvrir
la consommation dans lepays, mais- aussì expo rter de
grandes quantité s de ces produits. .

L'initiative privée a fait beaucoup de progrès da ns
les derniers temps BOUS ce rapporto Dans différents lieu x
des personnes privées ont fondé des fabriques de beurre
et de fromages durs et mous, qui sont beau coup recher­
ché s dans le pa ys. Nous mentionnero ns entra autres la
fabri que de beurre et de from ag e de M. Kova èié à Sm e- ,
derevo (fondateur Mr. Milorad Dra ékovìé , ancien mìnis t re "
de l'agriculture), la fabrique de beurre et de fro mage de
Kovaéié à Belgr ade, et celle de Milan Jovanié dans le vil­
lag e de Banjica près de Belgrade et autres , qui alimentent
le marc hé de Bel grado avec leurs produits. Outr e dilTérents
from ages et du beurre la fabrique de J ov anié produit aussi
du lait yo gourth (ca ill é) d 'après les derniers proc éd és

hygiéniques.
Dan s le tableau suivant on voit l 'impo rtat ion et l' ex­

portation du lait et des produits du lait pour les ann ées
1900 à 1909:
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. Exp orta tion
Importati on lait, beurre, fromage et autres

beurro et fromage produits du lait
Année kg , valeur din, kg. vaIenr dio.
1903 :3 1.000 40.000 158.000 131.068
.1904 29.394 26.971 169.832 139.674
1905 33.405 41.414 24;'l,048 218.967
1906 20.997 25.257 309.772 328.1t\1
1907 15.572 19.483 383.79 5 501.741
1908 10.917 14.94'2 697.584 896.523
1909 18.547 25.992 384.367 496.210

Il r es sort de ce tableau que l'importation avait com­
mencé il bai sser rapidem ent, tandis qu e l'exportation m on­
tait en pr op ortion, ce qui est, sans contr edit, un très bon
sig ne po ur la jeune industrie laitl èr e serbe. Si maintenant
l'lmportatìon recommence à monter et l'exportation à baisser
- . on peu t dir e que c' est un e conséquence des nouveaux '
t raités de commerce qu e la Serbie a co nolus avec difTé- '
rents Etats européens et dans le squels ' Ies fro mages étran-

"g ers jouisse nt d 'un tarif ass ez fav orable.
L'élevage des porcs. .:- L a Serbie est renommée com me

un pays dans le qu el on .app or te des soins spéciaux a léle­
vage et à la production des porcs. -Et, én e fTet , l'on peut
dire , si l 'on prend en considé ration les autres catégories de
bétail en Se r bie, que : l'élevage '' de s porcs 'est beaucoup
mieu x fait qu e ce lui des autres besti au x, que les a ni­
nu. ux re produute ur s y so nt scrupuleusement choisis (tr uies
et verrats) et qu e la nourriture et l 'élevage des po rcs y
font l'obj et d 'u ne at te ntion tout il fait sp éc ìal e . Autrefois
l' énorrne superficie de forèts de ch ènes donnait la poss ìbi-'
lité d' élever faci lement et il bon marché des porcs, de sorte

- qu e de g randes -quant ìt és de pOl'CS Y ont été élevés et ex­
port és à l 'étra~ger, pour la plupart vivants ; le s porcs ét aien t
alors le prìncipal ar ticle d'exportation de la Se rbie et ,
ancore aujourd 'hu i, ils représenten t un des articles les plus
importants de notre exportation. Les cir constances favo -
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ra ble s pour l'élevage des porcs, la grande consommation
de leur graiss e, de leur viande fraiche et séch ée pour la
nourrìture de la population, ainsi que l'énorme demande de
viande de poro pour la fabrication et l 'exportation ont eu
pour conséquence qu e l'é levage des porcs est extrèmement
développé dans le pays, sur tout ce lui des trois races typiques
du pa ys , qui suffisent complètement à la consommation int é­

ri eure ausai -bien qu'à la demande de l'étranger. C'es trois
races sont : celle de 11\ Sumadij a dont provient la l'ace hon­
g r-oise »Mangulica" , celle de la Maéva et de Boudjenovac, et
en dernier lieu aus si la l'a ce noire de la Morava. Le s meilleurs
porcs se trouvent en Serbie dans les régions de Jasenica,
Lepenica, Donji Pomoravac, Posavìna, Suma dija, Ma éva ,
Resava et l'Bava. La principale qualité des po rcs se rbes
est qu'ils engra iss ent très vite , qu'ils ont une forte couche
de g raisse , et qu'i ls ont une grande force de r ésistan ce
cont r e le s épìd érnies et les intempéries du .climat, tout en
se contentant d'une nourriture et de soins des plus simples.
La vìande des porcs serbes a un très bon g o ùt et ,son
lard est d'une exc ellente qualìté . Il s donnent une excel­
lente m atière pour la fabri cation de difTérents produits av ec
leur viande et leur lard, de so r te qu e dana les derniers
temps les grands ab nttoirs du pays, (à Bel grad a, V. Plana,
Jagodina, Mladen ovac ] fabriquent du sauciss on et d 'autres
produits de la viande de porc, de la g r aisse et du lard,
qui s'exportent -en grandes qu antit és a l' étranger où ils ont
trouv é une masse de conso mmate urs d où ils ont vite
ac quis un très bon débou ché gràce à leur excellente qualìt é.

Afin de conser-ver ces races - de la Sumadija et de la
Ma èva, - d'aug inenter encore leurs bonnes qualités et de
co rrige r leurs défauts douze stations pour l'élevage de s
porcs ont ét é.fond ées en Ser bi e , dont les pri ncipa les 'se trou­
vent à l'Etablissèment d 'E tat pour ll ' élevag e des he stiaux à
Do b r i è évo, à l'E co le d'agricultùre de Sa bac, a celle 'de Kra­
Ijevo et dans difTérent es stations.agrico les du pays: Toutcs
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vìvan ts.
Vale ur eu dìnars

8,430.8 20
11.514.830
16,888.573
14,987.49 0
14,916.9 99
14,635.348
7,927.510
1,603.959

788.057
1,026.247

A nnée
1900
1901
1902
1903
1904
1905
1906
1907
1908
1909

ces stat ions vendent aux partìoul ìers à des prix réduits
des truies pour en propagar la l'a ce et des ,vel'r ats aux
communes qui toutes, daprè s la loi concemant le dévelop­
pem ent de l' élev age du b éta il, doive nt posséder un cer tain
no mbre de bons ve rrats pour les truies de leur s citoyens

Outre les r aces porcin es indi g èn es de g rands po rcs
b lancs Yorksh ir e s ont él evés dan s les stations d' Etat, parti e
en pur sang, par tie cro isé s avec les r aces de la Sumadija et de
la Maé va, Les r ésultats de ce s croisements ont donné d'excel­
lenta résultats, car ìls BOOt plus féconds, ils grandissent plus
vit e, engra ìssent vite, a tte ig nent de bonne heure un grand
poids et sont très re cherchés pour les abattoirs. . De bons
é leveurs r eç oivent des porcs originaux pour les élever en pu r
sa ng et a ussi pour les croise m ents ave c les races indigè nes .

Le crois em ent du po rc noir anglais ave c la l'ace in­
dig ène de P omoravlje a produit un no uveau type D ~l oravha
noìr-s qui est assez répandu et dont les qu al ìt és so nt: grande
fécon dité, développement rapide, sans avoir b eaucoup de
lard comm e Ies races sorbes mais plutòt beaucou p de vi­
ande comme les races anglaises. Son poids grandit vite
m èrne dans l' àge tendre. On travaille continuellement dans
les st a t ions d'Etat pour perfectionner ce type et en fixer
toutes les bonnes qualit és.

Exportation de s porcs
tètes
27.000

105.&,62
143.899
136.000
147.275
122.202
67.509
14.825
11.216
20.262
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L'exportation de la viande, du lard et des produits de
la viande de pore est notée dans le tableau généraI.

Outre ce qui précède on prend les mesures néeessaires
- dans le but dc développ~r autant que possìble l'élevage
des porcs - pour qu 'iI y ait plus de sta ti ons de verrats dans

le pays, afin que lea éleveurs ne so ient pa s obIigéa de tenir
eux- m èrnes des verrata et en ai ent toujours à leur dispo­
sition à bon marché, - pour aceélérer, par une bonne
nourriture et les soina nécessairea, la croiasance dea petits
cochons a fin qu'iIs puìss ént ètr e soumis à un en g raìsse­
ment intensif dès l' age de 8 à IO mois, de sor te qu' iIs
pui ssent èt r e employéa comme bonne marchandise soit
dans les abattoirs soit pour l'exportation dès l'age de
12 et a u plu a tard de 15 mois, A cet efTet on enseigne
au peuple soit par dea éc rits populaires soit par des ex­
emplea pratiques à mieux so igner les porcs, à les on­
g raiss er d'une manière rationneIIe et à les préparer pour
le march é,

Eleoaq e des moutons etdes t hèvres . - Comme il res­
sort du recensement du bétaii domestique le nombre des
moutons et des chèvres est re lativement tr ès grand. Ce phé­
nomène s'expIique par le caractère extensif de la cu lture et
les besoins qu 'iIs satisfont chez les petits agt-ioult eurs. Chaque
paysan serbe po saède dea moutons et des ch èvres , ca r leur
entretien ne coùte pas ch er et il en a besoin il cause de
leur lait, viande, lain e et poi! de chè vre qui sont tr ès né­
cessaires a l'industrie domestique l'OUI' la fabrication de dif­
fér ents t ìssus, vétements, etc. Par -suit e du Krand d évelop­
pement de l'i ndustrie domestique la laine est exportée en très
petites quantités, (le poi! de chèvre un peu plus). On est
m èrne obligé d'im porter ehaque année de grandes qua ntités
de laine pour no s grandes manufactures d 'é tofTes (Belg rade
et Le skovao].

Le lait des brebis est sur t out employé pour la fabri ­
cation de be urre et de fromage "Kackavalj U {cac io cavallo ]
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dans les "bacija" de s montagnes où ce fromage se Iabrique
en commun. Le "Kackavalj U est un important artìcle de notre
ex por ta tion pourla Turquie, spéc ia lement pour Cons tantino ­
pIe et Salon ique,

Le plu s g rand nombre des mou tons se trouve dans les .
dé parte ments de Vranj e, Po àarevao, Morava, NiS, Tirnok et
Rudnik.

Ainsi qu'il r ess or t du Tableau Gé nér al l' expor tati on de s
mo utons se rb es tend à se développ er de plus en plus. Ce
progrès sera en core plus visibie 'Ior sque l' on s 'elTorc era de
produire des moutons plus gras qui a tteig nent un poids
de 40 a 50 kg, a~ moins et si l'ori ade pte la' pratique de
chàtre r les jeunes béliers pour Ies engraisser et les vcndre
en suite, car les brebis serbes , à l 'exception de ce lles du
sud- ouest de la Ser bie, sont: tr op pet ites pour sat isfaire
le s be soin s des cons ommateurs étrangers.

Les races se i-bes de brebis suffisent aux besoin s des
petits éIev eurs sur tout à cause de leur lai t j la meilleure l'ace
de brebis Iait iè re§ es t celle de la .Jasenica de Smederevo
(L ipsk i), dont le type est re pré senté aussi dans Ies races
du Kopaonìk, de Rudnik , du Timok, de Pirot et d'U àice (dont
la l'ace est croisée av ec celle de Sjenica qui est vanté e à caus e.
de so n vo lume). La meill eure laine est donnée l' al' les r ac es
de Kriuoui r [Cr na Re ka et Bol jevac), Gulijan (Timok), Plesin
(Uàìce et Morav a) et surtout l'al' celles de Pirot et de la
Nisaua dont la laìne sert a la fabrication de s célèbres tapìs
de Pirot qui sont expos és cette année à l'exposition de Turin
com me un des plus importants produits de l'industrie domes­
t ique . Les plus g rosses r ac es sont celles du sud- ouest de la
Serbie, co nnue s sous le nom de "Rujansha U et "Staro u!a­
sha U (Kopaonik, Kr alj evo, Ivanjica, St udenica) dans Ies r é­
gi on s de Raàka , Javor, Kosanica, Toplica, Dobr ìèa, etc.

L 'Etat a es say é, ju squ 'à pr ésen t avec succès, d 'am é­
liorer les ty pe s de .nos mou tons (au po int de vu e du ren­
de ment du Iait et de la laine, ain si qu e du vo lume et

...... -.
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. .
du poids) en acq uérant des races étrang ères, qui so nt élevées

j

en pur-sang dans les établissements agrico les de l'Etat et
Ics stations départementales et en faisant des croisements
avec les types correspondants du pays.

De cett e façon on a introduit da ns le pays des exern­
plnìres de la l'ace d'Ost-Friesland pour les croiser avec des
brebis du type laitier en Berbie; de la l'ace d'Hampshire
pour le croisement avec les types serbes plus gros et avec
ceux qui ont une meilleure lai ne; de la l'ace de Sjenica
pour les cr oisei- avec des brebis indigènes et d'Hampshire.
Les produits de ces croisem ent s ne sont pas encore remis
au peuple. On veut d 'abord constater exactement les résul­
tats, concernant surtout leur valeur pour la reproducti on.

Le but proposé est surtout le suivant: Opérer des
croisements av ec les races étrang ères nommées plu s haut;
organiser le plus souvent po ssible de s expositions de mou­
tons pour pouvoir les étudier le mieux possible ; fonder des
associations laitières pour travailler le lait des brebis dan s
des »13acija« , perfeotionner de plus en pijIs la fabrioation
de l' excellent fromage Ka èkavalj ; ch àtre r tòt les m àles de s
races fortes et les engraisser pour les exporter à l'étran­
gel'; étudìer la qualité de la laine - des produìts des cr oise­
ment et tendre à lui procurer des qualités qui lui permet­
te nt d' ètre employée par nos manufactures d'étoffes et d ' ètre
exportée ; opérer régulièrement des vaccinat ions pour ern­
p èche r les maladies épidémiques et prendre toutes les me­
sures prophylactiques néoessaìres pour ernp ècher l'importa­
tion de maladies contagieuses de l'étranger.

La Serbie étant un pays rnontagneux, ell e possède un
nombre suffisant de chèvres qui sont très bonnes pour les
besoins locaux et avec lesquelles on pourrait faire d'excel­
lentes races en les élevant avec soin et m éthode, La chèvre
serbe donne beaucoup de lait et c'est a cause de cela surtout
qu 'on l'élève, le paysan faisant un grand emploi de ce lait ,
autant d 'ailleurs que du poil de ch èvre pour la fabricati on
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des saos à avoine, couvertures etc. On est en train d'amé­
liorer les meilleurs types et à cet efTet les établissements
d'Etat ont introduit des chèvres et des bo ucs su ìsses pour
Ics croiser av ec les races Indigènes.

Tableau montrant l'exportation des moutons et des
chèvres:

Année T ètes Val eur en diuars

1900 55.683 480.842
1901 61.765 564.339
1902 60.209 478.132
1903 51.247 382.723
1904 74.928 472.669
t 905 79.463 708.538
1906 66. t94 812.058
t 1107 65.8 50 593.364
1908 84.847 880.900
I\)09 109.894 1,065.700

Les données concernant l'exportation du lait, des produits
laitiers - fromage , beurre - , de la laine, du poi! de chè­
vre et des peaux se ' trouvent dans le Tableau Gén éral SUl'

la valeur de l'exportatìon du b étail et de s pro duits animaux
pour les dix dernìères :annéee.

L' élevage des volailles• .- Un climat très favorable, un
grand nombre de rivières, de ruisseaux, de marais, de nom­
breuses petites propri ét és rurales qui appartìennent toutes
à des paysans ont eu pour consé que nce qua l' élevage des
volailles est assez développ é en 8erbie, quoiqu'il ait encore
besoin de cro itre beaucoup pour devenir une importante
branche de I' économie nationale et une source de rev e­
nus pour nos cultìvat eurs. Chaque cultivateur en 8er bie a
assez d'espace pour l'élevage des volailIes ainsi qu'une quan­
tité suffisante de déchets de gruins pour la nourriture des
volailles qui, d'ailleurs, n'en ont pas grandement be soin ét ant
en état , gr àce au grand espace dont elIes jouissent, de
trouver Ieur nourriture elles-rn èm es. De là vient qu' en Ser-
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bie chaque maison de paysan possède presque to utes les
ex pèces de vo la illes. On en consomme, d'ailleurs, b eaucoup
dans le pays, ainsi que des ceufs , et m èrne Ieur exportation
est assez forte, surtout depuis que Ton a commencé à ex­
po r ter de la volaille et des eeu fs serbes sur les g rands
marchés eur opéens où l'on a immédiatement trouvé de s
consommateurs. Le s oeufs de la volaille serbe qui vit tou­
jours au grand air et se no~rrit exclusivement de grains
sont très savour eux; il en est de m èrne de sa chaìr. L'ex­
portation, en temps normal , augmente d 'année en année.
Ayant conscience de l'importance de cet te branche de I'éco­
nornie natlonale , l'Etat a fait tout son poss ìble pour la d é­
velo pp er et a eu jusqu' à présent so us ce rapport un grand
succès. Dans le but d'améli orer la race indigèn e de s vola il­
les e t d'obtenir de la vo la ill e et des ceufs ay ant le s qua­
Iités requises par les g r ands march és europ éens l'Etat a
importé Ies meilleures races étrangèr es pour Bes basses­
cours modèl es et en a d istribué plus t ard les produits dan s
le pays . A ce t effet l 'Etat a créé des basses-cours modè­
les pour I' éleva g e rationnel des volailles où chacun peut
apprendre cet élevag e et y obtenir de la volaìlle et des
ceufs soit pour de l'argent, soit en échang e de s produits du o
pays. Les premi ères basse s-cours m od èles on t été cr éé es
en 1898 à ~(ralj evo (Ecole pou r l 'élevage du bétail ), Bu­
kovo (Ecole de viti cul tur e et a rb oriculture fr uitiè re), Top­
èider (F er m e modèl e), Dob ri éevo (Etab lissem ent d 'Et at pour
l' élevag e du bétail ) et, en 1902 et plus t ard , des basses­
co urs ont ét é cr éées à l 'Ecole d 'agriculture de Sabac, dans
les statìo ns ag r ico les et les pépi nières d 'arrondissement à
Sv ilajna c, é upr ija , L eskovac, Zaje èar , Kru éevac , Valj evo,
Kragujeva.c, Nì à, Raèa, Palanka, Pe trova c, Ra éanj , Alek­
sandrova c, Aleksinac, et c.

Outre ces basses-cours mo dè les de l'E ta t il y a aussi
des basses-cours a ppartenant à des parti culiers et qui sont
très bien organis ées, Celles-ci se t r ouvent pour la p lupai-t
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dans le vorsmage de grandes villes et la meilleure est celle
d 'Aleksinac (pr opriéta ir e P. Trifunac) où chaque année des
exposit ions sont organisées avec des cours pratiques et th é­
oriques SUI' l' élevage des volailles. Il y a deux ans qu 'une
Soci été coopérative par actions a ét é oréée pour l 'élevage

des volailles, laquelle a oommencé à travailler l'année der­
nière et possède une basse-cour SUI' le m ont Topèider près
de Belgrade. Les efforts unis du Gouvernement et de s par­
t iculiers tendent de oett e fa çon à développer l'élevage des
vo lailles dont le progrès est de plus en plus visible ; parti­
culièrement aux expositions qu e la Sooiété d'Agriculture Serbe
organise presque cha que année ; Ies volailles qui y sont ex­
posées pourraient faoilem ent concourìr aussl dans toutes les
expositions étrangères car elles sont excellentes sous to us
les rapports et telles qu 'on le s demande S UI' le s grands
march és du monde. .

Dans les basses-cours des éooles et des ét ablissements
d'Etat on élè ve ditTérentes races de volailles pour les étu­
dier et les croiser ave c des raoes indigènes. Les résultats
de ce s croisements sont ex cellents.

Voici les prinoipales races de poules étr angère s im­
portées dans le pays: Langsham, Plymouth-Rocks, Minor­
que, Orpington jaune et bianche, Houdan, Crève-cceur, La
Flèche, transsylvanienne, Dorking, ìta lienne jaune, bIanche
et grise, Mecheln, Viandot jaune et grise;

les prtncip àles raoes d'oies: italienne et Emden;
de canards: P ékìng, Rouen, Laufente;
de dindons: italienne blanche , américaine bronzée,

française. et c.
On reoommande aujourd'hui et l'on distribue à la popu­

lation les races de poul~s: italienne grìse, jaun~ et noire et
Minorque pour les ceufs ; Plymouth-Rochs et Orpington jaune
pour la chair; puis la l'ace d' oies ìtalienne, la l'ace de ca­
nards Péking et la l'ace de dindons indigène.
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• Outre .les volailles mentionnéos cì- des sus , on élèvera
dans les établissements d;Etat de s pigeons italiens des en­
viro ns de Parme et de Modène.

La fondation de haases-cour s dans toutes les pépi­
ni èr es, la distribution d'oeufs au x éJeveurs , et de volaill es
vivantes à de s pr ix très réduits , de s cours théor iques et
pratiques sur .l'éle vag e des vola illes, la fondation de l' éco le
pour l'élevag e des volailles et pour l 'apiculture dana la
stat ion principale des volailles à Top éider près de Belgrade ,
où une basse-oour moderne a été créée l' année derni ère,
l'organisation de nombreuses expo sit ions - tous ces faits
prouvent à l'évidence que l'on travaille a ctivement au dé­
ve lo ppement de l'éle vage des vo lailles , et l'on peut déjà
constate r des résultats t out à fait satisfaisants.

Ce sont su rtout les ahattoirs de Velika P lana et de
J ag odìna - où la volaille est d'abor d engraissée et puis
exportée - vivante ou tu éé - qui ont le plus co ntribué il
l'exportation des volailles et des oeufs, La Banq ue de la Save,
la Banque d 'Expor tat ion et beaucoup de particuliers en expor­
tent également de grandes quantit és, La Société coopéra­
tive par act ìons pour l'élevag e des volailles organise l'ex­
portat ion d'ceufs en co mm un par tou s ses membres et pr end
soi n qu e ces ceufs soient tous frais et d'excellente qual it é,
ce qui ne manquera pas d'augmenter le nombre des con­
so mmateurs à l'étranger et fer a éviter les intermédiaires,
les commissionnair es qui ne font que renchérir cet article .

L'action de l'Etat tend aujourd 'hui surtout à faire aug­
mente r autan t qu e possible la productio n des ceufs et, seu­
lement en se cond lieu, celle des volailles.

Voici d 'ailleurs les ch iffres de l' exportat ion des vo­
lailles et des oeufs pour les seize dern ières a nn ées :

VolaiIle vivante Vol. tuée Oeufs Valeur to-
pièces kg. kg. ta le en dinars
74.607 160.886 98.985 280.213

166.591 367.951 18.596 544.784

La Serb ie. 9
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Volaille vivante VoI. tué o Oeufs Valeur to-
Année pièces kg. kg. tale en dinars
1896 437.517 776.953 136.453 1,145.040
1897 412.995 r 388.891 156.897- 813.652
1898 438.952 484.951 84.388 947.429
1899 690.798 658.530 275.883 1,441.353
1900 1,002.190 610.9 19 645.329 2,002.258
1901 1,423.407 956.0 13 1,030.040 3,220.286
1902 1,736.925 1,052.016 1,244.4 67 3,311.129
1903 1,882.438 1,884.885 853.524 3,264.099
1904 2,091.890 621.122 949.405 2,660.488
1905 1,804.809 206.955 437.869 1,893.580
1906 1,622.517 86.283 1,357.463 2,226.592
1907 166.700 79.200 2,274.79 1 2,943.729

. 1908 657.222 429.298 1,265.493 1,788.520
1909 436.235 90.700 1,188.368 1,522.332
Il a été ex porté des plumes en 1905 pour 146.014 dinars

1906 Il 224.574 Il

1907 » 158.076 Il

1908 Il 110.535 Il

1909 Il 55.608 »

A.piculture. - La Serbie est ext r èmement favorable à
i'apiculture, gl'ac e non se uleme nt au climat, mais au ssi a
son terrain accidenté et à sa riche végétation, qui donne
dan s le pay s entier pour toute l'année un e nourriture ab on­
dante aux abe ìlle s, Pourtant l' api culture est plutòt stat ion­
naire et ne fait pas de progrès appréciables. L 'on y produit
jus te assez de miel et de eire pour la conso mmation du
pays , tandis que l'exportation ne mérite pa s m èrne d' ètre
mentionnée. On con somme heaucoup de mieI en Serb ie, mais
depuìs que l'industrie sucrìère y a pris racine la consorn­
mation du mì el par Id peuple diminue, ce qui est sùrement
la cau se pr incip ale de la diminution de l'apic ulture en gé­
n éral dans le pays. Mais, comme dans l'Eglise orthodoxe,
et, an général, dans toutes les céré monies du cult e or tho-
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doxe l'on ne se sert que de cierges en eire pure, l'apicul­
ture possède toutes les conditions nécessaires au progrès.
En conséquence, l'Etat a installé plusieurs statìons modèles
d'apiculture: dans toutes Ies éooles d'agriculture (Kraljevo,
Sabac, Bukovo), aux harras de l'Etat à Dohriéevo et Liou­
bièevo, à la Ferme modèle de Topèider, ainsì que dans Ies

. -st ations agricoles du pays entier qui possèdent des écoles
pratiques d'agriculture pour les jeunes paysans. De m èrne,

de petites stations d'apiculture exìstent dans tous Ies mo­
nastèrcs et l'on fonde des associations d'apiculture et d 'ar­
boriculture fruitière, tandis que l'on orco de s stations d'api­
cultur e auprès des écoles primaires et des ég lises du pays,
.Iesquelles stations sont dirigées par des moines, pr ètres, in­
stit uteurs et agrioulteurs instruits, de sorte que l'on peut
d'ci-es et déjà affìrmer que nous aurons sous peu une api­
-culture florissante dont le pays tirera de notables profits.
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La peche
par

Michel Petrovié

Grii:deà cette circonstance qùe trois grands cours deaur
le Danùb'e, la Save èt la Dri ùa, riohes en p òisson, forment
la frontière de là. Serbie sur 'un parcours de 730 kilomètres
(le Danube '326 km., la Save 181 km. 'et la Drina 223 krn.]
et que de nombreuses .r ìvièr es traversent ou limitent le
pays, la pèche a eu de tout temps et a encore aujourd'hui
une grande importance économique pour la population de
la Serbie. Ell e est pratiquée soit par les p ècheurs de pro­
fession, organisés dans certaines localités. soit par les pay­
sans , pour lesquels elle est une ocupation secondai re qui
leur fournit un aliment essentiellement populaìre,

Les espèces de poissons très r épandues en Serbie sont:
Perca fluviatili s, Lucioperca sandra, Lucioperca volg ensis,
Aspro str eber , Aspro zingel, Acerina cernua, L ot a vulg aris,
Silurus glanìs, Cipr inus carpio, Carass ìus vulgaris, Tin ca
vulgar ìs, Barbus fluviatilis, Bar-bus petenyi, Abramis brama,
Abramis ballerus, Abramis sapa, Blic ca bjorkna, P elecus.
cu!tratus, AIburnus lucidus, Aspius rapax, Idus mel an otus,
Scardinius er ythrophthalmus, Leu ciscus rutilus, Squaliu s ce­
ph alus, Chondrostorna nasus, Cobitis fossilis, Esox lucìus, Aci­
penser ruthenus, Acipenser glaber, Acipenser Gtildenstae dt ii.

Les espèces moins t épandues sont: Acerina schraetser,
Cottus gobio, Rhodeus amarus, Gobio fluviatilis , Gobio ura­
no scopus, Abramis vimba, Alburnus bipun ctatus, Leuciscus
virgo , Phoxinus laevis, Cobitis barbatula, Cobitis taenia, Pet- •
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romyzon Il';1via \jlis , a lmo hu cho, 'l'rutta far io, Ac.\pe nser
etella tus, Aoìpenser hu so, 1\ lo~a p'ontic.~ .

Les ~s~èc.es tr ès ra J:es sont: G~st.e l'~st~us p.\at\gust~r, Go­
b ìus marmorptu s, Gohius c.enh al~~g(l s , Alb4rnus c. \l al c.~\de s ,

L eu casp ìus delineatus, Th~mu\l~s v~lg ~ris , U~\~r~ craw~ri .

La répart itio n des es pèces qui se vençlent 4~ pr~x élevé
est la suivante :

Ac ipenser huso (poids ~ax. 300 kg r .], A ciper~e~ glaber
{p. m. 60 kgr.], Acipenser s te llutus (p. lll' 14 kgr.), .Acipenser
ruthenus (p. m. 7 kgr. ] so nt p èch és dnns le Danu be et la
Save, surtou t dans la ré gion de s Portes-de-Fer et aux en­
v iron s de cet te région ;

Luci operca sa ndra et volgens is (p. m. 15 kgr. ) est très
r épa ndu e dans le Dan uh e, la Save et la -Drina. Les plus
bea ux exemp laires en sont p èché s dans la Sav e ;

Salmo hu ch o (p. m. 15 kgr.] n'est p èch é que dans la
Drina et le Uva c.

'frutta fario est assez rép andu dan s Ics cours d'eau de
montag ne , t ouj ours dans leu rs partie s supérieure s (Gradac.,
Donj a et Gornja T r- ìeàni ca, Scrape à, Mora vìca , Studen ìcu,
Samokovaka Reka, Gr-asev ìèka Heka, L ukovska Reku, Ma ­
surica, R oman ovska Reka, J elasnica, Vrla Rek a, co urs su­
p érieur des r ivières Vlasina, Ga rvanica, Doj k lna èka Reka,
Rìana, Toplodol sk a Re ka, ~Iotska Rek a , Vratna, cours su­
périeur de la R~sava otc .].

Thymallus vulgu r]s se trouve dan s la Stud enica, le
Uvac et la Lo patnica,

Las cngins de p èche, to ujo urs co n te ct ionn és par les
p èche urs eux - m èrnes , pr ésente nt un vif intérèt ethnogra­
phique et attestent l'espr it d 'observation et une profonde
co nnaisa nee des habl tudes des diver ses es pèces de poiss ons.
Cet es prit d 'ob servat iop es] par- tìculì èrement d évelopp é chez
Ics p ècheurs de la r égi on des Portes-de-P er, Iré que nt ée par
les gros poiss o ns du g enre Acip enser qui, remontant Ics
cataraetes et les r a pides du Danube, s'arr ètent dan s les

http://�c.es/
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Quantité en kilogrammes
561.409
2 10.308
345.046
272.655
2 11.062
228 .144
294.474
186.546
186.881
264.917
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anfrac tuos ités, les trous, les abimes et les pa ssag es que :
pr ésente le fond rocheux du Danube dans cot te ré gion.

Le produit de la pè che en Serbie se r t principalemen t
aux beso ìns de la population qui es t t r ès friande de poiss ou.
Aliment recherch é, "le poisson, qu oiqu 'il en soit p èché des
quant ìtés consìdé rable s, ne fourni t qu 'une export at ion re la­
tiv ement asse z peti te et l'importation en p lus imp ortante.

Le mouvement de lImpor tatìon penda nt les ann ées
1900-1909, es t indiqué dan s le tableau suivant .

.A) Poiss~n frais.
A n n ée
190 0
1901
1902
1903
1904
1905
1906
1907
1908
1909

B) P oissons sèchès, [um és, sal és ou pr èper è« d 'une au tre
.maniere sans huile; épices ni uinaigre.

A n n ée
1900
1901
1902
1903
190 4
1905·"

. 1g0 6

1907
1908
1909

Quantité en kil ogrammes
279.394
25 1.43 1
343 .309
302.726
523.178
654.454
846.874
2 16.156
273 .97 1
371.331



C. Poiss ons prépar és auec de l' huile, du uinaipre et dcs
épices, en balils.

Ann é e Quantité en kilogrammes

1900 . 3.U43
1901 1.642
1902 4,550
1903 5.186
1904 4.692

' 1905 2.5:'>2
1906 8 . 1~ H

190i 1.547
1908 4.561
1909 2.335

D) Cavia?' no il'.

Ann é e Quanti té en kil ogr animes
1900 1.222
1901 1.272
1902 524
1903 550
1904 564
1905 631
1906 400
1907 383
1908 369
1909 473

L 'exportati on est limitée presque exclusiv ement au x
poissons a prix élevé du genre Acipenser, dont le prix
ord inaire varie de l à 5 dinars le kilo gramme, et du ca­
viar noir dout le prix varie entre 15 et 36 dìn ars par kilo-,
gramme, suivant la saison. Le poisson, et le caviar sont
toujours exporté s frai s.

Des données statistiques exactes S UI' la quantité de
poisson et de cavia r qui est exportée font défaut, les pe­
cheurs serbes vendant très souve nt le produit de leur pèche
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ùirectement S U I' la rive hongrois e, sa ns passer par les mar­
ch és se rb es , Pour trois lo calités spécialement: Milanovac,
'I'ekia et Kladovo, oent res de la vente de s Acipensers qu i
ne sont pas ve ndus direccement sur les Iieux de la p èch e
ou S UI' la rive hongroise, les données s tat istiques offioiell es
notent le mouvem ent d'exportatìon suivant:

Ann éc

1900
1901
1902
1903
1904
1905
1906
1907
1908
190\1

Quan tit é en kilogrammes

52.334
4 1.565
37.35 2
:34.890
40.644
56.222
53.609

110.758
60.275
13.596

Ma lg r é les exo ell entes condit ion s naturelles qu 'el le
renoont r erait, la pisciculture ar tificie lle n'a point été pra­
t ique en Serbie jusqu 'a P' ése nt ,

La p èche en Ser b ie est r églée:
lo par la loi sur la p èche du 27 juillet 1898; et le

réglernent qui la précisc ;
2° pa r la oonve nt ion S UI' la p èche entre la Serb ie e t

la Roumanie.
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La Sériciculture en Serbie
par M. Savitch
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La Serbie produit cha que ann ée une quantité de plus
en plus grande de cocons de vers il soie. On peut compter
que la production d épass e aujourd 'hui 40lì.OOO kilogram mes
de cocons fra ìs. .

Cel a re ssort de s chiffres auxquels se sont élevés les
ac ha ts de coc ons dan s les IO dernières anné es et de I' éva­
luation des cocons que les product eurs retiennent pour leu r
propre us ag e. Nous allons en donner ici un tableau som­
maire.

D'aprè s les livres de la Société Séricicole et ce ux de
la maison qui jouissait aupa ravant du privilège, lesquelles
ont effectu é les achats, voic i le mouvement qu 'a pr ésent é
dan s les dix der nières ann ées l'achat d es cocons (r ais.

Il en a été ac heté :
en 1900 106.895 kilogramm es
» 1901 120.943
» 1902 157.123
lJ 1903 153.117 2
» 1904 160.510
» 1905 292 .0 li I
» 1906 268.628
» 1907 29 1.854 .
» 1908 295.487 »

» I \lO\l 394. 122 lJ

La plus a rande pa rtie de ces coc ons frais, après avoir
été séch ée et ass or tie dan s la fabrique de Lapovo, est ex-
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port ée il l 'étrang er , en Itali e et en Fran ce. De rn ème qu 'elle
a r éussì à a tt irer il elle les cocons et la soie de I'Orient
proche et de I'extr ème Or ient, de méme au ss i l'Italie avcc
san organìsation co mmerciale et sa n march é bien ordonné
est devenue pour les cocons de Serbie I'acheteur le plus
pui ssant et ce lui qui donne les meilleurs prix. L es coc ons
serbes s'y ve ndent d' une mani ère const ante et facile men t
et ils ont d éja leu r marque qui est recherchée.

Une second e partie des cocons fra is es t t ravaillée et
dévid ée dans la filature de la Société Sé ric icole .a Lapovo.
La soci ét é va bàtir en cet endroit une d euxìèrne filature
à vapeur, qui sera étab lie avec l'application des pr ogrès
les plus r éc ent s. Elle aura 50 métiers perfectionnés.

La tro isième partie des cocons frais est gardée par
le s producteurs m èmes qui la travaillent, quoique d'une
façon très primitive, pour leurs propres besoins dorn estì­
ques. L 'industrie familiale en Serhie emploie volontier s la
soie j auss i les producteurs g ardent-i ls souvent près de
20% des 'coc ons qu 'ìl s ont produits, pour les dévider si
primitivement que ' se soit et en m élan g er le s fils à des
ti ssu s de coton destinés au vétement ou à la parure, Sou s
ce r apport, la population villag eoise rivalise avec celle des
vill es . Il en r ésulte que presque toutes les maìson s qui
ont de s mùrìers ne né gligent rien pour éleve r une certaine
qu antité de vers à soie. Il en était ains i surtout avant l'
apparition de la . pébrine, alors que les m ùriers étaient
aussi plus nombreux et que l'élevage était plus facile et
plus lucratif. Mais après l'invasion de l' épidémie beaucoup
de mùriers fur ent coupé s. De là vient que le rétabliss e... .
ment de la s érìc ìculture co ùte aujourd'hui plus de peine,
car en m èrne temps qu'à l'élevage des vers à soie il faut
travailler il. la plantatìon et à la multiplication des m ùrters.
En outre, les cocons provenant de vers nourris avec les
feuilles de jeunes mùriers sont un peu plu s m!lus, et quand
il n'y a pas assez de mùriers pour fourni r une nourriture



139

abo ndante, les cocons sont auss ì mo ins gr-os : de plus, lors­
que les feuilles doivent ètre a pporté es de loin l' élevage
coùte plus che r, par ce qu 'il exig e plus de travaìl et de
t ernps, N éanmoìns , la populatìon reconnaissant le pr ofit
qu 'ell e en ti re a'adonne de jour en jour dav antage à la
cult ure des vers à soie, comme ou le verra plus loin lors­
que nous indiquerons le nombre des éleveurs,

Les conditions naturelles en Serb ìe sont très favorables
il la sé rici cult ur e. L e m ùrier y réussit a merveille. En beau­
coup d 'endroits il pousse de lui-mème et , sans recev oir
aucuns soins, atteint bientòt une haute taille. Différentes
espèces de m ùr ìers appor tées de l' étranger pour èt re cul­
tivées a ti tre d' essais ont réussi par faitement.

Nous avons S UI' les bords de la Save, de la Morava
et du Da nube des terra ins bas et . fertile s, convenant le
mieux aux m ùriers, et do nt l 'ét endue suffirait à une pro­
duc tion dix fois supér ieure, sans que ce la r estreigne la pIace
d' auc une a~tre br an ch e agr icole.

Ces conditions ont été bien ob servée s par un It alien ,
spécialiste reconnu en sé riciculture. Aussi pouvait-il dir e :
. En vé ri té, il n'y a pas de pay s qui mieux que la Serbie
convienn e aux m ùr iers. C' est la mème ch ose que notre
Lombardie et elle est situ ée d'ailleurs à peu près à la
mème latitude ":

Le moi s de mai , qui es t J'époque principale pour
l' élevage des vers à soie, offre en rnoyonne un te mps très
favora ble.

Le fait que la Serbie présente des c o n d i t i o n s c l i-
m a t é r i q u e s s i p l' o P i c e s à l a sé )' i c i c u l t u re nous
explique l'époque .r ecul ée à In quelle cette culture fit son
appa rition en Serbie et y attira l'attention générale. Peu
de g ens savent, mai s il es t établi par de s documents hìs­
toriques qu e la sé r icicultur e en Serhie est tout auss ì an­
cienne qu 'en Italie. Cela n'a ri en de bi en éto nna nt , pui sque
1'0n sait qu 'elle se r épandit de Byz ance dans la direction •
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de l'occident non seulem ent par les va ìes maritimes, mai s
a ussi pal' terre. Dans ce cas, elle du t p én étrer plus t òt
dans les pays serbes ot se propagar ensuìtc plus il l'ouest.
On sa ìt ég alement que la s éric ìoulture flori ssait en Serbìe
au moyen age. Des do cuments historiques de l'an t348
mentionnent certain s engagements qu i consistaient en co­
cons de vers à soie, ainai que la ven te de ce produit SUl'

le s march és de la Serbie. Ce so nt surtout les docurnents
de l'époque de Stevan Ur-os II I Deèanskl et de Dusan qui
pro uvent I'ancìenn et é de la sérioi çult ure chez les Serhes.
Bien plus, beaucoup d'endroits en Se rbie où l'on élève des
vers il soie ont des norn s qui rappellent par leu r racine Il'
nom du produit de cette ind ustrie, la so ie, ou qui sont
dérìvés do ce moto On peut juger par "la av ec que lle in­
tensité cette oc cupation y est pratiquée.

Malheureuaement, si elle remante très loin, la eérici­
culture n'a pas fait en Serbie des progrès ininterrornpus
et cons tants camme dans los autres pays. Tandis quo dans
les pays plus heureux, camme l 'Italie, elle s '~I;vait à un e
hauteur vertigineus e, en Serhìe, pendant une période de
servitude qui dura près de 5 si ècles, elle resta très en
retard et sana d éveluppernent,

On ne peut pas dire que la culture des ve rs il. soie
ait a lors complètement cess é. Non . M èrne durant cette pé­
ri ode, les femmes dana les vili es employaiont la soie dans
u ne certaine proportion po ur faire Ics tissus de s nappes,
des ess uie-mains et de s chernises. Les , paysanne s l'utili­
saient aussi que lquefois pour orner leu rs v òternents. Cer­
taines farni lles d 'a rt ìsan s dans les villes et Ics paysannes
des .environs immédiats élevaient des vers à soie et flla ìent
la soie, mais elles étaient en pe tit nombre et n 'avaient au ­
cune imp ort ance po ur le comm er ce.

Ce n 'e st qu'après la r estauration de l'Etat se rbe que
le peuple partiellement rendu il la libert é necommen ça il

• s 'intére se r il la sérlcicu ltur-e. a laquelle le rattach ent des
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tradlt ìons si chère s, des chants natio naux et des so uvenirs.
En 1845, des pépìnìè res de mùriers furenl créé es auprès
des préfectures et une personne fut spécia lernent d ésign ée

pour en établ ìr aussi dans les diITérentes cornm unes.s Deux
a ni; plus tard, en 1847, ces pépinières d 'Etat reçurent l 'ordre
de dìsn-ìbuer g rat uiteme nt le s plants de mùriers. Mais la
situ at io n p olitique encor e troublée du paya, les soulève­
ments dans le vo ìsin age, p uis plus tard les guerres pour

. I'a ffr-anchìasement des autres contrées serbes interrompirent
l'oeuvre commencée.

Survint ensuite I' épid érnie qui fit pérh- les vers à soi e.
Ell e supprima co mplètement pour un cer ta in temps I'éle­
vage de ces insectes. Cependant , lorsque gl'ace à la rn é­
thode de Pasteur le fléau put ètr e enr ayé, la séricicul ture
dans les pa ys oc cidentaux roprit sa marche en avant. En
Ser bie l'Etat s 'e ffor ça de maintenir l'amour et le zèl e de
la population po ur la culture des vers a so ie. Il fit venir
de l'étranger de la graine de vers g arantie saine et la
distribua gratuitement aux éleveurs . Mais ce la ne suffit pas
il. suscit er un e brande activìt é dans le travail et a faire
ob tenir des résul tats notables, aussi long temps que la ven te
des cocons ne fut pas réglée et assurée. C'éta it un bu t que
l'Etat ne pouvait prétendre réaliser Jui-rn ème, mais il fit
appel il. l'esprit d'entreprise des particuliers et trouva de s
hommes capables qui sure nt donner il l'alTaire une bonne
organisation. L'initiative privée travailla avec succ ès à
par ti r de 1897. Sa const ance et sa bonne organisat ion per­
mirent la fondation au commencement de 1903 d'une So- o I

ci ét é Séri ci cole, qui d ispose d'un capitai suffisant pou r
l'aohat des g rai nes de vers à soie et I'aohat de s oocons.
Le foncti onnement de cette sociét é a donné hient òt des
r ésu lt a t s de plus en plus snt isfaiaant s. Auss i l'Etat n'a-t-il
pas h ésit é il. lui venir en aide et a lui garantir stabilité
et protection pour une assez longue suit e d 'années, La
dern ière législature (1909 et 19 IO) a voté en faveur de la
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Soci ét é S ér icico le une con cession particulière qui lui ga­
r antit le privilèg e du travail qu 'elle a éntre pris e t qu 'elle
accomplit depui s longtemps d éjà d'une mani ère trè s lou­
a ble .e Cette co ncession garanti t en m èrne temps aux éle ­
veurs to us le s avantag es possibles , que la na tu re olTre
d 'elle-mème ave c prodig alité pour I' élevage des vers à soie .

Ou peut dire que le travail est organisé co mme il
fau t et qu 'il a re çu une directi on convenable. R ien ne le
pro uve mi eux que I'augrnentat ìon du nornbre de s familles
qui s' occ upe nt délev er des ve rs à so ie, co mme le mentre
le tableau suivant , qui porte SUI' dix ann ées : Il y en avait:

en 1900 10.102 familles
D 1901 12.6 50 II

1902 15.426
D 1903 14.482
r, '1904 19.453
II 1905 25.720
D 1906 27.022
D 1907 27.711
D 1908 31. 953
D 1909 34.150

Le nombre des producteurs a don c plus que triplo
en IO anso A en juger par ce tte au gmentation nou s pour­
r ion s esp érer avo ir a la fin d' une nouvell e p ério de de dix
ans 100.000 familles de magnaniers, s i l'on multipliait dans
la mòme mesure le nombre des mùriers nécessaire à la
nourriture des vers à soie.

Pour mieux fair e comprendre la cho se, nous devon s
mentionner que r ien ne pe ut ag ir SU l' les mag naniers sauf
lcur propre ìnté rèt qui le s inc ìte à un g ain facile et rapide.
Et comme la graine des vers à soie ne doit pas arrivar
à éclosion avant que la feuille du m ùrier a it commenc é

à se développer, la Société a gardé dans ses mains cette
opérati'on si importante de la distribution des g ra ines. Ell e
l' exécute au m oyen de se s agents, qui co nnaissent bien
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1eur r egro n, 1es familles s'occupant de l'élevage des vers
à so ie et ce dont elles sont capables, Les résultats ont
été aatìsfaìsants, parce que la So ci ét é a r éus sì à distribuer
la graine a l'époque la plus favorable et très rapidement.
Des inst r uctions SUI' .Ia culture de s vers à soie sont jo intes
à la graine.

Une ch os e qui influe aussi SUI' les pr-oducteu rs, c'est
l'organi sation de l'achat, c'est-à-dire la facilité pour eu x
d'é changer leurs produits contro de l'argento Cela aussi
est org anisé par la So ciét é de telle m anière que les int é­

r ess és ont toutes garanties concernant l'exactitude du poids,
la promptitudc du paiement et la justesse du classement.
T.Je pesage, le paiement et le classement s'efTectuent sous

' le contròle de l'Etat et avec le plus grand so in de la part
de la Société. A cet efTet, des stat ions d'achat ont été '
établies en de nombreux endr oits et il contin ue à s 'en fonder
partout où un vrai besoin l'exige et où il y a la possibi ­
lìté d'en créer.

Les lieux pour l'achat des cocons sont ch oisis dans
les centres où il y a une grande qu antité de cocons à
achet er, où il a été distribué plus de 20 kilogrammes de
graines et où l' on disp ose de moyens de communication.
Pobr le moment les cocons so nt achet és aux endro its sui­
vants: Kruse vao, Lapovo, Jagodina, P o àarevac, Svilajnac,
Varvarin, Paraéin, Palanka, Kragujevac, V. Gradist e, Nls,
Smederevo, Leskovac, Sabac, Vranje, Belgrado, Knja àevac,

Ar andjelovae, Sopot, V. Oraàje, Kladovo et Obren ovac ;
en outre, suivant les cìrc on st ances, certains économ es so nt
autorisés à faire en d'autres endroits ' l' a ehat des co cons
pour le compte de la Société.

Des appareils pour tu er les cltrysalides et sécher les
cocons sont ìnst a ll és , non se ulement a l'usine de Lapovo,
mais aussi à Sabac, Pozarevac et Knja àevac. Si cela de­
vient n écessaire, on peut cornpter qu'il en sera ìnstallé en
d'autr es endroits encore.

http://t.je/
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Le réseau de ch emins de fer à vo ie étroite nou vell e­
ment construit facilit e le transport des cocons frais dans
une mesure telle que la culture des vers à soie se déve ­

loppera bientòt dans les endroits où jusqu 'ici elle n'était
pratiquée qu'en petit, à titre d'essais, par des amateurs de
cett e occupat ion intéressante.

L'état numérique des muriers en Serbie n'e st pas exac­
te ment connu. Pour les mùri ers, co mme pour les autres
branches de la st at ist ique agricole, il ne sera pas p ossible
d 'arriver à plus d'exactitude et de s ùret é, tant que le ca­
dastre n'aura pas ét é établi. Pour autant que l'exactitude
dépend de la façon de recueillir les renseignements, nous
p ouvons esp ér er pour I'ann ée 1910 des données un peu'
plus exact es et plus utilisables, attendu que la So ciété
Séricicole s' est oharg ée de les recueillir. Les chifIres qu 'elle
aura obtenus se rapporteront du moins aux endroits où
se pratique la cultur e des vera à soie et où les m ùri ers

so nt vraiment le plus né cessaires.

Dan s l' état actuel -d e notre sériciculture le manque
de mùriers ne s'e st pas fait trop fortement sentir comme
un obstacle à I~ production des vers à soie . Mais il n'en
est pas moins vrai qu'avec le nombre actuel de mùr'ìers
et la façon dont maintenant on les dépouille de leur feuil­
bige, la sériciculture ne pourra pas grandir et progresser.
Aussi est-il consolant de voir que l'Etat et depuis un cer­
tain temps des particuliers font tout ce qu 'ils peuvent pour
la multiplication des mùriers. »Depuis que l'on a comme ncé
à éta blir pour les arrondissements des pépinières d'arbres
fruitiers, on a travaillé et l'on travaille à produire aussi
et à préparer des plants de mùriers pour les distribuer
gratuitement à la population et faciliter, de cette manière
au moins, la multiplication des mùriers.... D'après la sta­
tistique, t outes les pépinières d 'arbres fruitiers ont délivr é
usqu'à la fin de 1906 environ 300 .000 jeunes m ùriers, Et
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elle s eu unt enco r e 600.000 qu i son t déjà éle v és et pr èts
il ètr e d ìstribu és . v' ]

Beaucoup de m ùriers proviendront aus sì do la semenc e
que la Socì ét é Séricico le distribuo chaque a nn ée il se s clie nt s,
lors de I'a oha t des coco ns , e t en tout te mp s a tous ceux
qu i en font la demande.

La multiplication des mùriers ser a favori sée certa ine­
men t auss i par la créa tion d 'un verger de m ùrl er s e t d 'une
pépinièro du m èrne arbre auprès de la fabrique de Lap ovo ,
L a Soci été S éricico le donner~ dan s toutes les parties du
puys les jeunes plants produi ts par sa p épinière, et co rnme
oette p épinìère et le verger se trouv ent au bord de la prin­
cip ale voie ferrée, ils inc iteront par l' exempl e les vo y ag eurs
à en créer de se mblab les ailleurs. .

Il fa ut lou er il oot' égar d le Dépar temen t de Smede ­
l'evo, qui a co m m encé depuis quelques ann ées à planter
des m ùri e r s le lon g- des routes et qui a mi eux agi enco re
cotte anné e en donnant au x partioulicrs un assez gr and
nombre de jeunes mùri or s pour qu 'il s les pl antent ch ez
eux . Ces urb res y se ro nt mieu x soig nés et gardés et ser­
vlro nt mieux nu but auquel on les destine, se t ro uvant au­
p rès de la maison , à po rt ée de la main des magnaniers.

L a oo mm une de Smederevo Il c édé au d éparternen t
une assez grande ét endue de terrain pour la pépinière de
m ùriers, ce qui aura, sans aucun doute, d'heureu sea con­
s équence s tant pour la cultu re du m ùrler dan s le dépar­
ternent qu e ca mme exemp le que pour ro nt suivre les autres
départe me nts et les cornmun es. Cela es t d 'au tan t plus vrai
qu e le ministè re de l' agricultu re lui-m èrne , com me on le
vel'l'a plus lo in, attache une gr-ande importan ce aux vergers
et p épinìèr-es mod èles et qu'il ne manquera pas d'interven ir
pour qu 'il en so it créé .

On ne pe ut qu e reconn aitre le bien-fondé des con­
se ils et du reproche qu e le min istère de l' ag riculture adresse

l) Rappor t du Ministère de l'agriculture pour 1907.

La Serbie IO
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aux producteurs da ns le rapp ort pour l'unn ée 1907 déj à
m en ti onn é. En vo ìc ì les termes: "On peut a peine s'e xp li­
qu el' un e t ell e apat hie et insouciance à prendre, planter
et élever Ies jeunes mùt-ìers, al ors m èrne qu' ils sont don­
né s to ut pr èt s et g ratui te me nt, lorsqu' on sait co mbien le
m ùrier est n éce ssaire et co mbien il est util e: pal' son feuil­
lag o pour la nourriture de s ve rs a so ie, p our ses fruits
que l'on m an ge et qu i se rvent a nourrir la volaille et les
porcs, et pa r so n bois qui .est employé av ec profit a toutes
sortes d 'u sages po ur les bes oins domestiques. Il est n éces­
sair e que la aussi qu elqu'un co mmenc e, et qu e peut-étre
que lque part , au lieu d'un petit verger de pruniers, il éta­
bl isse, ordo nne et entreti enn e un ve rger de m ùriers Iequel,
par un emploi intelligem des feuilles pour la nourrìture
de s ve rs à so ie, montrera qu el r evenu not able il peut rap­
po r ter et ce la chaque année régulièrement, sans que l'on
ait à redouter ni le g el ni la g r éle, ni un e mauvaise r é­
colte. Com me partou t , il faut là aussi un exempl e. Si les
par ticulie rs ne s'en ch arg ent pas , il faut cré er des ver gers
modèles de m ùrìers SU l' les dom ain es de l'Etat, des d épar­
t eme nis et des arrondiss em ents.

Avec no n moins d' exactitude a été r ec ounue au~si

la n écessit é qu 'il y a pour le dév el opp ement de la s ér ici­
culture d' élever des bàtiment s spéciaux - des magnane­
r ies pour la culture des vers à soie, avec tout le matéri el

nécessaire.
Le minist ère de l' agri cui ure a don né lu i-m èm e le bOon

exernple a cet ég ar d en faìsant co nst rui re en 1906 des
m agn aneries modèles dan s certaines pépinières d 'an- ondìs­
se ment. La succursale de la Sociét é d'Agriculture du D é­
parte ment de Belgrade n 'a pas été moin s b ìen inspirée e n
donnant comme r écomp en se aux producteurs de ver s il
soie du matériel étab li S Ul' le modèl e cr éé par la Sc ci ét é
Séricic ol e.

L'Etat et les d épartements, a ins ì que les p ai-tìculi ers
av is és qui s'ado nnent à ce travai l sé rieus ement, avec éne r -
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gie et pers év érance se trouvent pl einement [ustìfl és et lar­
g emen1 r écompeneé s des sacrifìces qu'ils ont faits, car la
s éricicultureest lucrative et elle r épond parfait em ent à la
situation géographiqu e ext rao r dinaire me nt favorable de la
Ser bie. Ce pays, qui n'a pas de d ébou ch é sur la mer, est
enveloppé sur les t ro is quart s de sa fron ti ère par un vo isin
qui lui crée de grandes difficultés po ur l'expo rtation de
ses prin cip aux produits , Les coc ons et la so ie écha pp ent
à ces difficultés et de plus ila.supporten t a is érnent le t rans­
port et t ous les embarras qui proviennent de I' éloig nernent
des march és. C'est une r aison au ssi de s'ado nner davantage
e neo re à la culture des ver s a soie .
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x

La coopération rurale
par le

Dr B. Marko vitch

La qu estion de la coopération rurale est intimement
liée aux besoins du crédit agricole, à un tel point l qu 'on
pourrait dire avec certitude, qu e la que st ion de la coop é­
ration dépend abso lument du crédit. De là est née la cr éa­

t ion des soci ét és coopératives de crédit en Serbie, qui ont
un peu tardées il est vrai, car elles datent de ces derni ers
t emps seule me nt .

Pendant que la Serbie éta ìt sou s la domination tur que,
le prìncì pa l r òle ont joué da ns l'agricuIture: la terre , le
travail et le b étaìl ; et gr àce à l'existen ce des coopérations
rurales, l'on n'éprouva au cun manque. Les be soin s des vil ­
lageois , qui n'avaient pa s de contact av ec les bourgeois,
étaien t contentés pa r la production du pays. Tout Gela pro ­
vient de ce qu ' à ce tte ép oque le oultiva t eur n 'avait pas be­
soin de l' aide du crédit , qu i lu i ét ait tout à fait inut ile.

Après les gu erres de l'indépendance, on remarque un
chang em ent con sidérable dan s la vie de l' élément agric ul­
te ur. Le contao t avec la ville lui a créé des besoins nou-

. ve a ux , qu' il ne connais sait pa s a uparavant. Pa1' su ite des
im pò ts de i' Etat et des corn munes , l'argent commence à
jouer un ròle très impor tant dant l' éconornie rurale. La dis ­
parition g ra duelle des co opérations am ène le manque de
terre, de bétail et de la forc e aotiv e.

Comme conséquence de cela app arai t la néc essité du
crédit, qui au début avait le type consomm ateur, et au qu el
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po urvoyaìent les usuriers. Par les r elations commereia les ave c
l'Euro pe occi den ta le, on ressent le bes oin que la produotion
agrico le de la Serbie doit rép ondr e aux conditions des mae­
ch és étrangers, surtout so us le rapport de la qualì t è, de la
quantì té et de l'esp èce du pr oduit. Pour pou voir en fin con­
courir avantag eus eme nt SU I' les marchés, il est nécessaire
a vant tout qu e la terre subiss e une culture intense, que
l'agriculte ur soit mieu x instr uit , et qu 'il soit pourv u d'instru­
ments perfectìon u és , dispose d'un grain plus I:,énéreux, et
t oute s ces choses de mandent le concours du crédit.

** *
Ces considérations agricoles ont tout d 'abord fa it naitre

la question d'un plus grand placement de fonds dans l'a g l'i­
culture, et ce placement a fait naitre la quest ion du cr édit
agricole. La que stion de la cré a tio n d II cr édit, qui répon­
drait le rnieux a ux conditions de l'agl'i cu lture, et à la na­
ture de ses besoins esse ntiels , exig e la r ésolu tio n du crédit
porsonne l, parce qu'il m anq ue aujourd' hui a l 'agri culture en
Serbie, en premier lieu, le fonds de roulem ent, c' es t- a- dire
le capita i qui répondrait aux besoìns momentanés . 11 doit
r emplir les conditions suivantes: le taux de l'int ér èt doi t
ètre bas , le crédit doit se r éaliser vite , sans trop de pro ­
c édures, sans g ra nds et ìnutiles frais : il doit consentir de s
pe tites s ornmes , et cnfìn ce cré dit doit è t re pro ducteur et
non consommateur. En d'autres termes, les institutions qui
organise nt le c ré d it agricole doivent avoir en vue le pro ­
du cteur lui m èrne et le résultat de sa pr odu ction. E lles doi­
vent avoir en vue le pro ducteur, parce qu' en réalit é le crédit
personne l est ce lui dont la s écurité dépend des qualités per­
so nnelles du product eur. et parce que le crédit agrico le est
un crédit qui doit saoourir l 'économie de l'agriculteur. C'est
seulernent de cet te maniére qu 'iI ser a jus tifl é, et qu 'iI ne
pourra se trans former en cré dit consommateur. Elles doi­
vent a voir en vue le ré sultat de la productìon, et de r ég le r
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leurs exi g en ces, eu égard à l 'amortissement et a u au pai e­
ment des ìnté r èts , de manière à ce qu e t out r éponde aux
conditions générales ex igées par l'essenc e de l' agriculture.

Elles doivent, en outre, accor der des fa cili tés à l'agri­
culteur en cas dc non-réussite. Pour l'ngriculture, il est
nécessa ir e avant tout d'organiser en Serbi c le cl'édit perso n­
nel agricole. Dans les derniers t emps, c' est-a- di r e à l'ép oq ue
de la transformation dans le d om aine de l'agricult ure. on
peut dire que ce la a ét é un e question primordial e.

La nouvelle m ani ère de la production, dans la ph as e
de l'économie monétaire, for ce l 'a g ri culteur et l 'ugriculture
il entre tenir des r el ations étr oi te s avec le s marchés. Elle
exige un plus g'rand pl a cement de ca pitaux , et demande
plus de connaissance et de zèl e, surtout dans la branche
de l' élaborat ìon industriell e des produits a gricole. Pour to ut
cela la force d 'un seuI individ u ne suffit pas , il n' est pas
oapable de répondre a toutes les conditions exigées par la
nouvelle méthode appliqu ée à la productìon, On exige plu­
t òt la réunion des forces ìsol ées. Ce que nous avons vu
en Europe occidentale, nous le r em arquons aussi en Serbie ,
oomme l' éoho de ces inconvénients.

Les besoins ag rlc oles on t donn é naissance à la cr éa ­
t ion des socì érés coopératives . Ce sont elles qui sec ondent
aujourd 'huì en Serbie le dév elo ppement de l'agriculture dans
la nouvelle phase de I' éconornìe monétaire, et qui travail­
lent à a ìder l 'agriculteur dans les circonstances difficiles,
oc casionnées par les mauvaises conditions du crédit, par
le manque d 'instruction sp écia le e t d 'expérience chez lui.
Elles tendent a Iortifìer la for ce de l' achat et de 'la ve nte
de l 'agrìoulteur.

** *
Les sociétés coopératives en Serbi e sont des sociétés

locales. Comme expressìon du b esoin , la première soci ét é,

coopérative a ét é créée en 1894. Les coopé r at ions de cr édit
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en Barbie sont la base de l'entière coop ération agricole. SUI'
l'actio n des co opérations de c r édit est appuyée l'action en­
tière de la co cp érntion agricole en Serbie. On traitera ici
en g én éral de l' organisation du travail et du but des co­
opération de crédit.

Aussitòt que la question du cr édit agricol e a été m ise
il l 'ordr e du [our , on a rernarqué qu e les institutions de
crédit , au point de vu e de l'organìsation , du but et de
l'action, n'ont pas ét é en état de r épondre il tous les besoius
du cr éd it agrico le. L'Etat a également compris l'utilìt é de
la question du crédìt agricole, et a voulu la régler, en l'en­
visageant au point de vue de ses inconvenients financiers,
par de meilleures opérations et mesures financi ères. Il a cré é
la banque hypòthécaire - Ouprava Fondova - qui a pour
attribution de mettre s on capitaI il la disp osition de l'agri­
culteur et de l'agriculture. Mais on s'est bientòt aperçu que
la question du crédit agricole n'a pas ét é ce que l'Etat a
pens é faire, c' est- il- dir e que cette qu est ion n'a pas été seu­
lement une question financiè re, mais au ssi une -questì on éco­

nomique et sociale. L 'action et l'organisation de cette ins­
ti tuti on hypo th écaìr e d'Eta t n 'o nt pas été profilables au
développement du crédìt agricol e. N'ayant pas répondu aux
conditions exigé es par l'agr-ìculture, I'organìsat ìon du crédit
agricole n'a profité qu' à un nombre minime de cultivate­
urs. Ce crédit a caus é parmi les ag riculteurs une crise qui
a ét é une cause inévitable d' endettement irrationnel pour
eux, devenus co nso mmateurs . Les autr es institutiona de cré­
dit ne pouvaient non plus aider au développement du cr édit

agri cole, car elles avaient aussi les signes de s associations
capit alistes de spéculation.

Par contre, les coopérations rurales en erbie r épon ­

dent, eu égard il l'o rg an isat ion de leur action et de leur
but, au x con ditions de la production agric ole elle méme,
ainsi qu'aux oonditions des qualités de l'agriculteur, Elles
ne sont pas des assocìat ìons oapitalistes. L'agrioulteur n'e st
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pas l'objet d'exploitations de l'insti tut ion elle m èrne, comme
c 'est le cus chez les institutions capitalistes.

L'essentiel pour elies est d 'uider le cultivateur et san
économie. Et ce la parce qu e les coopérations agricoles en

Serbie ont ét é cr éées dans le mil ieu et par l'inititive de
ceux qui co mprennent le besoin des au tres, qui ont le m èrne
besoin et le s m èrnes inconv éie nts, ca r ell es dérivent des p~­

tites forces unies de ceux qui ava ient des besoìns ide nt lques .
La principale tendance de l'organisation est: la pro duction ,
I'achat, la vent e et la reproduction dans l'éc onomie l'male.
T out ce que le cultivateur ne peut fa ir e seuls, il s'associ e
avec ceux qui r essen tent le m èrne besoin et qui , cornrne lui
ne sont pas en état de pouvoir y rern édìer tout seuls, mais
de travaillerensemble à tout ce qui concerneI'ugricu lture en
g énéra l. De ce tte maniere le cultìvateur fond son éc onomie
d ana une éc onomie comm une, afin que celle- ci puisse efTec ­
t uer les travaux qu 'il ne peut fai re individuellem ent, pour
ti re r du sol tout le pr ofit possible. C' es t a insi qu'Il a été
créé une éco nomie coo pér a ti ve dont l'action a pour base

l' ai de personnel , la récipr oc ité, la responsabilité solidaire des
membres e t l'autonomie. Dan s cette économie coop ér-at ive
- coopération rural e - Ics reprr 'se ntants r es tent les m èmes
qu e dans leur propre éc onomi e.

Comme dans les a utres pays, en Se rbie, le développc­
m en t d es coo pé ra tìons rurnles a d érnontré dans le s derniè res
16 années , qu e .ces coo péra tions sonI seui es en état de l'é­
soudr e la question du cré dit personnel du cult iva teur, et cela
pa rce qu'elles sont, grù ce il la piace qu'elles occupenl en ­
vers l 'agriculteur et l'agrìculture , seules capables de ré ­
pondre à la demande, et pa rce que leur but est celui d'aider
le oult ivat eur et son éconornie. En lia ison ave o cela , l'e rg a ­
nisation des coo pér a tions rurales en Ser hìe a (;té faite de
façon à ce que celles -ci soient en é ta t de répondr e à toutes
le conditions du crédi t ag r icole.
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Les coopérations rurales, oomme associations locales,
puisent les moyens po ur leur action, en to ut prernier lieu ,
nu sein de leurs membres. Elles créent le ca pita i pour leurs
affa ires par I'union des petits capitaux de leurs membres en
un cap ita i coopèreli], qu i sert en mème temps il l'entreprtse
de -la coop ération comme couverture pour I'achat il l ' étran­
g e l' cles ch oses nécessaires . Pur la responsabilité solida ire
pour leurs engagernents personnels , comme pour ceux de
la co o p ér ation, les soo i éta ir es placent dans l'ent r epr-ìs e de
la co opé rat ion leur propr i ét é personnelle et c ré ent ainsi
une pro]Jrietc de la co opératton plu s va ste et un capitai
de la co op ération plus grand. De oapital est une forte base
pour laction de la coopé r ut lo n, A còté de oette parti e de
la propri été de la coopéra tio n, représentée par la respon­
sab ilité soli da ire des soci étaìr-es, les coopéra tions rurnles
ont d 'autres m oyens pour leurs atTai r es , et pou r pouvoir
aug m ente r leur ca pita ! actif. Aux placem eu ts de s épa rgnea,
s' assoc ient le s petites épa rgnes dos cuit iva te urs, et d e la
sor te s'nssemble nt de s so mmes plu s g randes, qui so pia­
cent , pnr l'entremise des coop éra tì ons rural es, pour po uvoi r
répondre aux v éritahles hesoins et au proflt du cultiva teur
et de I'agr-iculture. Dc cer te maniè re les c oop ératìons ru­
ra les e rnpèchent qu 'un a utre qu e l'ag r iculteur et I'agrlcul­
ture pui sse se se rvir des capitaux agrico les impro ductive­
m ento Il y a tro is so rtes d' épargne dans les associatìons
coopérnti ves rurales : l ' éparg ne sim ple, par laquell e chac un
peut p iacer des fonds, qu'i l suit sooiétaire ou non, jusqu' il
oonc u r re nc e de la somme Ilx ée par les statuts j l ' épargne

co nstante, par laquell e chaque membro de IIL co op ér a t io n
es t obl ìg é de verser une ce r tai ne so m me dans un d éla i il
fixer par I'uss embl ée des sooiétaires, et puis la petite épar­

g ne ou enfant ine. De m ème, en troisi èm e lieu so n t réun ìs
dans les fonds réguliers de s coo péra tion s rurales, des capi­
taux qui servent aux eoop ératìons comme moy ens mat ériel s
pour leurs op ératì ons . Les fonds de ré serve r epr ésentent
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ehez de s co opéra t ions rurales un capital impersonnel. En fin ,
par les vers ements dans les partieipations des coopérat ìons,
on form e le oapital coopéràt if. La coopér ation fixe le chif­
fr e de la par ticipati on selon l'ét endue de se s op érations.
L es co opérat eurs pe uve nt participer aux opérat ions de la
eoopératio n av ee plusi eu rs par ts , Le nombre de parts et leu r
montant so nt fixés p ar lesstatuts. D'aprè s la responsabi­
tilé essentie lle des soeié taires p our les engagements de la
eo opération , il existe deux sol'tes de eoopérat ions rural es
en Serbie : de s coo pérations rurales, SU I' la base d 'une re s­
ponsabilité illim ité e des soeiétaires pour les engagements
de la eoo pération , et des 'coopérations SU I' la base d 'une
r esponsabilité lim itée, e'es t- à - di re par pa rto D'a pr ès le bu t
que poursuivent Ics sociétés eoo pé ratives rurales én Se rbìe ,
il exis te : des socì ét és eoopéra tives ag rieo les de crédit ; des
sooiét és eoopératives de conso mrna tion; des soc ì étés eoopé­
ratives po ur la produetion du vin; des so ci ét és eoopératives
pour la pr oduction du la it, Mais la so eiété eoopé rative de
erédi t, (Caisse Centra le ), et la so cié té eoopéra t ive pour l' éle ­
vage de la volaille sont les prineipales.

Il existe aussi des soci été s so us eoopératives, c' est-a
dire des départements, don t les principales sont : les soeiétés
coopéra t ives pour l'aehat de maehines agrieoles j de se cours
mutuels; de ve nte; et les soeiétés coopératives pour l'aehat
de terra ins.

Malgré les moyens mentionn és pour l' aetion, qu a les
soeiétés eoop ératives agi-ìcoles se procur-ent auprès de leurs
sociétaires, l'aetion de la eoop ération a ressentì le man­
que de eapitaux. Ces eireonstanees se remarquent partout
où s' est développée l'a cti on de la eo opération, [usqu ' il ee
que l'Etat, dans l'intérèt de ses charg es publiques, ne .Iuì
vienne en aide pour lui assurer un progrès économique
satìafaisant, Comme dans les autres pa ys civilisés, l'Etat
serbe vient aussi en a ìde par des moyens matériels à l' ae­
tion des sociétés coopératives agricoles. D'après une loi
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sur la subven tion de ces aooi étés, l 'Etat est ob ligé de don­
nel' à l'ass ociation du pa ys des sociétés coopérati ven agri­
co les, Caisse Centrale du crédit ag rico le, le quart des bé­
nélìce s net s de la L ot erie à classes de l'Etat (25% ), jusqu'
il. oonourrence de la som me de 2 milli ons : et , pa r un e nutre
loi, de ve rser à ce tte Caisse, SUl' le fonda pour I~ subven­
tion des sociétés co op éra t ìves agricol es , :'> 0,000 frcs par
an , s omm e qu i est r éserv ée dans un e position du budget
annue l; et tout ce la pour aidel' il. la création et au progr ès
cles s oc i ét és ooo pératives agricoles. L'associati on du pays,
(Caisse Centrale du crédit agricole), disp ose de ces mo yens
et les donne sous forme de pr èts aux div erses sooié t és co­
opéra tives, pour I'achat de machines et d 'instrument s ara­
toires; de bétail de tra it , peti t et g ros; 'd'anirna ux r epro­
duc teurs ; pour l'achat de vivres po ur les hommes et pour
les animaux ; pour les ap pareils et out ils néces sail'es il. 1'01'­
g anisation des entreprises d 'industri e agricole (fabrication
de fromage, de beurre , etc.); et, en géné ra l, pour l'aohat
de tous objets qui rép ondent il. des bu ts puremen t éco­
no rn iques .

L'Etat, tenant oompte des socié tés co opérat ives aeri­
,co les, comme des insti tutions qui ont pour but le dé velop ­
pement de l'économ ie che z le cult iva teur , s'est elTorcé, en
promulg uant la loi SUl' les s ocl ét és coopératlves agrlcoles
et des artisan s, de sa uvegarder la posìtion juridi que des
soci ét és coopératives agric oles . Par cette -Io i , ont ét é Iìx és
tous les rapports ju ridiqu es de la socì ét é, to us ses droits
et t ous ses devoir s , les bases SUl' lesquell es doit r eposer
l'action des sociétés coopératives agricoles ; les rapports
entre les sociétaires eux- m èmes, leur rap port ju ridique en­
vers la société, leurs droìta et leurs devoirs , etc, Par cette
loi, la société coopérative agricole a ob tenu la qual ìt é d'une
corporation jurid ique j elle base sa vie act ìve SUl' les slatuts,
dont les définitions s 'appuìent SUl' la loi pour les -s oc ì ét és

coop ératìve ag r icoles et des ar tisans. J)' après cette loi, elles

•
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peuvent faire les op érations suìvantes, et peuvent se ule me nt
d'une tell e manìère exister juridiquement: donner à ses so­
cié tés coopé r a t ìves le cré dit e t r ecevoir à t ìtr-e d 'épargne des

somme s en dépòt ; procurer à se s so ciéta ire s de s moyen s
po ur l'emploi personnel ou en co rn m un , il savo ir : lacha t
d 'instruments arato ir es , de se mences, de plançons , du bé­
ta il, des outil s, de la matière première, e tc.; d e procurer il
ses ao ciétaires des articles de consornma tion : de cultive r

en co mm un les produits ag r icoles ou bien de les fabriquer
en co mmun. De faire l'un e t l' autre , e t de vendre en com­
mun les produits ag r icoles.

** *
Pendant un e période de t ravail de seize ans les so cié­

tés coo pérative s agrìcolea en Serb ie ont don né de très bons
r ésultats . Là o ù e lle s se sont créées , ell es ont été actives
et, SUl' la base qu i était nécessaire, ell es ont r éussì il a' éman­
cipe r de ID, d épendance écono mique de s usuriers et d 'autres
individus dont le but est de vivre a u dépe nd d 'autru ì. Ce ux
qu i avaìent co nfiance en e lles, ont r éussi à au gmenter l' em­
ploi de la sern en ce, de la vigne et de la plançon choisies ;
l 'emploi de meilleurs ìnst ru me nts aratoires, de machines les ,
plus perfectionn ées ; en les livrant il l'agriculteur, elles ont
augmenté en nombre le hétail de tr aìt et r-epro du oteur ;
ell es ont intro d uit des mé th odes nou vell es de travail dans
la pro duction: pr éparation du lait, du raisin , etc. Elles ont
a ppor té plus d' instruction dans la vie et introduit plus d 'in­
t ensi té da ns le travail qu i es t exigé pour une reproduc tìo n
r ati onnell e. A còté de ce la, elles ont amené e t amènent
encore des vues plus larges SUI' les relat ìons , qui doiven t
exìst er parmi les agriculteurs sous le rapport moral et so ­
cial. Br ef, ell es on t r éussi il fai re avancer leu rs soc iéta ire s
m oralement matériellement et socialement.

En- Serbie il y a le plus de so ciét és coo pé rativ es de
cr édit . En 190n il fon ctionnait 615 sociétés co op érativ es de

•
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cré d it, qui ont eu les r ésulta ts su ivants : Leur mouvern en t
ent ier s'es t élevé pour ' i' année 1\l09 à frs, II, 124.0UO·- Le
montant des pr èts , qu e les socìé te s ont co nse nti à leur
sociéta ires, rep résentaìt la somme de frs, 3,159.000'- L' é­
pargne pe r ma nente s'élevait à frs . 1,407.000'- L' épargne
ordìnaire et enfa ntine à frs. 537.\l21· - Les sociétés ont
emprunté la somme de frs. 369.948'- Les revenus de to u­
te s les sociétés co opé ra tives en 1909 se sont éle vés à frs,

274. 9 ~7·-·, par cont ro les dépenses à frs, 267.19\l'-. Les
fonds de r ése rve à la fin de l'année 1909. éta ìent rep r é­
sent és par la somme de frs. 141.606'-

Dan s les premiers ternps , les socìétés coop ératìves
d'a ch a t, prenaient le r òle de so ciétés coopératives de cr édit,

ju squ' à co qu 'Il se so it créé des sociétés coopératives
particulièes pour achat. A la fin de 1909 il Y nvait 52 de
ces socì ét és coop érat ìves d 'a oh at. Au oourant de cette a n n ée,

ces so cié te s ont ache té po ur leur s soci éta ìr es des a r ticles
div ers, qui se sont élevés à la so mme de frs . 320.59 1'- Elles
cè den t à leurs soc ì étaires ce qu'elles leur procurent au prix
des villes qui sont roconnues pour lìvrer le meilleur marché.

Les soci étés coopérat ives sp écla les po ur I'aohat de
ma chines ag r ioo les ne so nt pas nom breuses ; il y en a en
tout deu x, pa!' co ntre il y a 151 succursa les de ces soci ét és

coopératives. Celles-cì s 'o cc up ent spécialement de l'achat
des erandes machines ag ricole s et les luuent il leurs soci­
étaires pour leur usages, Les soci ét és perçoivent la loca­
tio n en nature, qui sert à l'arnortissement de s dilTérents
artìcles ag rìcoles achet és.

De m èrne il n'existe pas de sociétés pour le secours
mutue I proprement dit ; po urtant il y a en so us d'autres
for mes, mais comme annexes des soctétés principales. Ily
a en av ait 45 en l \l09, qui ont aidé 508 sociéta ires, avec un
capi ta i de frs. 6. 122.

En 1902 on a commencé l'assis tance mut ue lie avec la
création des laiteries coopératives. En 1909 il Y avait 12
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·2,591.201'­
1,698.237' ­

460.058'­
163.094'-

Il

Il

. frs .

IlIl

laiteries coopé ra tives. Elles ont produit dans la dite a nnée

189.697 litres de lait, SUl' le la it et ses produits qu 'on a
vendus, on a réalisé un bénéfice de frs. 42.064 ' -.

Il existe t ro is s ociét és co opératives vìnìcoles , mais
elles n'ont pas encore dével oppé complètement leur action .
L 'une d'e lles s' es t occup ée uniquement de la multipl ication
de la vign e am écicaìne, e t l'autre de la préparation du rai­
s in. En 1909 ce tte dernière Il r eçu de ses suci étai res 163.566
kgr. de r ai sin,

Trois soc iétés seulement,se sont occupé es spé clale rnent
de la vente des produits agricoles de leurs sociétaìr es , elles
ont vendu du mais et du froment pour le ur co mp te . De
sociétés spécia les pour a ffermer les terrain s n'exi stent pas,
cependant 11 soci ét és coop ératives s 'occup ent de l'afferrnage
de terrains po ur leurs socìétair es,

Il y avaìt en Berbie en 1909 de sociétés coop ératlves

ag rico les et succ ursa les le no mbre suivant :
de crédit ' ... . . " · 615
d 'achat . . .. . , . , 52
pourT'a chut de machines . 15a
de sec ours mutue I . 4fl
laiteris ' 12
vin icoles . 3
dc vente . 15
daffermage Il

en semble· , 907
L e nombre total des socié tair es s' élevait à a4.000.

Sur 100 maisons il y en avait 19 de coop ératives . Le ta ­
bleau suivan t montre le travail des sociétés co opé ratives
agr icolos de 190 l à 1909, et qui a consìt é à donncr du
crédit aux sociétn ires :
pour I'achat de bètes de trai t . .

Il Il d 'animaux reproducteurs '
d'instruments aratoires
de sem ence s ...,
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2,093.277' ­
365.106 '­
372.783' -

Il

Il

»

li

. frs.

»

607.382'­
632.281'­
797.3 19'-

Il 503.932'-
besoins li 325.083 '-

Total . . frs. 10,609.950 '-
Ces données prouvent . que le s sociét és coopératives

agrìcotes ont fait de s pr èts à leu rs sooiétaires, pendant les
dernières 9 années , pour la somme de plus de IO millions
de francs. Cette somme n'a pas été entièrement consacrée
au prog rès de l'économie des soc ìétaìres. Le gros des pr èts
représente tout de m èrne les pr èts pour' l 'a chat de b ètes
de trait et d 'animaux r eproduoteurs : frs. 4,289.438 . De la
somme ent ière mentionn ée plus haut [frs . 10,609.956 ), il a
été employé frs, 6,890.0 00'- pour le progrès de l'économie
des sociétaires.

Le travail des soc i ét és coopératives agricoles pour le
développement de l'économie de leurs sociétaires, doit ètr e
oomplété par ce lu ì ent repris dans le sens de l'Uni on géné­
l'aie des soci ét és coopé ratives agricoles à Belgrade. Les
so ciétés ooopératives ont créé entre elles une société coopé­
r ative plus grande, la Caisse Centrale des sooiétés coop é­
ratives, à qui e lles ont confié les op érations, qu'ell es n' é­
ta ient pa s en éta t de fai re.

La Caisse Centra le de s S oci étés co op ér a tives fo ncti­
onne depuis l 'année 1899. Memhre de oette so ciét é peut ètre
chaque société coopéra tive local e. T ou t membre doit sous
crire a li moi ns une part, c. a. d. 10U fra ncs. En out re des
engag ements qu 'il a par sa part, tou t membre r épond pour
les . engag éments de la Caisse Centrale des Socié tés coop é­
ratives dix fois plus, c. a, d. cha que par t pour francs 1000.

po ur l'achat de fourrage . .
» la culture de la terre .
» la p la ntation de vignes
Il la constructi on et réparation de b à­

timents
I'a chat de terres

» payement de dettes .
Jl des irnp òts

» médioaments e t .autres
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Le b én éfìce ne se répartìt pas , il est vers é aux fonds de
ré se r ve. Le but de la Caisse Centrale est: de prèter de
l'argent aux sociétés coopératives agricoles, ses mernbres ;
d'accepter et de 6 a rder leur excédent de fond s, a insi que
les épa rg nes de ses membres ou de ceux qui ne le sont pas ;
de procurer il. ses membres les moy ens pour l'utilisation
pers onne lle ou 'emp loi en co mmun, des ìnsn -urnents aratoi-,
l'es, la semence, le bétail , de la m ati èr e premi ère, de s pl an­
çons, etc ., et des moyens po ur se p roc urer des arti cles de
cons ommati on; elle se charge au ssi de la vente des produits
agr iooles de aes membres. A la ' fin de l'année H109, l'asso­
ciation co mptait 643 membres, qui ont souscrit 1744 parts,
Les versements de ce s me mbre s se montaient à l'l's. 174.751.
et les fonds de réserv e à l'l's. 14.482'-. D'après la lo i SUl'

la subvention de s s o cié t és coopératives agricoles, la Caisse
Centrale a reçu de l'Etat jusqu' a la fin de l'année 1909
frs, 1,510.6 t 6. A cò t é de cette somme, la Caisse Centrale a
re çu , à titr e de dépòt: les fonds de réserve des sociétés co­
opérative agri co les s ' élevant a l'l's. 13.403 ; les verseme nts
de l' épargne, en argent et en -or, se montant il. l'l's. 20.786'- .
Gràce il. ce s moy ens Ilnan ciers, la Ca ìsse Central e fait des
prèts aux s o cié t és coopératives, ses membres, pour l'explo ì­
ta tion laitière , ' vinicole et fruitière , il raìson de 3% l'an ;
pour l'ach at de machines, d 'instrumen ts, d 'o utils de travail
etc. , a raison de 5% par ano

J usqu'au 30 juin 1910, les soc iétés coopératives avaient
il. la Ca isse Centra le 967. 934 l'l's. de dettes, A c òt é de ces
pr èts, la Caisse Centrale a acheté pour ses membres di f­
féren ts m atéri aux tels que : fournitu res de bureau , semen­
ces , m édioaments , produit s ch imiqu es et autres be soin s,
pour la som me de 116.700 francs.

La Oaisse Centrale a égale me nt contribué à la vente
des pr oduits de ses mernbres, E n I \l09 elle a vendu pour
27.127 francs de fromage, d 'ceufs , de vin, d'eau-de-vie , de
beurre , etc.
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Le rev enu brut de la Caisse Centr a le en 1909 s'e st
monté à frs . 86 .913, les frais à fr s, 45.235 , d 'où un bénéfice
ne t de frs. 41.677.

La sooiét é coopérative centrale de volaille a été fondée
e n 1907 , elle es t une coopératìve par actìons av eo res pon­
sabilité limité e des sociétaires, Son but est d'élever es t de
soutenir la station principale de volaille, de la munir d'ap­
pareìls nécesaaìr es pour l'incubation artificielle des ceufs,
d 'étudier les circonstances dans les diverses cont rée s du
pay s où pourrait prospérer telle ou tell e esp èce de volai Ile,
e t de Ilxer pour les diverses co ntrées les races qu i pour­
raient y prospérer ; de mu ltiplier Ies diverse s es p èces parrni
se s socié ta ires , et de partager dans ce but les poulets, et
except ionnellement les ceufs ; de travailler à ce que les so­
c l éta ìr es d 'un village s'habituent à l' élève d 'une seule l'ac e
de poules, et é ventuellement d'autres esp èce s de volaille ;
de s'int éress er à ce que les socl étaires tiennent le mieux
possible les poul aill ers; elle doit s 'efforcer de trouver à
ses so ciétaires un d ébou cher pour la volailIe et pour les
ceufs ; de faire de s conférences publiques avec des pìèces
nécessaires pour les d émonstruhona : de travai/ler à I'orga­
nisation des stations d'arrondissem ents, de districts et lo cale s
pour certaines races de vol aille ; d 'organiser des expos i­
t ions de volaille élevée et d'autres produits de ses socì éta ­
ir es, et de publier un j ournal qu i a pour but de g uider et
de donner d'es instructi on s aux soc lé tés coop ératives agri­
c oles et à ses soci étaìr es.

En 1909 l'Union généra le des soci étés coopératives
com pta ìt 764 sociétaires avec 1.645 parts; les versements de s
socié taires se montaient à frs. 8.924.

* *
D'après la loi SUl' le s sooiétés coopé ra tives agricoles,

toute s doivent s 'unir en une soei ét é générale des sociét és
c oop érat ives agricoles. Celle de oes sooiétés qu i , dans
un dé la ì de six mois depuis sa fondation ne se rait pas

La Serbie 11
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membre de l'Union générale, cessera d'exister, en vertu
d'un jugement du tribunal de première instance compétent,
SUl' la demande de l'Union générale.

La t àche de l'Union g énér ale des sociétés coop éra­
tives agricoles ser bes, avec sièg e à Belgrade, est purement
morale et instructiv e j elle consiste égalem ent à sauvegarder
les ìnt ér èts de toutes les sociét és coopératives et de les
représenter. L'Union générale doit s' elTorcer à tenir toutes
ces soo ìétés dans un mém e Iien, de travailler à la créatìon
de nouvelles, à veilIer au ' fonctionnement régulier et au
progrès de celles qui existe nt déjà; de surveiller par ses
contrò leurs leurs travaux, leur aituation, ainsi que de .celles
des Unions du pays entier.

La principale action pour le développement et le pro ­
grès des so cl ét és coopératives, est que leur fonctionnem ent
soit surveill é de temps en temps par des contròleurs ìm­
partiaux et compétents. Les sociétés coopératìves en Serbie,
en qu alit é de corporations autonomes, ont introduit ce genre:
de contròle chez elles, L 'Union générale confie le contr òle
des travaux et de la s ituat ion des socì étés coopératives à
des personnes versées dans ces questions. Elle est en état
d 'elTectùer la surveillance exigée, car elle connait mieux les
circ onsta nce s qui r ègnent chez les soci ét és coop ératives. Par
la pos sih ìlit é qu 'elle a de pouvoìr exclure une sooi ét é coopé­
rative de I'U nìon' générale, de I'ernp ècher d'exìster, et de lui
int erdire de pouvoir us er des moyens dont dispose la Caisse
Centrale, l' Union générale a acquis un e expérience suffisante
pour pouvoir mi eux guider la vie des sociétés coopératives.

P our pouv oir répondre à sa tà ch e d'organe instructif
et dirigeant de s société s coopératives, dans le vrai sens
du mo t, l 'Union généra le publie un jo urnal portant le titre:
J)La coop ératìon r ura le v, tient des assemblées, des cours
sp éci aux pour la préparation des produits dérivés du lait ;
de s co urs de viticulture, et c. Pour pouvoir donner aux
sociétés coo pé rat ìves de s secrétaires et des caissiers ins-
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truits, capables de répondre à tous des besoins, elle a
fondé une école coopérative. Le programme comprend Jes
cour s suivants: l'histoire, les principes des ooopératìons.
le droit des sociétés coopéra tives , la correspondance co­
opérative, l'organisation et les opérations dans toutes les
branches de la coopération Les cours sont théoriques et
pratiques. L'Union générale dispose des revenus su ìvants
pour couvrir les frais. Les revenus de la cotìsatìon, de
l'abonnement au journal, de s annonces dans le journal, la
somme que la Ca ìsse Centrale peut lui donner du fonda
p our le secours des socì ét és co o pératives. Toutes les so­
cìétés coopératives sont obligées de payer à l'Union géné­
l'aie une cotisation: les coopéra tives de crédJt, 100

/ il du
bénéfice brut; les coop ératives pour l'achat, frs, 0'20 par
100 franca de choses dont elies ont besoin i Jes co opéra tives
pour l 'achat des machines, 5 fr-anca par 100 franca payés
e11 nature i les coopératives Jaiti èr es Irs, 0'20 par 100 Iitres
de lait reçus pour la vente ou pour la préparation des pro­
duits qui en dérivent, et les coopéra tives vìnìcoles, frs. 0'20
par 100 kgr. de l'ai sin vendu ou bien transformé en vino

Les socié tés coopératives en Se rbie ne se b ornent pa s
seulement au trav ail pour le seco urs matéri el et pour le
progrès de s coopérativ es , elies t ravaiIlent aussi à pouvoir
fair e progresser leurs so ciétalres au po int de vue de la
cult ure et du mor al , -d'é t ablir un milieu qui se ra auso ep­
t ibie de s 'assìmiler les no uvea utés, c. a, d. de le r en dre
accessible à la culture des autres pays civ ilisés. Dans ce
but elles créent à leur usage de s institutions, ell es orga ­
nisent des bihliothèqu es et de s salles de lecture, des con­
férences traitant des questions diverses.

En un mot le s soci étés coopérat ives en Serbie, à l'lnstar
des ìnstitutions pareilles en Europe, sont basé es SUI' les prin­
cipes économiques, sociaux et épiques. C'est SU I' ces princip es
et dans ce sens qu'elles trav aiIlent.

11*
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Crédit hypothécaire
par le

Dr, Wélizar J. Mitrovitch.

Les pre mières for rnes du crédi t hypothécaire en 8er- r

hie, se trouvent dans les pr èts consentis aux particuliers
par l' Etat , dan s la pr emi ère moiti é du siècle passé , des
économies réalisées en es p èces sur les dépenses de l'Etat
qui, n'étant pas alor s très élevées, constituaient chaque an­
née un excé de nt hudgétaire d isponible.

Les pr èts éta ient consentis en premier lieu aux hab i­
t.mts des , villes et, en second lieu, aux habitants des
villages.

Avec l'augmentat ion des dépenses de l'Eta t, les exc é­
d ents a -ant disparu dans les budgets , l'Etat cesse de
fai re des pròts hypothéca ir es, et, à sa place, vienn ent des
fonds divers, c'est il d ire les fonds de s église , des écoles ,
de s h òpìt aux, etc ., provenant de dons et de pe tits legs en
a rge nto qui sa tis font tant b ien que les bes oins du créd it
h ' pothéca ire.

Avec l'ann ée 1862, époque d'une ré forme adm ini tra­
ti ve rudicu le en Serbie, les circo ns ta nces changent: certains
fonds publ ìcs, dis sé mi nés ju qu e-I à, se réunissent. L 'on ajou ta
il ce fonda les d épòts des tribunaux et les capitaux com­
munaux, et, de cotte façon, on fonda une banque hypoth é­
caire , le Cré dit Foncìer, [Ouprnva Fondova), lequ el , sous la



survei llance du Minist èr e des Fi nan ces , pr it soin de POUl'­

voi r a ux be soins du crédit hypoth écaì r e.

Mais bientòt le ca pita l de cette banque se mo nt i-a
ìnsufflsant à sa tis faire tous les beso ins du pays , pour
le crédit hypolhécai re, et ve rs l'ann ée 1870 l'on se mit
il rech ercher le moyen d'y r emédier. En 1871 on fonda
les caisses d ' épargne dans le bu t de faire des em pr unts ;
en premier lieu, a ux cul tivate urs; et en 1874 le Crédit
F oncier fit un prernier essai d'aug rnente r son capitai moy­
ennant I' érnlss ion de ses obligations SUi' les marchés étr a n­
gers ; puis, poui- raire hausse r leu r co urs , il élève le
taux des intéròts ; enfin il essaya à d on ner des pr èts SUl'

ses obl ìga t ìons. Tou tes ces te ntatives échouèrent; l'organi ­
sat ion du Cr édit F'oncier laissant a lo rs il d ésìre r,

En prernier Iieu , la question de l'am or tissem ent des
de ttes était mal définie; d'autre l'art, ses ra pporta avec
le Minist èr e des Finances éta ient pr éj udì ciahles à son Ion e­
tio nnement régulier, l'Etat ayant eu souvent re cours à
son capitai.

Les caisses d 'épargne d épa rtemenrale s fonctio nnaient
eneore pis , ce qu i fait que leur travail fut supprim é en 1895,
et le Crédit Foncier fut chargé de leu r liquidation. La s
pe rtes qui résultèrent de ce chef furent sup po r tées pa r l 'Eta t.

P our rompre une foia av ec l'a ncienne pratique, et
po ur r épondre d'une fa çon plus sérieuse aux hesoins toujours
cro issants du crédit hyp othécaire, si nécessaire à un pays
agricole te l que la Ser bie, on a procédé en 11398, en s ' ìns ­
pirant de l'expérience acqu ise, il. la réorganssation du Cré ­
dit Foncier, con formé ment aux éta b lissements s ìmilaì rea à
l' ét r ang er. Il fut do nc transformé ladite année en ban qu e hy­
pothécaire d'Etat, gardant sa propre d irection. Il est sous
la su rve illance du Ministère du Com me rce; et de l'Agriculture
mais ce con tr òle n'est l' a exercé pa r un commissaire per­
manent d u g ouvernement, ses actes d oiven t av oir l'appro­
batìon dudit li nistèr e. 8 0n siège ce ntra I est à Bel grade,
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ot il a la droit de fond er des sucoursules dans l'i ntérieur
dll pays,

ette loi S UI' la réorganisa tion du Crédit Foncier a
sub ì des m od ifications et des additlons en 1906 et 1910.
Nous a urons plus loin l'occasìon de parler de cette insti­
tuti on réorganisée, laquelle est de (acto enc or e toujours
l'unique émetteur de lettres de gage, et dont l'action et
le suocès so nt tr ès impor tants pour la question du crédit
hypothécaire en Se rbi e en général.

11 est inté ressant d 'e xp oser, au pr éalable, Ies condi­
tion s aén érn les qu i assurent le Ionctinnernent des banques
hypoth écaires en Sorbie.

l . Les regìstres de pro priétés.

Le code civ i! de 1844 a prescrit les instrutions re­
lati ves a ux registres de pr oprl ét és. mais il a en m ème
te mps per-mis le transfert des propr- ìét és au ,?oy en des
titres de pr op riété légali sés par les tr ibuna ux, ou au moyen
d 'un nutre co ntra t de ce transfer t, légalisé par le tribuna\.
Ce qu i Il r endu l'utillaation des registres de propriétés fort
ra re. Les tit res de proprì étés et les autres contrats av aient
le d éfaut de mnnque r de pub lic ìt é.

2. Homestead.

En ve rtu de l'ar t. 473 du code civil, l'on ne peut
sai srr à un pa ysan cinq jours (I jour = 1600 à 1895 mi)
de terre labourabl e i ainsi qua a mai on et es tenants ìm­
m édiats, [usqu'a co nour re nce d'un jour de labour. Dans
les nssociations de famille, on co mptait 5 jo urs de terre
labourable pour ohaque oontrlbuahle.

Pa r cette mesure, on Il diminué bea ucou p le créd it du
cult iva teur , et re nd u la pr oc édure de l'a liénatì on et de la
vente for t co mpliquée .
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3. Le droit hypothécaire.

La jurisprudence hypothécaira en Serbie date da I
a nn ée 1844. La place la plus importante ocoupe la ré­
gl ementation sur les hypothèqu es en l'année 1854. En vertu de
c e règlem ent, l'hypothèqu e peut otre inse ri te SUl ' des biens
fonds : I) en vertu de tou t acte écrit co nstatant la de tte,
méme pTivée, s'il porte la signature du débiteur; 2) en
ver tu d u testament ou codicille, qui autorise l'hypot hèque
au pro fit d 'une personne ; a) en ve rt u d' une décision exé ­
cutoire du tri bunal ou de réconoiliation devant le tribuna l
et 4) en ve rtu de la loi. Cette dern ìèr-e for me d'h ypothèque
l égale exis te, a u pro flt de la veuve, au mo yen de son in­
s cription su r les hiens im mobiliers de son mari défunt ;
c'est par cette hypothèque qu'on assure les moyens d 'ex ìs­
tence à la ve uve.

Toute hypothèque doi t porter sur un ou plu sieurs biens
immobiliers et ètre exactement déterminée. L 'hypothèq uo
générale ne peut ot re prise que par une décisi on de la Cour
des Oomptes, et sur les biens d'un employé comptable en ­
vers l'E tat de l'argent qui lui est conflé. Mais cette hy­
pothèque générale doit ètre aussi spéci fl ée, e t exacte me nt
déterminée da ns le délai de t roi s mois.

L' hyp othèq ue sur une pi-oprl ét é immobilia ir e n 'exìste
que si elle es t inserite dans les re g ist res hypothécaires
lesquels, à coté des ti tres de proprlét és mentionnés, rem­
placent Ies registres de propr iètés modernes. La requè te
adressé e au tribunal co mp étent, palo laquelle on demande
a hypothéquer, est inserite dans le jour nal hypothécaire; et
les décisions du tribunal so nt inscrltes dans le protocole hy­
pothécaire. Les po ìtìons inscrites dans le prot ocol e po rtent
le titre du débiteur, et , dans le protocole et son registre, les
nom et prérmrn des personnes hypothécairement en dettées;
ce en quo i con siste le principe de la pu blic ìt é de l'hypot hèque.

Le s confusions, et , comme co nséquences de celle-ci,
Ies per te s de cré d ite ur hypothécaires ne sont pa im-
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possihle en utilisant ce s registres, et c'est pourquoi la loi
a ao co r dé a u Cr édìt Eoncier, a insi qu' à la Banque Hypo­
th éca ire du Fond s ' ommercia l, le droit <lo pr iorité d'encais-
e r es cré ances, quel qu e so it le caso

Iai s, en doho rs de la faço n d ont on obtie nt le dr o it
dc l'hypoth èque, il es t importan t pOUI' le cré d it hy p oth é­

caire de connai tr-e la manière m ème de I'ex écu t ion forcée
en recouvromont d'u ne dett provenant de hiens engagés
pa r un d éhiteu r frauduleux. Des auto rit és sp éciales pour
ex icuter les sentonces des tribunaux n 'existent pas encor e
on Sorbi e. Pour le moment cette o p érntlon judicia ir e est
conflée a ux autoi-it és po licières , mais la q uestì on do les

r em pl acer pour un autr o po uvo ir est à l'étude.
L a loi n d éterminé le d éla ì da ns lequel les dites au ­

tor it és so nt lenues à ex écuter Ics sentences, et aux d é­
bìteu rs ladito loi a pas sablem ent òt é la possibilité d'unnuler
ou d 'ajourner la vonte. Malgr é cela, à cause de l' encom­
brument des occupa t ions , les a utorit és de polico sont
quelquefois en retard po ur le recouvr em ent de la dette
hypoth écnire : ce qui a donné lie u au lég isl a t eu r d 'a ccor der
a u r édi t Foncl er et à la B a nq ue hypo t h écuìre du F onds
Cornme rcia l le dro it d' avoir ses propres exécuteUl';' [huis­
sier o).

On peut dire qua les taxes po ur lins cr-ìption de hy­
poth ques en Serbie, en compa r a i on avec celles des
autre pays, so ni tr op élev ées ; e qui a contr ibué au ren­

h éris e m rnen t du cr édit. D'après la pre cr iption T 'l'. 1'i 5,

on pr ' Iè e fr s , 0'90 pur 100 fr , hypoth équ és pr ès le tribunal.

Apr è ce cour t expos é de condil ions générale SUl'

le d éve lo ppem en t du cr édit hypoth écaìre en erbie , jettons
un coup d'o il SUI' l'or -anìsa tion et le l'O ultat des banques
hypoth écaì re existantes.

Il faut dire au pr éalable qu 'i1 u'existe pa ,' en erh ie
un lui z én ér-ale ur la cré a tìon et l'orenn ìsation de, han-
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ques hypothé cal res. Si l'on voudrait fonder des banq ues hy ­
poth écaires en Serbie, mais sans l' aut orisation d ' émettre

des lettres de eaae elles devraient, - au cas où eli es au ­
raient la forme d'une société anonyme par actions, ou
qu'elles se r-a ient les suc oursa les de pareillos socì ét és à
l 'étranger, - avo ir l'autorisation du Mini st ère du Com­
merce e t de 1'Agriculture. Mais pour qu 'une banq ue hypo­
th écaire puisse devenir un étublisserne nt ayant le droit
cl'é me ttro d es le ttr es de g age, elle doil èt re munie, d'une
autor isat ion spec ia le prévue par la loi. Il n'y a qu e de ux
·inst it utions qui , ju squ'a pr ésent possèdent une pareill e au­
t orisation : le Cr édit Foncier e t la Banq ue Hypothécaire du
F onds Comme rc ia le à Belgrade, - Elles sont en m èrne
temps les seu les hanques hypothécaires en Serbie. - En
deho rs d'ell es, les autres hanques ne consente nt des pr èts
SUI' nanti ssem ent d 'irnm euhles qu e par exception.

La Direction du Cré dit Fon cier, en qualité de Banque
hypothécair e d'Etat, don t les pertes, - après l'épuisement
de Bes fonds de r éserve, - sont g a r a nties par l'Etat, es t
cornpos ée, partie de mernbre s élus par les autorités de l'Eta t

et partie de memhres él us par des instituti ons ind épendantes.
Ain si , p , ex, l'assembl ée g éné r a le ch~ isi t parrni son propre
personnel t rois mernbres, et le go uvernemen t nomme parmi
eux un dir ec teur pour cinq an s j les autres tro is mern­
bres so nt nornm és pa r lo I ini str -e du Com merce et de l'
Agricul tu r e, SUl' la proposi ion : a l d u Co mité p ri nc ipal de
la Banque Natìo nale privìl ég i ée j hl du Consei! d'Eta t ; et cl
de la Pacul t éd e droi t de l' niversité d e Bel grad e. Les rnem­
bres de la Dir ection ooc upe nt leurs fon ctions pendant quatre
nn s, et so nt remplac és a lte rna tìve rnent par un r oulement.

La survei lla nco de cette Banque est exe rcée Pal' l'Etat
au moyen d'un comité de su r ueiiìa nc e. Celui-ci est co mposé
de cinq mombres no mmés pa r le Ministre du Com me rce et
d e l'A griculture. es membres sont ég alemen t renouve­
lables partiellerne nt dans leurs Ion c tion s.
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Les fonotio ns du consei l d'administration co nsist ent
à prendre les décisions da ns toutes les questions admini­
sl ratives de la Ban que. Ce Conseil fixe le taux pour les
alTaire s actives et passives j mais en ne dépassant pas le
maximum du taux, qui est fixé par la lo ì à 6% ' .

L'exécution des déoisions du Conse i1d'Administration
incombe au Direoteur de la Banque ; mais avec l'a ssl stance
d'un oommissaire du go uve rne ment . Toute infraotion ap­
portée à la loi doit èt re portée par le commissaire à la
connaissance du Minist r e de l'Agriculture et du Com me r-ce.
Or, le véritable contrOle, formel et ma tériel, se t ro uve
entre les mai ns du Conse il de Surv eilla nce . Il exerce la
revision des registres et de la caisse, il vérifie le -bìlan, et c.
Pour le Crédit Fo nc ier i1n 'existe pas de commissa ire du
go uvernement spéc ia l e t permanent . Pour que le co ntrò le
des . cornptes soit aussi efficac e que possìble, un employé
de la Cour des Comp tes est constamment détach é au Cré­
dit Poncier. Tous les déoo mptes doiv ent porter sa sign a ture.

La seoonde Banque hy pothécaire privilégiée du Fonds
CommerciaI possède égaleme nt des organes cha rg és de
pareilles fonctio ns, mais les membres de ses comités sont
élus par l'assem blée des baille urs du dit fond s ; le g ou ver­
nernent a se ule rnent le droit de nommer un co rnmis saire.

Au point de vue du rayo u d'act ion , ces deux banque s
hypothéoaires se distin guent en ce que le Cré dit Po ncier
donne de emprunts sur les immeubles des villes et des vil­
lag es du royaume de Serbie , ta ndis que la Banque h y p o th é-
a iru du Fonds CommerciaI n'en fai t que sur des immeubles

des vill es et des bourgs, et non sur ceux de s villagos. Ces deux
banques so nt autoris ées à ac corder des orédi ts se ule men t
aux dé partements, au x arrondiss ements et aux cornmunes,
oont re l'al i énat ìon de leurs rev~nus et im pOts comm unaux.
En contre- valeur des emprunts consen tis su r les biens des
pa rtì culìers , elle s ont le droit d'é mettre des lettres de g ag e,'
et oomme contre-va le ur des seconda empru nts , dos obli -
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gations. La Banque privilégiée du Fon ds Commeroial a le
d ro it d'ouvrir des ocrnptes -cour ants SUI" la base d'hypo­
thèques, de papiers de valeur et de lettres de change. Ces
opé ra tions ne peuvent ètr e faites par le Cré dit Foncìer.
... Iais la loi a perrnis aux deux banques d'accepter de l'ar­
g ont on dép òt en quantìt é illimitée, bien , que cela ne so it pu s

a dmis pou r les banques hyp othécaires. C'est ce qui pourrait
exp liquer pourquoi le Crédit Foncier, [usqu' à la oonclus ion
de l'e mpr unt de 30 milions en 1910, SUI" la base de lettres
de guge, avait en cìr cula tio n qu 'un nornb re très restreint
(800.000 frs. à 5% ). et qu e la Banque hypothécaire du
F onds Comm erc ia i n'a m ème pas encor e utilisé son privi­
lèg e dans ce sens o

Pour le Crédit Foncier, la loi a exactement défini
la montan t des lettres de gage e t la façon dont eli es
peuvent ètr e émises . Au co ntrair c , pou r la Banque hypo­
théc aire du Fonds Comme r oia l, la loi lui a acc ordé pleine
Iiberté d 'action. Les lettres de gage du Cré dit Fon cier sont
au porteur et pe uve nt ètr e ém ise s sous forme de loteries
ou de bona, et tou jours seulement jusqu'a concurrenoe
du montant des emprunts consentia SU I" hypoth èq ue. Les
le ttres de g age doivent èt re umortiasables d 'npr ès un pian
fixé d 'avance, ou daprès la vol ont é de l' établlsse ment
et dans un d élaì dé terminé au préalable . Pou r èt r e mieu x
acoueìll ies du publie, le let tres de gage sont consldé ré es
comme les autres papiers d 'Etat, et sont exemptes de tous
irnp òt et taxes. Tous le droits oré dì teurs sont indiqués
SU I" Ics let tres de gage, L 'ét ab lissemen t a le droit, so it de
vendre les le tt res de g age, so it de les eng ager. Aux dé­
biteurs de . Ia Banque on pr et e to ujours en esp èces.

L 'e st ìmation de la va leur de l'i mmeuble qu e l' on en­
gage es t fa ìte par des exper ts s pé ciaux, nommés par la
Banque. Leur devoir est de d éterminer, avant tout, la val cur
de biens engag és, d 'en fixer les revenus actuels, e t enfin
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de co nstater si ce ux où ìls sont situés augmentent ou
dim lnuent de vale ur.

• U I' le immeubles par catég or ies sp écìfl ées par la loi,
le r édit Fon cier co ns ent de s emprunts [usqu 'a co ncurrence
de la moitié de leur valeur, et la Banque hypothécaire
du Fond Commerciai, [usqu ' à 2/S de leur valeur, a con­
dit ion qu e le re ven u de la chos e hy pothéquée so it sup é­
rie ure il l'a nnulté de l'argent emprunt é, Mais quelques un
des immeuble d éterminés pa r la lo i pOU!' le Crédi t Foncier
et pour la Banque hypoth éca ire du Fo nds Commerciai , sui­
vant le urs statuts, ne peuvent servii' de gage (garantie) tel s
que : b àt im e nt s construits de matériaux mixtes, les immeu­
bles do nt le r evenu ne peut ètre exactern ent éva lué (h6­
pìtaux, th éàtres, e to.] ; les mines et les ilota de revi ères . En
dehors de ce la, le Cr édit Foncier ne peut donner des ern ­
pr unts SUI' les auberges des villages , ni SUI' celles situées
lo long des cha uss ées, ains i que S UI' les bàtiments établis
pour de s buts ìndus t r ie ls. ' es derniers peuvent se r vir de
g age po ur les dettes contr actées à la Banque hypothé­
cairo du Fonds Co mm erciaI.

Les de ux banques ne peuvent consen tir des emprunts
que S UI' p remiére hypothéque. La somme empruntée ne
peut òtr e inféri eure il t 000 dinars. Le rédit Foncier est
autorisé à donner m ème de em prunts de 500 dinars S UI'

hypoth èque de imm euble de vil lages, Le délai le plus
long, permis l'al' la loi, pour dc empr unts hypoth éca ìr es,
co ntrac t és par de. d ébìteurs pa r ticulier , e t de 32 an ;
tandis qu 'aux cor poration , d épnrtements arrondìsaern ents ,
com munes, on peu t accorder un d éla i de 50 ans , 11 e t permi
aux d éb it eur d 'aquitter leurs emprunts avant leu r éch éa nce,

En ohse rvant str ict oment Ics règl ements, le Crédit
Fonoier est parvenu il . ' as sur er tous les a ns un bénéfic e net,
surpa sant de beaucoup les fra ìs. Le m ontant des hénéfice
nets e t sa répnr tition depui sa 1'001' ani ati on , son t donnés
au ta blea u cì-con tre :
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Dépenses
de la

Dire ct ion

1899
1900
1901
1902
1903
1904
l U05
1906
1907
1908
1909

564.672
812.381
559.113
458.920
493.651
410.415
436.351
545.674
719.112
686.909
728.575

50.820
73.114
50.320
41.302
39.568
36.957
39.271
49.108
64.720
61.822
65.572

256.925
369.633
254.369
403.507
400.082
373.478
397.080
496.536
654.392
625.087
663.003

256.925
369.633
254.369

14.110 1
)

l :n.051
159.973
176.748
187.297
205.882
210.792
230.538
247.837
270.580
275.918
283.562

Le montant des bén éfìces se voi t clairement quand on
je tte un co up d'rei! sur le mouvement de cette institution
relatif à la répartition du crédit hyp othécaire. Depuis sa
réo rg anisat ion ju squ 'à présent, le résultat du Cré dit Fòncier ,
dans ce sens, es t représenté pal' les chilTre suivants :

I) Le fonda de r éser ve doit ètre rl' un million de franca, Il a atte int
ce chiffre eli 1902.
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Moutant des emprunts E mprunts Somme Somme total e So mmo de

'" consenrìs aux 'I'otal des moye nne des non veaux la dotto Pour l
'" capltaux emprunrs 011 incombanteoQ> corpora- des km 2•~ avant la 'r é- apr ès la ré· prètés cou rs de à l= t ions empru nts
<: organisation organisation l' ann éo habitant

\

1899
J

24,200.152 29,543.534 chlffres 611,035,843.382 - manquent - 11,80

1900 20,547. 046 9,015.475 182.546 29,745.067 2.935 8,854.649 11.90 606,02

1901 18,050.700 12,013.374 149.124 30,219.198 4.121 2,997.898 12,10 625,42

1902 1 5,86~.967 14,605.886 160.378 30,630.231 4••294 2,603.758 12,25 635,05

1903 13,207.980 2 I,683.tl32 149.371 35,040.983 chlffres 7,077.745 14,01 727,85manquent

1904 Il ,333.790 22,707.863 5,106.262 39,147.915 dito 11,087.290 15,60 810,77

1905 10,174.!;55 26,938.817 6,230 .006 43,343.378 5.461 5,354.697 17,10 87635

1906 8.730879 36,899.302 7,059 .606 52.689.787 8.250 6,946.950 21,05 1092,24

1907 7,362.266 38345.954 19,563.173 65,271.393 131 60 13,041.6!J8 2U.I0 1351,05

1908 6,465.066 40,561.183 23,318.1 16 70,344.365 13.080 4,533.200 28.16 1456,27

1909 5,610.888 39,954 .312 23,788.451 69,353 651 - - - -

"



175

Ces chill'res, comparés à ceux d'autres institutions an a­
logues de l'étranger, montrent que le Cré dit Foncier en Ser­
bie , au point de vu e de la répartition du Crédit hypoth é­
caire, es t en reta rd . Iais le motif de la faibl e activ ité de
cette insti tution r ésìd e] principalem ent dans le cadre r es­
t rei nt, su r la base duquel on pourrait d évelopper le crédit
hypothécair e en général. Cette restriction provient du ho­
mes tead, do nt il a é té parlé, puisque les 21,04% des culti­
va te urs de terres possèdent en tout deux hectares de ter­
r ain, et qu 'il s ne peuvent l'hypothéquer, par ce qu ' on n'a
pas le droit de Ies dépos séd er de ce t err aln pour dette. Sur
le res te du nombre de cul tivateurs des terres, 61,14% pos­
sède nt jusqu' il lO hectares de terraìn.

Néa nm oins, reste il con naitre com me nt le Cré di t Fon­
cier a déve Ioppé son aot ion , et da ns que lle prop ortion dans
les villag es, où le créd it hyp othécaire est si nécessa ire eu
éga rd il la nature des afTaires , et, en ou tre, dana quell e
m es ure sat isfa lt- il aux besoins du crédit hypothéca ire dana
le pays en g én éral.

Dans son cornpte-rendu pour I'année 1909, la Direc­
tion du Crédit Poncier a répondu aux questions: Dans quelle
proportion a - t - il consenti de s emprunts aux villes et aux vil­
lages. D'ap rès ce cornpte-rendu, su r 45,565.200 fra . placés
ur hyp othèques, il a été réparti:

l° à Belqrtule : employés , 8,505.778 frs, comme rçants ,
8,\ 00.421; artisans et industriels, \ ,871.227; d ivers, 5,254.198;
les no n-cultivateurs de terres ont reçu en tout: 23,731.424
Irs , et les cultivateurs de terres: 181 .172 frs,

IlO à L' lntéri eur du pays :
al dans les vi1les : empl oyés, 1,789.559; commerçants,

artisans et industriels, 8,8:i2.374 frs; et divers, 3,795.674 ;
non-cultivateurs de te rres, en tout : 14,418.507 fra, et les
cult iva te urs de te r res: 28 1.672 frs.

b] dans les v illages: non-cultivateurs, 1,794. \ 66 frs;
cultivateurs de te r r es 5,158.974 frs . Les no mbre to ta l de
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to us le 'd éh iteur s de cet te institution es t de 844 I, et la
moyenno des em pr unts s'é lève il !i398 frs,

i nous ndd itionnons les nornbres oi-dessus, nous con­
sta terons que SlII' le so mme globale de ·'t5,56:i.'200 frc s. il
n l~té distrib ué, sous forme d' emprunts, aux non-cultivateurs
de terres H9,944 .097 frs ; et aux cultivateurs 5.641.818 frs ;
ce qui prouve clai rement, que les oultivateurs en ont peu
pr ofitti. Autreme nt, le Cré dit Foncier a très bien d évelopp é
son chifTre d'opé rations dnn s les vill es et petites vill es, car
les affnì res y sont beuucoup plus facil es qu e dans Ics villa­
" es, et puis, il n' a pas eu jusqu' aujourd'hui à subir la con­
cur r ence d 'a ucune banque hyp othécaire, qui l'aurait écarté
des villes dans les vill ages.

Voyons maintenant l'autre qu estion pos ée plu s haut :
Dana que lle mesure le Crédit Foncior sa t ìs faìt-I l aux besoins
d u urédit hy pothéc a ir e du pays an gé nér a l. Pour ['Ilpondre
à cette qu estion, nous all ona examiner Ics chìffre s qu i don­
nont le nombre d'h ypothèques .qui ont été ìnso ri tes dans les
J.(lgistras des tr ibunaux en g énéru l, et comblen y sont ins­
cr ites pour le oornpte de Crédit Foncior.

'omme to ta le des Hypoth èqu es iu cri tes pour
Ann ée hy pothèquos iII crites le compte dIICréd it Fo nder
1900 9,226.607 3,672.093
1901 13,240.176 2,997,898
HI 02 14,070.103 2,592.5 12
1903 14,303.523 7,077 .745
1904 lì ,062.369 6,130.4 93
1905 Ilì ,477.701 4,131. 250
1906 19 311.583 6,055.350
1907 2'2,386.836 5,349.899
t 90 t9,859.962 2,472.200
1909 23,0 56,4% OD n'a pn donné d'emprunt

Quoique les chiffres de la p r erni ère co lonne ne pu ì .ent
èt re com pnré s avoc oeux de la deuxièm pu i qu 'i1s co nt i­
ennent non oul emont les hypothèque du pre mia r degr é,
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mais auss i celles du seco nd, tr oisi ème, eto., on peut, cepeu­
dant tirer la conc lusio n avec une grande cer titude, surtout
en supposant que les hypothèqu es du premier deg ré soie nt
beaucoup plus nom breuses que celles du deuxième, etc., que
le Crédit Fonoì er ne satisfait pa s suffisamment aux hesoins
du cré di t hypoth écaire du pay s en g én érul, Les demandeurs
d 'omprunts, sur t out ceux des villages, son t oblig és de re­
cour rr à de s capltau x particulie rs . Il r ésulte de cela, qu e
malg r é toute la restrict ion qu e nous venons de voìr, le
rayon d'act ìon pour lo crédit hyp othécaire es t encore ass ez
vaste, et que de s banques hypothécaires so lides , telles
qu e le Cr édìt P on cìer , pourraient exercer leur activité ave c
succès . TO U S sommes d' au tant plu s persuadé du Iait, qu'en
IU08, et surtout en 191.9, les de ma ndes présentéos au Cré­
dit Foncier éta ient si nombreuses, qu 'il a été Iorc é de con­
tr aote r il Paris un emp runt do 30 mill ions de fr an cs.

Le Cré dit Foncier n'avait pas ob tenu dans les années
a ntérieures des r ésultats a uss i grands, égale me nt pour la
ratson que , se t ro uvant encore dans la promière pério de
decennal e de son existe nce après la réorganìaa ti on, il était
encore pr éoccupé de la Iiqu ida tion des anciens emp runts,
co nse ntis avant l'ann ée 1898. De plus, on lui rep roche que
son crédit est assez difficile a ob tenir et trop cornpl ìqué , Il
exige t O documents dilTére nts , inc ommodes à se procurer
po ur les cult iva te urs, et m èrne co ùteux , - et qu 'en outre
e dix succursales ne servent qu'à to ucher les annuìt és.

En pa rlant de résul ta ts du réd it Foncier, nous n'avons
pus mentionné ceu x de la Banque hy po thécai re du F onds

ommercial , pour la simple raison qu'i ls sont très insienifl­
anta. Le montant des capitaux distribuéa en ernprunts, s' l:Jè­
vai t, da ns le bilan de 1908, a 829.3U6 frs, C'est une Banque
très je une , laq uelI e, ma nquant encore de l'cutine, procede
avec lenteur j sa direction semble avoir pour but principal ,
le placement de l'areent de son propre fonds co mmerc ia I.

La Serb ie Il
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L'enseignement commerciaI et industriel
par le

Dr. K, Jovanovié

La Serb ie est un pays de cu lture récente et, par con­
s équent, l'en seignement commerciai et industriol n'y est
pas non plus de vieille date. Si l'on en excepte des essais
insig nifiants qui furent tent és dans les années 50 du siècle
pas é, ce n'est qu'à la fin des années 70 que l'on commença
sé rieuse ment à fonder des écoles pour cet enseienement,
Ce furent d 'abord de s socl ét és féminines humanitaires qu i
commencè re nt en 1879 il fondei' de écoles pour les tra­
vau.· à l'a iguille, pu i en 18 8 d'autres institutions hurna­
nitaires - 10 0 associations de la jeunes e commerc ia le - en­
treprirent la fondation d'écol e pour les [eunes gens qui se
dest inent au commerce. L'Etat ne co m rnença à s' ìnt éress er
ac tive ment à l'établis ement de ces éc oles qu 'en 1891, mais
ses te ntatìves qui manquaient de méthode reslèrent sans
succè s [u squ 'en 1904, à causo sur tout du dé sordre politique
et des intru ions absolutistes so us les ré g ime antérieurs,
dont I'act lon destructrice s 'exerçait dan ce domaine aussì.
C'est en 1904 qu e èommença le travail syst ématì qu a pour
I' établlssem ent d' écoles commerciales et d 'écoles profession­
nell es, e travaìl se poursuit maintenant enc ore et les ré­
sultats bienfai ants commencent à s' en faire sentir.

La erbie po ss òde aujourd'hui, pour cet ordre d 'en ­
seignement, les école suivantes (1910) :
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Il

Il

'"

240 élèves

132 1

2 avecAcadémies de comrnerce
Ecoles des dimanches et jours de

fète pour la jeunesse oomrn erciale . ' . 15 Il

Ec ole s du soir po ur les jeunes
commerçants et artisans ' . • . • . 23 Il 16 :>9

Ecoles professionnelles spéciales (j II 26 :>
Ecol es des sociétés Iémìnlnes et

écoles privées pour les travaux a
l'a iguille . . . . . . . . . . . . 49 Il 1804

Il Y a don c en tout 95 éc ol es avec 5289 élèves .
Les dépenses pour ces écoles ont atteint l'an dernier

d ina rs 373.215'-, dont une grande partie - ·din. 220.191 ­
es t repr ésentée par les subve nt ions de l'Etat. Le reste, soit
dìnars I53.0'l4 , provient de s taxes scola ires, de cotisatio ns
e t subve nti ons fournies par de s so clétés et des particuliers.

Si nous éta blissons le r ap port ent re le nombro des
élèves et les dépenses de ces écoles, d 'une pa rt, et le chiffre
de la pop ula tion, dautre part, nous obtiendrons les résul­
t ats suivants:

Pour 1000 hah itants - élè ves : 13/"
» Il Il - dépenses : dinars 125' -

Ces chi ffres, oompar és au nom bre des élè ves et aux
dépenses de l'ensei g nement commerciai et ind us triel da ns
les Etats plus avancés, son t incontestablement très fa ibl es.
Mais il ne faut pa s perdre de vue que la Serbie est un pays
agricole et que la population des vllles , c'est a dir e la po­
pulatio n comrner çante et ind ustrieIle, - car chez nous il
n'y a dans les vi lla ges ni- com me rce ni industrie de quelque
importance, - s 'é lève on tout à \7°lo du nombre t ot al ­

des habitants,
• Et ce résu ltat a été atteint pri ncipalement da ns les

5 dernières ann ées. En 1904 le no mb re des élèves dans los
éc o les commerc ia les et pr ofessio nnelles n'a tteig na it encore
que 1473, les dépenses tota les dinars 22 1.3R3 et la subve n ­
tio n de l'Etat dinars 135.945,

12'
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Il es t oe pe nda nt perrnis desp èr-er qu e oe tte ma rche
rnpì de dans le dév el oppement do l'e nseignement corn mer­
cial et indus t r iel s 'accé lé r era da va ntag e enoore. Il a ét é
voté ee tte ann ée- cì un o loi qui institue l'enseignement obli­
gatoi re pou r les jeune s gens qui se destinent a u commerce
et aux méti ers et ob lige les co m m unes à con trih uer pour
uno part nota ble à l'entretìen de s éooles cornmercìales et
pro fessio nne l1es. Ce tte loi se ra mise en applioation l 'année

prooha ine , de so r te qu e le nombre des élè ves et les sorn­
mes con sac r ées aux écolos a ugmenteront considérabl ement,
La Serbie devrn, hi en entendu, travniller long tem ps e ncore
au d éve lo ppement de cette branche de son systèrne di ns ­
tructìon pour se mettre au niveau des Etats le s plus cul­
t iv és et r épondre aux b es oins réels du pays. ~Iais l'essen­
tiel est qu e dans ce domaine , cornme dans benucoup
d 'autres, on va éne rgique ment dc l'avant. Les r ésultats
heure ux ne se feront pa s attendre.

L 'instructlon profossi onnelle du peuple es t aid ée a us si
pa r les bourses qu i sont acco rrlées à de bons élèves dé­
nu és de fo r tune pour leur permettre d e fréquenter les écoles
il létrnnger. A c òt é d 'un g ra nd nomine de boursiers po ur
le différ entes branch es des sciences, la orbie entretient
au ss i da ns les pays étr ung ers de uombreux hoursiers a ux
éco los de oo m mero e et aux écoles profe ssi onnelles. A ins i
en 1908 ces boursiers é taie nt a u nombre de 16. En 1909
leur no rnh re av a it doublé , il éta it de :'12, Le montant to ta l
des dé penses pour l'entretien d c ces boursl ers se ohiffra it :
en I n08 par din ars 2 1.!t07, en IQ09 paI' d inar 33.370. En

, ou tre, le mini tère dc l'agrlcu lture. du co m mero e et de l'
i ndust r-ie accor do aux artìsa n des bou rses de voyage à
l' étraneer, En t ravaillan t dans les fab ri ques et a te lier ' qe s
pays u ù ils von t, ce s a r tisans se pcrfeotionne nt dans leur
m ét ìer,

ParaIl èl em ent au ministère du com merce et de lindu ­
t rie, et dan un e mesure pl us grande eneo re, un e so ci ét é
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humanitaire - l'association de la jeunesse commerciale ­
a trnv aillé dana lo m èrne sen so Elle a au co urs des années
env oy é à l'étrangor un g ra nd nornbre d' onfants qui y tra­
vaillent comme ouvr iers pour se perfectionner dans lour
profession. Cette association compte aujourd 'hui plu s d e
700 boursiers répnndus dans les paya serbes et les pays
t ch èqu es de Ili monarchi e austro-hongroise. La maj orité de
ces enfants sont ré pa rt is S U l' le s exploitations agr-iccles, les
a utre s font l'uppr-enttssag e des m étiers. Les résultats de
ce tte reuvre se so nt au ss i montré s exce llonts . Les bours iers ,
en rentrant en 'orbie, y apporteront du d ehors heaucoup
de nouveautés util es. Dan s un ave nir prochain cette reuvre
sera éta b lie S U l' un e base enco re plus large. ce qui lui per­
mettra d'obt enir cles r ésulta ts plus co ns idé rah les . 11 n 'e st
pas impo ssib le qu e le coura nt d c ces hoursiers so lt diri gé
d 'un autre c òté - dan s Ics pays qu i s uivent d 'u n rc ga rd
amicai le dével oppement gl'aduel de la civilisat ion en er­
bie. Ces pays, sa ns pai-ler de la r econnaissance de s er bes,
trou vernient leur compte à accueì llir ce s boursie rs qui le ur
fo urniraient de la main d 'ceuvre il bon m arch é.

Vo ici un tableau comparatif du d éveloppement de l'en­
s eiznement profession ncl:

Annéc N'ombr e Nornbre
rles écoles des élèves

I O 2 l.j
I 90 12 406
1900 29 1:3 81
1905 53 2197
1910 95 5289

Ann ée 'I'otal des Subve ution
d èpense s de l'Etat

1 O dinars 2.2 42 dinar
1 90 "

109.8 9
"

97,200
1900 n 20 6.3 93 n 1 8~.220

1905 " 245. 46 145.782
19 1U " 37:3.2 15 220 .19 1

----
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Les torèts et la ehasse
par le

Dr. Milivoje S. Vasié

Leur éten due . Leur comp osiHon. - La Serbie, duns la
prerni èi-e moit ì é du XIX s iècle , éta it très ri ch e en for èts .

Cela te nu ìt à ce que le pays étai t alors faibl ement peuplé
et qu'il y a va it pOUl' un i petit nombre d 'habitant a se z
de terres à cult iver dans le plaines, dans le vall ée de s
r ivìèr es, SUl' les platcaux, etc , do so r te que l' on n'avaìt
pllS be oin de d éfricher le forèt pour se pl'o cu rer cles
terres arables. A ce tte ép oque d'ailleurs il y avait trè s peu
de routes el l' on manquait complète ment d 'autres mo ye ns
de communic atio n qui eu ent perrni l'expo r tatìon du bois
et cles uutres produ its de la forèt ; d 'nutre part le be o ins

I) ll iblio rapbie :

Dr. Josif Panèi é. Quell}ue mot 111' 110 tor èts, I ì O.
Le arbre et nrbuste de for èt en erbie, 1 71.

Kosta B . Dj ordjer:ié. Le for ts du Roynume de erbie, 19lJO.
Dr, .llilivoje . Vasié. Le for t du d épnrtement de Podriu je, 1903.
Dr. DjortUe SI. Jovanot'Ìé. Des rapport entre la nature et le forèts

dnns le Royaume de erhie. 1 90:~ .

Dr. 1Il iliroje S . Yasié. ~TO for t . 1904. - La montagne et l forèt de
l'ara, 190 . - La d élimitati on des for èt eli erbie, 190[1.

S umar 'k i Glasnik, orga ne de la ocìér é Fore tière erbe.
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de la population éta ien t trop restreints pour exiger l'abat­
tage des fo r èt s et, en ou tr e, ce travail n ' éta ìt pas su ffìsam­
ment lucratif, vu le très bas prix du ho is.

Avec l'accro ìssement de la population en Serbie iI
devint nécessaire d'augmenter la supe r ficie des terres ara­
bles et , comme il n' y en av ait plus dans les plaìnes et dans
les vallées de s r ivières, on se mit il d éfrìcher les for èts

dans tous les endroits rapprochés des villaees et partieu­
lièrement propres au labour. De plus, à me sure que l'on
const ruisnit de s routes et de s chemins de fer , la valeur du
bois au gm entait, et avec le déve loppement de la civi lisatiou
grandissa ient . Ies b esoins de la pop ulatìon. Il fall ut le satìs­
faire en partie par la vente du bois : o n commença do nc à
abattre davantage les Ior èts et à les vendre. Enfin, les
guerres qui eurent Iieu dans la secon de moi tié du XIX
siècle, c'es t- à- di r e la g uerr e ser bo- turque (1876- 1878) et la
guerre ser bo-bulga re (1885) contribuèrent notablement à la
d iminution de s for èts en erbie, car beau coup de ces fo­
r èts le long de la fro ntièr e serbe en face de la Bosn ìe, de
la Turquie et de la Bulgari e furent abattues oi t pour des
l'ai ons stratég iques, so it pour les besoins de l 'arrnée.

Il en r ésulte que la erbie auj ourd'hui ne possède
plus, à beaucoup près, les for èts qu 'elle avait il y a un
siè cle, quoìque maintenant encore ell e ne soit pas pauvre
à ce t ég ar d.

Le Ior èt en erb ie ne ont pas ancore tou te me-
ur ées, de or te qu e I'on ne peut savoir mainten ant encore

leur étendue exacte. Ce la vient de ce que le ca dastre du
pay n'a pas en eore été dr e é, Il faut ajouter qu e pour
beaucoup de for- èts en erbie la délimitation n'est pas en­
core faite entr e ce qui e t propriété de l'Etat et ce qui
appartient aux co mmunes, aux vill ages, a ux particuliers, etc.
P our la rendre po ible, il a été p ort é en 1891 une loi con­
forme au x principe moderne , uivant laquelle cett e déli­
mita tion devait ètre ex éout ée par de commlss ìons sp écia les.
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Durant les ann ées qui s uivir ent les dispo ition de cette loi
' II I ' les for èts ont ét é quelque peu mo dìfl ées et cornpl ét ées.
Elle ' ont é té app liqu ée jusqu 'a présent 11 la délimitati on
do Iorè ts d 'Et at S Ul' un e super fìcie totale de plu de 160,000
he ct ares. Le re ste de s for èt de l'Etat ne tardera pas il
ètre déli mit é ég al e rne nt. Les travaux de déli mitation on t .
mème comrnenc é dan s un erand nombre de for èts,

D'ap r ès les donn ées fournies par le livres de recen­
sement et les r òles des irnp òts, comme a us si d 'après I' éva­
luation des specia li ' tes , on es time la contena nce des forèt s
en erbio a :

550, lHIll hec tarel ° fo r èts appm-tenan t il I'Etat environ
'20 Ior èts appar tenant aux co mmune

et au ' villages , , , , , , , .
:3° Ior èts appartenant au x monast ères

et a ux ogli es, . . , , , . ,
!, O for èts apparten an t au par-ticul iers

li50.000

I i,OUO
300 .000 »

En cons équenc e, la super ficie to tal e de toutes les fo­
r èts en Serbie atteint environ I ,Sli.OOO heotares ou :l l '~ %

de la sur face to ta le du pays. Par rapport aux diff érenr s
pro pr i éta ir es, voicì qu ell e e ,t la r épartit ion propor tio nne lle
des fo r èt :

30 '2%
42' o o

1' 1%
HHI%

appa rtlenn ent il l'Etat,
» aux commune et villages,

rnonastère et ég lises,
pa rticuller ,

. Les [euiil u« (m'hre . il feu ille l. Pre que toute le
csp ce ' d 'nrbres et d 'arhu te ' de l'Europe c nlrale iont
repr- ésent ées dan lo ' fo rò t · du Roynurne de erbie, Panni
le arb r s à feuill e c'e t le hètre (fag u sylvatica] qui oc ­
cupe la plu z rnnde place. Vìennent en uite le chò ne rouvre
[querc us e ~ iliflora). le ch ène p édon ulé [quercu pedun­
oula tn), le chòne rouvre il la rg e Ieuilles [quercu confer ta ).
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le chène pubescent [querous pubescens), le ch ène che ve lu
(quercu cerrls ], le ch ène tauzin (quercus tozza) ; l' érable
.y cc more (acer p eu doplatanus), l ' érable plane (acer plata­
noides), l' érable de montagne (acer macropterumj, l'ér ahle
cha rnpè tre (acer campest r is), l ' érable de Montpell ier (acer
monspessulanu m), l' éra b le de Tar tarie (acer ta taricum) ; le
fr ène [fru xinus exce ls ior ), le fr ène il manne (fra xinus ornus);
l'orme cha rnp ètre [ulrnus campe tr is], l'o rme de mo ntae ue
[ulrnus etTusa ); le tilleul à grandes feuilles (tilia grandìfolìa},
le tilleul a rgenté - blunc (tilia argentea), le till eul à petites
feuillcs (tilia parvifolia) ; le char me co mmun (carpinus be­
tulus), le ch arm e orientaI [cnr-p inus orie ntalis); le boul eau
(betula alba) : l' au ne g lutineux (alnus g lut inosa), l'aune blan c
[alnus ìncana), l 'aune alpestre (a lnus alpina) ; le peu plier
blanc [po p ulus a lba), le pe uplier noir (populus nigr-a ], le
peuplier tremble (populus tr emula) ; le saule Marcenux (salix
ca prea), le sau le blanc [sa lix a lba}, le saule cassant [sa lix
fragilis), le saule vitelline (sa lix vitellina), le saule pourpre
(sa lix 'pur purea}; le noyer (jug lans reg ia) ; le chà taignier
(castanea vesca) ; le noisetier tu r c (cory lus colurna), le oou ­
drier (cory lus a vellana ), le sorbie r (sorbus domestica), J'ali-
ier to rmina l (. orbus torminalis), l'alisier b lanc [sor bus aria),

le so rbie r des oiseleurs (sor bu . aucuparia); le poirier commun
[pirus com munis), le poirier amandier [pìrus amygdaliformis);
le po mmier sa uvng e (pir us malus], le cognassier (cy donia
vulgar is); le cerisier, le merisier [prunus avi urn ], le ma ­
lagué (prunus Mahaleb], le prunier sauvage (prunus institutia):
le n éflier (mespilus germanica); le prunier épineux (prunus
pinosa) ; le cornouiller [cornus ma s), le co rno uille r sang uin

[cornu. sa nguinea) ; le ner pru n purgatif (rha mnus cathartica),
la bour daine co mmune (rhamnus fra ngula) ; le lilas [syrlng a
vulgaris); le t ro ène (lig ustrum vu lgaris ), le micocoulier de
Prove nce [celtis australis) ; le sureau (sa mbucus nigra), l'au­
b épine mon ogyne (cra taeg us monogyna), l 'aub ép ìne noire
[cr a taeg us melanocarpa) , l'auhépine épineuse [cra taeg us
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•
oxyacantha), le patenòtier (sta phylea pinnata), le houx (i1 ex
aquifolium); le rosier (r osa canina) ; la viorne (vìbur num
lantana: j le sumac (l'bus cotinus],

B. Conitères, - Parmi les conifères c' est le sapin (abies
pectinata) qui occupe la plus large pIace. Ensuite viennent
I'épìcea commun (picea excelsa], le pin laricio d'Autriche
[pinus laricio), le pin sylvestre (pinus sylvestris), le pin
orn orìka . (pinus omorika, Panè ìc], le pin leucoderme (pinus
leucod ermis), le gen évrier commun (juniper us communis),
le genévrier oxycèdre (juniper us oxycedrus), le ge névr ier
nain (juniperus nana), le genèvrier sabiné (juniperus sabina),
I'if commun (taxus baccata),

'I'ous ces arbres et arbustes forment en Serbie des
for èts aux bois de m èrne espèce ou aux bois mixtes, qui
se sont dév eloppées d 'elles-mèmes naturel1ement et pro­
viennent de sem ences ou de rejetons.

On ne sait pa s exacte ment quelles superfìoies occupent
respectivement les forèts à essence unique et les for èts à

ess ences diverses; mais on év a lue à 40% la l'art des pre­
m ìères, à 60% cell e des secondes.

Ce sont les for èts il. bois feuilIus, soit a essence unique
soìt a ess ences vari ées , qui couvrent de beaucoup la plus
grande surface j les forèts de conifères, relativement peu
nombreu ses en Serbie, ont un e su perficie bien moindre. A
cet éga rd aussi nous manquons de données exactes, mais
on est ime que les for èts de bois feuillus forment plus de
900

/ 0 , et celi es de conifères un peu moins de tO % de
l'ensemble de forèts en Serbie.

Parmi les for èts d'arbres feuillus, les plus nombreuses
sont les for èts de h ètres, pures ou mixtes (a vec, d'autres
arbres feuilIus ); mais m èrne dans ces dernières c'est le
h ètre qui prédomine énor mé m ent. On ~eut dire que la
Serbìe est extraordinairement l'iche en forèts de h ètres,
Elle en possède SUI' tout son territoire, certaines d'une
étendue immense, d'autres de moindre superficie. Toutes
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ces forèts sont de puis longtemps mùres pour la coupe;
leur contenance es t évalué e il. 60% de celle de toutes les
Ior èts du pays.

Après les forèt s de h ètr es viennent les for èts de ch ènes
qui occupe nt un e éte nd ue notable et qu i se rencontrent aussi
dan s to ut le pays , Les plus grands et les plus beaux mas­
si fs de ces for èts se trouvent dans le sud de la Serbie.
Elles proviennent de r ejetons ou ont pouss é d 'ellea-m èmes .
On évalue la superficie des un es et des autres a envir on
25 % de l'ensemble des for èt s.

Le s forèts d' érabl es sycomores, de fr ènes. d'ormea,
de tilleuls, de charmes, de bouleaux, de peuplì ers, de saules
et autres essences ne couvr ent qu e des éten dues beaucoup
p lus petites. Leur supe r ficie est éva lu ée à 5% de l'ensemble
des for èts. Elles sont r épandues SUl' tout le terri toire.

Les for èts de conifères se rencontrent principalem ent
dans le sud-ouest de la Serbie et plus spécialement dan s
les départements d 'Uàice , de è ar";ak, et de Krusevac, On en
trouve aussi , mais en quantité ìns ìgn ìflan te, dan s l'est de la
Se r bie, sur tout dans le dé pa rt ement de Pirot. Parmi ces
forè ts de conifères les unes sont formées un iquement d 'ar­
bres résineux , les autres sont mèl ées d'ar bres feuiIlus, prin­
cip alement de hètres, 'T outes ensemble elles com pre nne nt à
peu près 10% de l'étend ue totale des Ior èts en Serbie.

For éis de l'E tat. - Les forèts de l'Et at , dont la con­
tenan ce, comme nous l'a von s dit plus haut, est évaluée à
550.000 hectares, se composent de :

Il

Il27.500
82.500

l. For èts de hètres .•. 55% ou 302.500 hectares
2. .. ch ènes· . . 25% Il 137.500 Il

3. Autre s for èts d' arbres
feuillus (ér ables, fr ènes,
ormes, tilleuls, charmes,
boul eaux, peuplier s, etc.]

~ . For èts de conifèr es . .
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Ces forò ts de l'Etat so nt répandues da ns tout le paJs.
L ' étondue de chaque forét en certains 'endr oits ne dépass e

pas quelq ues centaine s d 'h ectares ; mais en d'autres endro its
olle atteint plusi eurs milliers d 'hectares. 11 en est m ème
qui co uvre nt d'Immens es étendues, de 30 .000 he ctares et
davantag e.

C'e st ain sì qu e nous av ons dans le nord de la Ser bio,
départe me nt de Krajina, la g ra nde Ior èt d'Etat de . ~[j ro c" .

qui es t délimitée et divisée en quatre massifs d 'une sup er­
ficie tota le de plus de 2ì .00 0 hectar es. Le plus g l'unti
massif "Veliki et Mali Str bac u comprend lì.000 he ctares.
Au sud de N iroè se trouv e la forèt d'Etat de "Deli -I ovun ",
qui est égale ment délimitée et couvre un e sur fac e de 7000
hectares.

Out re les for èts préc éd ent e s, nous av ons 'd ans le nord
de la Serbie un e énor rne ét endue forostière non d élìmit ée
entre la ri vière P ore éka et le Danube, à l'est et au riord,

et une iig ne qui, par tant de la petite vill e de Golubac, pas­
se r ait par Desp otovac pou r ab outir à Boljevac, i\ l'ou est et
a u sud. Ce vaste espace es t, il est vrai, pars em é de vil­
lages, mais il n'en l'oste pas moins fort oment bois é. Il s e
tr ouve dans Ies départements de Krajìna. de Pozareva c,
du Timo k et de la Morava, et r epr ésente inc ontestahloment
le plus gros massif de for èt qu' il y ait en Serbie . On en
évalue la su perficie boisée à 120.000 hectares au moi ns.

Les for èts de l) :Mi roè " et d e "Deii J ovan", ain si qu e
l'immense (Itendue forestl èr-e dont nous venons de parler
sont pe u pl ées presque exc lusivernent d 'urbr-es feuillus, p armi
lesqu els domine le h ètr e, puis le ch ène, etc. Il s'y trouve
a uss i une pe ti te quantité de con ìfère s. 'I'ou tes ~es foròts
sont, en général, mùres p our la coupe et I'on a co mm encr'

a en exploite r quelques-unes.
Dans I'ouest do la Ser bie, a còté de que lques éten­

du es fore s tières mo ins im portante s, se trouve une ch nine
do montagne b ois ée. dont le cent re est »Mal jen v. Non com-
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plètement délimitée encore, elle occupe une surface d'en ­
viron 20.000 hectares. Il y a, en outre, dans le département
de Podrinj e, dans le voisinuge immédiat de la Drin a, un '
important mas stf forestier dont le centre est »Boranja" et

'qui co rnpre nd plus de 15.000 hectares de for èts. Ces deux
massifs sont couverts de vieux h ètres, auxquels se mèlent de

. piace en piace le chè ne, l'érable, le tilleul, l'orme et d' au tres
ar bres feuillus, avec une petite quantité de conifères, prìn­
cipaleme nt SUI' le .:Maljen". L'Etat jusqu'a présent n'y a
encore entre pri s aucune exploitation de quelque importance.

De tou s les blocs for estiers de l'ouest de la Serbie
le plus important actueilement est celui qui se trouve dans
le d épact ement d 'U àice, au bord m èrn e de la Drina, et qui
est connu sous le no m g énéral de montagn e de »Tar a".
Cet te mon tagn e, avec ses r amifi cations, .a un e supe r ficie
qui dépasse 25.00 0 hectares. Ell e est couverte pr incipa le­
ment de conifères . surtout de pin s larìci o, pui s de sapi ns ,
d'épicéas et de pins omo rica . Il s 'y me le aussi des hètres,

.des ér ables et d 'au tr es arbres feuillus, Cette fo rèt est mùre
pOU!' la co upe et son explo it at ion par l' Etat constitue [usqu'a
présent la plu s grande explo itati on forestière du pays.

Dans la part ie sud-o ues t de la Ser bie, nous av ons
da ns le départem ent de Òaéak plu sieurs granda massifs de
forèts d' Etat, do nt les plus remarquabl es sont »)GOC", qui
est délimité et comprend 20.000 hectares, pui s »Kopaonik",
»Go lija", »Cemerno" , qui ne so nt pas enco re délimités, m ais
do nt l'étendu e atteint plus ieurs dizai nes de milliers d'h ec­
f ares. A. une 'alt ìtude supérieure à 800 mètres , ces massifs
sont co uverts de coni fèr es, princip alement de sap ins et
d'épicéas co mmuns. eur les endroits moins élevés crois­
sent des arbres feuillus, surto ut le hètre et le ch ène . La
for èt est presque tout entière mù re pour la coupe et en
pl usieurs endro its eile est exploitée pa r l'Etat,

Dans la Serb ie méridion ale on trouve p lusieurs gros
blocs de for èts apparte nant a l'Etat, à còt é d 'autres moin s
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importants. Parrn ì oes for èts les plus grandes so nt : ce lle
de "Jastrebac «, dont la superfioie dépasse 30.000 heota rcs.
e nsuit e les Ior èts du département de la Toplica, d' une con ­
tenance égaleme nt d'environ 30.000 heotares, puis celle de
Il Kukavica" , qui couvr e apeu près 25.000 hectares, et enfin
les for èt s situées en face des frontières bulgare et turque,
qui ont une super ficie de plus de 40.000 hectares. Toutes
ces for èts sont couvert es de boi s feuillus, prinèipalem ent de
h ètres, puis de ch ènes. Ce dernier arbre prédomine m èrne
dans le département de la Toplica, où on l'exploite actuel ­
lement S UI' un o assez grande éc helle .

Les autorites {oresti ères. - Quoique, comparée aux
autres Etats européens, la Serbie soit assez boisée, ce pen­
dant l'administration rationnelle des Ior èts n'y est encore
qu'a se s débuts. Cela vient de ce que l'Et at a commencé
il y a une vingtaine d'années se ulement il tenir so ri eu ­
sem ent compte de ses for èts. C'est en 189 1 que la Serbie
a ét é dotée pour la première fols d 'une loi moderne S UI'

le s Ior èts, qui prévoit des institutio ns sp éciales av ec des
fonctionnaires ayant fait des études spé oiales. Ceux-ci ont
pour devoir d 'entretenir et d'administrer les Ior èts de
l'Etat et en m èrne temps d' exercer un con trò le SUI' les
.forets des cornmunes, des villages, des monastèr es , de s
.égli ses et SUI' ce lles des particuliers (en tant qu e ces der­
nières sont soumises à la surveillance de l'Etat). D' apr ès
l'ancienne loi S UI' les for èts, - appelée »Réglement Por-es­
tier" - de 1861 , rien de tout cela n'existait.

La Serbie est aujo urd'h uì divisée provi so irement en
24 départem ents forestiers . Chaque département a une di­
rection forestière, à la t ète de laquelle es t un Ior estler
dép artemental avec le nombre nécesaire de sous-forestiers
et de gardes des for èts . En l'absence d'un for estier d é­
part ementa l, le ohef de la direotion est le plus ancien sous­
forestier o P armi les ohefs des direotions for estières d épar-

. te mentales il y en a aotue1Jement 16 qui ont fait des études
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sup érieures et m ème de hautes études for estières et 8 qu i
ont fa it de s é tu des moyennes. Les directions com ptent en
to ut 34 em ployés et plus de 20 0 g ardes des for èts de l'E tat.

Tou te l'administration forestière en Serbie dépend de
la Secti on des Forèts au Mìnist ère de I'a g ri culture, du com­
m erce et de l' industrie. Cette Section diri g e l' administrati on
des Ior èts et Ies travaux forestiers dans tout le pa ys, Auss ì
co mprend-elle, à còté des spécialis tes forestiers, des Ione­
t ionnaires de l'ordre juridique et de l' ordre administ ratif.
La Section des Forèt s dirige en m èrne temps Ies travaux
p our la délimitation des for èts de l'Etat.

Afin de pourvoir à l' entretien des fon ctionnaires et
agents for esti ers et au progrès de la sylviculture en Serbie,
la Ioi de 1891 a cr éé un fonds forestier spécial, où sont ver­
sées to utes Ies recettes proven an t de s forèts de l'Etat. Ce
fonds, à la da te du 2 aoùt 1910, s ' éleva it a 2,578.4 72 '50 din ,

L' ex ploilalion des [or ét«, - Vu le nornbre insuffisant
de s agents forestiers, les forèts en Serbie ne so nt pas l'objet
d 'un travail inte ns if. Cette ca use d'ab ord, puis la que st ion
no n tranchée eneo r e de la propriét é de nombreu ses forèts ,
ainsi que l'insu fflsance des vo ies fer rées et de s che mins en
g énérai font que Ies revenus des for èts de l'E ta t so nt peu
élevés et nu llernent en rap port avec l' éten due et la gran­
deur de ces forè ts.

Ainsi ce s recett es bru tes ont été :
en 1900 de 36 2.600 dinars

» 1901 » 409 .357 »

» 1902 » 369 .875 »

n 1903 » 628.7G7 »
» 1904 » 549 .805 » '
Il 1905 » 561 999 »

Il l \l06 »897.366 n

» 1907 n. 736. G87 "
» J908 n 854.940 n

» 1909 »582.86 7 n
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Pen dant ces m èrnes dix an née s les dépenses ont attei nt
les chilTres suivants :

en 190'0 . · 1\16.026 dinars

» I!lO l . · 290.094 »

» 1902 . · 363.46li »

~ l \lO:.! . · 2!l0.118 n

» 1904 . · 339.568 n

» I!l05 . · 409.258 n

Il 1906 . .434,0 19 »

» I!l07 . · 560.067 »

» 1\l08 . · 280.000 »

» 190!! . · 565.840 »

D' où il r ésult e qu e le reve nu net s' est élev é :

en lUnO à 166.574 dinars
1901 119.263 Il

» 1\lO2 Il 6.409 n

» 1!103 Il 324.651 »

» 1!l04 » 210.237 »

» 1905 Il 152.741
Il 1906 » 463.3117 D

l \l07 » 176.620 Il· 574.940» 1908 » »

» \ \lO\! D 17.027 »

Ces reve~us, comme on le vo it, so n t pour le mom ent
encor e presque insignifiants. Outre les ca uses signalées plus
haut, cela tient aussi à ce que l'exp lo itatio n des for èts en
Serb ìe se fait aujo urd 'hui SUl' un e tr ès petite éche lle. Les
dépenses varient notablement d 'une ann ée à l' autr e et elle s
sont touj ou rs plus considérables lorsque I'on pro cè de e11
grand à des délimitations de foròts d'Etat , parce que les
commissions chargées de ce travail sont assez co ùteu ses ,

Il n'y a actue llement que neuf directions Iores tiè res­
qui fas sent des co upes de b ois pou r le co mmerce. Dans
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les forèts des directions de Golubac et d'Alexinac on ne
coupe que du bois de h ètre pour le chauffage; dans celles
de Prokuplje et de Krusevao, du bois de ch ène pour les
emplois industriels ; à Bajìna-Baàta. à Ra àka, à Uàice, à
Kraljevo . et a Pirot on fait des abattages de co nifè r ès de s­
tinés aux soierles.

Les coupes ainsi pratiquées produisent en tout an­
nuellement à peu près 120.000 m" de bois de hèlre pour
le chauffàge; 10.000 ma de bois de ch ène ' pour l'industrie
et 60,000 m3 de bois résineux

Les autres directions furestières, - au nombre de 15
- ne font pour la "ente que des coupes insignifiantes ou
m èrne n'en font pas du tout. Il ne s 'y pratique que les
abattages ordinaires pour les besoin s domestiques des pay­
sans. en vertu de la loi qui leur g arantit le droit à la
coupe _ : gratuitement s'Ils payent moins de 15 dinars
dìmp òt dire ct par ano - ou moyonnant un tarif trè s ba s,
s 'ils payent davantage. De cet te manière les coupes de bois
dans tout le pays atteignent annuellem ent envìron 200 .000 m3

de bois de cha uffage et de const r uction.
Il convient de mentionner que le gouvernement a pr is

des mesures pour augmenter le revenu des Ior- èts par la
const r uotion de nouveaux chemins de fer et de nouvelles
routes et en ouvrant à l'exploitation les forèts qui sont
d éja ac cessibles; on 'peut donc es p ére r que ce revenu at­
t eindra bientòt un chiffre qui répondra à la vaste superficie
des Ior èts en Serbie.

Le com m erce et l'industrie du bois. - Vu l'insignifi­
ance de s coupes de bois , le commerce et l'Industrie du
bois ne sont pas suffisa mment d évelopp és en Ser bie, quo iqu e
l' on observe d'année eli année un progrès assez vif dans
cette direction. Il n 'existe jusqu' à pr ésent dans le pa ys qu e
Il scier ies importantes et bien outillées , dont les principales
sont : deux à Belgrade, une sur la montagn e de Kop aonik,
une à Uzice. une à Sabac et une a Sme der evo (Semend ria).

La Serbi e 13
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La Serbie possède en out re envir on 200 scieries primit ives
mues pa r l'eau. Les gr andes scie ries débi tent pr incipalem ent
du bois de coni fères . Tout' le bois de cons truction produit
par les scierie s est conso mmé dans le pays m èrne, presq ue
ri en ne s'en expo rte à l 'ét ranger . Dan s ces dern iers tern ps ,
on s'est mis à travaill er da vantag e le b ois de h ètre, Plu­
sieurs scieries primitìves ont été créées dan s ce b ut. Le
pays fait une notable consommation de ce bois,

l m portatiOIl et ex por tat i on . - L'ìmp ortat ìon et l'expor­
tation du bois: bo is de ch aufIag e , bois bru t [tr c ncs, et
quartier s], bois façon né ou derni -fa çon n é (poutre s, planches
et c.) pendant les dix de rnières années sont indiquées exac te ­
ment dan s les tableaux suiva nts :

A.

Impor tation Exportation

Q)

-a> Bois Bois Bois Boisc
c de Bois façonn é, de Bois façonné,-.: cha uf- brut, ki lo- chauf- bru t , kil o-

fage, mS gram- fage, m3 gr am-
mS mes m3 mes

1900 104.889 30.619 947.648 ,t 063 2.352 62.378
1901 116.697 29.098 1,169.230 7.094 4.755 43.911
1902 78.281 32.688 1,068.778 2.585 4.019 29.965
1903 134.079 40.959 1,001.245 3.983 5.462 45.947
1904 70.160 22.196 991.643 7.348 4.272 19.458
1905 47.711 38.300 1,043.50i 9.108 7.486 27.081
19()6 . 43.944 13.325 2,131.020 21.917 2.950 6,444.41a
1907 18.100 39.127 2,734.469 55.955 14.380 2,558.192
1908 24.618 15.777 3,7~0.721 31.175 25.532 13,059.278
1909 36.798 14.595 1,687.116 29.134 3.752 13,827.190

•
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B.

r "'no'ntnro
..

Lrrrpor-te.tacm en dinars

1 9 ~0 1~1902 1903 1904 190;:; 1906
I

1907 1908 1909

I llois de chnuffage . 411.89:l 479.118 315.150 555.896 265.779 193.195 171.087 85.918 95.5&0 195.686

Bois brut · . .. . 909.817 841.834 810.455 1.035.589 576.424 1.013.ì;l54 313.501 458.975 473.395 375.984

Rois fa çouu é . . . 606.38:! 452.131! 553.602 677.264 516.974 713.067 197.026 286.80a 39;;.355 269.751

I ~~1 Exportation e n dinars .

Nomenclnturo r1900 I I1l01 1 1902 1 1903 1 1904 1 1905 1 1906 1 1907 I 1~?8 I 1909

Bois de challft·age · 12.240 24.668 8.202 12.166 24.400 26.538 81.:163 261.145 134.829 137.962 1

J\ois brut · · . . 210.861 284.886 210.847 285.655 195.515 381.185 113.677 648.908 1.579.254 246.691

~ Il llOiS fa çonn é .. . I 21.192 17.286 !J.140 9.618 5.700 7.088 1.2130lil 622.145 1.~29 .893 ~1. 2 1 4.s:15
c
:;TI
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c.
Valeur en dinars

Année Jmportation Exportation

1900 1.928.093 244.293
1901 1.773.134 326.790
1902 1.679.207 237.189
1903 2.268.749 307.439
1904 1.359.177 225.615
1905 1.920.116 484.811
1906 681.614 1.408.101
1907 831.696 1.532.198
HI08 964.330 2.943.976
1909 841.421 1.599.498

On voit que jusqu 'à la g uerre douanière avec I'A utrìche­
Hongrie l'importatìon d épassait notablemsnt I'exportat ìon ;
mais depuis lors l' exportation est su p érìeur e a l'importation.
La Serbie importe principalement le bois en grume, le bo is
non faç onné ; elle expo rt e des douves de ch ènes pour ton­
neaux, des traverses po ur ch emìns de fer, des t r-onos de
noyers, etc.

La chasse

La Serbie possè de du gibier varié.
Le gibier à paU util e y est re pré se nté par les esp èces

suivant es : le cer f (cervus elaphus), le chevr euil (cervus
capreolus], le chamois [oa pella rupicapr a], le li èvre (le pus
timi dus ).

Parmi les aisea .tX utiles on y trouve : le coq de bruy ère
(tetrao urogallus), le peti t tetras [tetrao te trix), la galinette
(tetrao bonasla], la per drix co mmune (perdix cine rea), la
perdrix ba rtave lle (perdix saxat ilis), la caì llo (perdix daotì­
lìsonans], le ràle r ouge (cr ex patensis ), le pigeon sa uvage
[colurnba livia ), la tourterelle (columba turtur), le pigeon
ramier (columba palumbus), I'étourneau (sturnus vulgaris ), la.
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b écass e de for èt (scolopax rusticola) la grue (grus cinerea),
l'outarde (otis tarda), le eygne (cycnus olor), . l'oie sauvage
(anser), diITérentes esp èces de eanards sauvag es (anas), la
bécassine [g all inula ehloropus), le plongeon (merg us), dìf­
fér ents oiseaux ohanteurs, insectivores et mangeurs de souris.

En fait de gibier nuisible, la Serbie possède: I'ours
(ursus aretos), le loup (eanis lupus), le renard (canis vulpes),
le Iynx (felis lynx), le ehat sauvage (felis ca tus ), le sanglier
(sus scrofa), le bl aireau (meles taxus), l'écureuil (seiurus vul­
garis), la martre (mustela martes), la fouine (mustela foina);
le putois (mustela putorius), la bel ette (muste la vulgaris),
la lou tr e (Iutra vulgarìs].

Parmi les oiseaux de proie on trouve: le vautour
(vult ur cinereus), l'é pervier (vultur fulvus ], le vautour griITon
(gypaetus barbatus ), l'aigl e cornmun (aquila naevis) et d'au­
tres aigles, l'autour (astur palumbarius), le faucon (nisus
aecipiter, Briss), le hibou (bubo- bubo) j le eorbeau (cor vus
corax), la corneille (corvus cornix), le choucas (corvus mo­
nedula), la pie (piea caudata), le geai (g ar rulus glandarius)
et le héron (ar dea nicticorax).

Comme gibier étranger, on a importé en Serbie, en vue
de leur multiplication: le daim (eervus dama) et le faisan
sauvage (phas ianus col chì cus ].

Cependant, malgr é toute la diversité du gibier, la
chass e est peu pratiquée en Serbie et le gibier utile n'y
est pas en quantité suffi sante. Cela vient de ce que, [usqu'a
une époque récente, il n'y avait pas de loì spéciale sur la
chasse, qui réglàt le droit de chasse, les moyens à ern­
ployer et l'époque où l'on pouvait chasser, Chacun avait
le droit de chasser presque toute espèce de gibier, en tout
temps et sur les te rres de n'importe qui.

C'est en 1898 seulement qu'a été votée une loi sur la
chas se, conform e aux principes modernes. D'aprè scette loi
le droit de chasse appartient a l'Etat, L'autorisation de
chasse r et une ca rte spéciale à eet effet s'obtiennent mo-
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ye nnant le pai ement d'une cer taine taxe. Les directions
forestières départementa les et la poli ce s ont charg ées d'

. exe r cer un contròle sur la chasse,
Ce tte loi ìnte r dit abso lum ent la chasse de certa ines

espèces de g ìbier util e: cer f, daim , cham ois, chevre uil, fe­
mell e du coq de h ruy èr'e e t faisan. Les autres espèce s de
g ib ier ut ile so nt protégées pend an t la saison où elles s' ac­
cou plent, portent ou co uvent e t nourrissent leurs petits.

La loi pr-évoit des battues co nt ro les animaux malfal­
sants, Ell es so nt or ganisées par Ics autor ités de police et
soc iétés de chas se . Des récompenses en arg ent so nt donn ées
pour les b ètes malfaisan tes qui ont ét é tuées,
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L'Industrie m i n é r a l e ,
par le

Dr Dim. J. Antula

Géologie de la Serbie' )

La cons t itution géologique de la Serbie es t tr ès com­
pli quée et l'on pe ut dire que les prìncipau x éléments gé o­
log ìques de la pé ninsule balcan ique y sont représentés. A
I'ou est de la Ser bie, nou s rencontroua des chaìnes de mon­
tagne du type alpin, qui domine en Bosnie et en Hertz ég o­
vine . L' est de la Se rb ie es t couvert de chainons provenant
des systè mes du Han at et des Bel cens. Enfin. le sud et un e
partie imp ortante de la Se r bìe cent rale font pa r t ie du mas sif
cristallin du Rh odope. Eu outre, t oute la Se rbi e est s ìllon­
née par un gra nd nombre de lig nes vol caniques caractéris-

I) Bìbliograph ie :
Zujovic J. M. -- Esquìsae gé ologique du Royaume de Serhie. Belgrado.

1888. (en all ema nd dans le J ah r buch der k. k. ge ol. Anstalt.
Wiell. 1886.).
Géologie de la ~erbi e . Belgr ade, 1893, 1900, I- II.

Antula Dim. Dr. - R evue des gis ements m étallifères eli Serbie. Paris, 1900.
- Les gisements de cuivre de Bor et de Krivelj . Belgr ad e 1904.

B lagoj evié N.ih. - Les gisements d'or eli Serbie, Belgr ad e, 190:J.
L e comte IV. van den S teen de Jehay. - La Serbie, Bruxelles. l n01.
Ili é Pelar. - Matériaux pour Ics gise ments métall ifèr es en Serb ie.

Belgrad e, 1901.
DI'. Marko Nikolié el Dr. A . Zega - Les a nalyses des ea ux inin érales

de Serbie . Belgra de, 1901.
B aj i« Milan. - L es nnnlyses des chnrhons de Serbie. Belgrad o, HIOa.
DI'. Jov. J orano ci é- Berg bau und Bergbaupolitik in Ser bien . Herlin, 1904.
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tiq ues, qui suivent en général la direction mé ri dienne et
S UI' lesquelles se manifes tent le plus souvent des roches
andésitiques de formation récente, assooi ées à difTéren ts
gisements de minerais.

Les SGhistcs crista llins (g neiss . micaschist es, phili tes)
sont repr ésent és particulièrement dans le su d et le cent re
de la Serbie. >Ils se présentent , en outre , sous forme de
massifs iso lés dans les r ég ion s de Boranja, Cer, Bukulja,
Mi roè et Stara Pl anin a.

Les ICl'rains palénzoiques sont repr ésent és par une so­
rie d 'argiloschistes, de sc hist es , de qu a rtzit es et de marbr e,
qui très souvent, pa rticuli èrem ent dans le midi et dan s l'
oues t de la Serbie , se rencontrent en liaison intime avec
les mas sifs crist allins et qui le plus souvent rentrent dans
les formations précarbonifères . Le terraìn carboni(ére n' es t
eneore fixé que dan s le bassin assez étendu compris ent re
la Mla va et le Pek, où se tro uve dans un e sé rie de con­
gloméra ts quartzeux , de grès et de schiste s argil eux un
nombre impo rtant de couohes houillè res, aveo des pl an te s
fossiles caract éristiques pour les horizons sup érieur s de la
formation carbonì fè re .

..dllnales géologiques de la péninsule balcanique, Belgrado, I-VI.
A nnales des mines. - Belgrade, I-III.
Re vue des mines et de l'industrie mitlière . - Belgra de, I- VI.
Simeonovié Drag. - Etude des alluvione aur ifères dans la vallé e du

Pek, 1909. '
Ali/ula Dim. Dr. - Recherches géologiques da ns le massif and èsitique

du Timok, 190R
Ili éPetar. _ . Etude s des alluvionsjrurifères dans le Trgovìski Tim ok, 1909.
Miskovié Vlad. - Etude des alluv ions fluvìaux aur ifère s da ns la vallée

du Pek, 1909.
Stepanovié Drag. - Mat ériaux pour servir à l' étud e des gisements

miniera du Pod rinje, 1909.
SitlleOtlovié D rag. - Etude des alluvio ne f1uviaux aurifères dans les

vallées des riv ìères ::;a~ka, Tsrnajka et Poreéka, 1910.
lIfi loj/rovié Jo val1. - Les gisements de fer eu Serbie, 1910.
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" Les grès rouges se manifestent fréquemment dans l'est
de la Se rbie et const ituerit le pc lnt - culminant de ce pay s
[Midzor , 2186 mètres). Ces grè s formen t la tranaìtion ent re
le permien et le tria a et sont importants à ca use de I'appa­
rition des mine rais de cuiv re , qui su rtont da ns la r égi on de
la Stara Planina ont é té observés en relation av ec les ter­
r ain s de grès rou g es.

Les sédim ents mésozoiques sont r epr ésen tés particulì è­
rement pa r les calcaires j ils on t une étendue consid érub le,
surtout la formati on cr étacique,

Les terrais tel'tiail'es so nt r epr ésent és par des d épòts

néogènes qui r emp lissen t de vastes bassins le long de la
Save, du Danube, de la ,Morava et du Ttmok, Dans tou s
ces bas sins néog èn es on a constat é l 'apparitio n de couches
de charbon b ru no En outre , dans l'est de la Serbi e, dans
un e zone éte ndue qui su it la direction méridienne et qui va
de la Mlava jusqu' à .1 elaàn ìca près de Niche , en passant

,pa r Kuéaj et les min es de Se nje, on a trouvé en plu sieurs
endroita des couc hes de charbon brun de form ation an cì­
enne, dont la pui ssanc e dopass e qu elquefois 1U.m èt res. Ces •
couches an ciennes de oharbon brun donnent plus de 5000
calories et r ép ondent à l'oligocéne. Le ch arbon brun se ma­
nifeste de la mém e faç on sur le 't er r it oire du vìllage de
Bog ovina et dan s la r égion de la 'I'opl ica,

Les .sédimen ts quatel'naires se présentent SUl' les bords
des valJées fluviales, principalement le long de la Save et
du Danube. Le caillou lacustre se trouve dans le s environs
de Pir ot, de Bela-Pal anka, de Negotin, de Zaje èar, etc. Des
d épòts alluviaux s 'observent dans les valI ées de s grandes
rivières. su rtout dans la Ma èva , le lon g deIa Kolubara, de
la Morava et du Tirnok.

Les roches éruptives jouen t un grand ròle dans la co n­
st itution de la Se rb ie. Les ancienne s r och es granitiqu es [gra­
nite s, .diorites, gabbros et diabases) apparaissent enrelation
avec les terrains cristallins et forment des massifs plus ou
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moins g rands. Les lamprophyres qui se rattachent aux cal­
ca ires orétacés font seul s exc eption.

Les serpennn es et les roches péridotiques form ent les
massifs montagneux de Zlatìbor , Bukovi , Mal jen et De/i­
J ovan, De plus, av ec les roch es trach ytiques je unes , elle s
remplissent la vallée de l'Iba r depuis Kr alj ev o ju squ ' à Raàka,

L es roches éruptiv es r écentes , trachytes et an dési tcs,
forrn ent plu sieurs lìgnes cu ru cté r is tiques, qui nous indiquent
en mèm e tem ps la direction des zon es mini ères. La plus
marquan te de ces /ignes est ce lle qu i traverse la Se rbie par
son milieu du nord àu sud et qui part du mont Avala pOUI'
a ho utir au Kop aonik, en passant par Kosrnaj, Hudnik et la
vall ée de l'Ibar. Ell e est marquée par de nombreux affleu­
reme nts de ro ches trachytiques et aussi par de s apparitions
de dive rs g isements m étallifères et des traces d'ancìens
travaux miniers.

L'ancienne industrie minière en Serbie

L'industrie minière en Serhie l'l'm onte aux temps les
plus reculés. A en juger par les débris a rc héo log iques trou­
v és dans les vieill es mines de mercure d'Avala près de Bel­
gl' ade, il se mb!e qu ' on y ait travaillé dès peu t-ètre J'àge
n éol ìth ique de la civiliaa tion. On ren contre t r ès so uve nt des
traces de travaux et d 'aggl om émtions romaines, qui té mo i­
g nent du grand dév eloppement de J'an cienne indu strie In i ­
nière en Serbie. Des rn ìnes nombreuses, les rnonna ìes, les
outils et d'autres obj et s retrouvés, et surtout des su ìtes
entières de restes de fouilles et de scories anc iennes dans
le massif andésitique du Timok , dans les environs des mines
de Kuèajna , pui s dan s Ics m ontagnes de Kopaonik et de
Rudnik, nou s disent qu e du temps des Homains l'on tra­
vailla activement dans ces ré gi ons aussi à l' exploitation des
minerais.

Après la chute de l'empire ro main , l'industrie minière,
d'après les donn ées hìsto riques, ne fut re staurée en Serbìe
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.qu' à l'époquc des Nemanjié au XIII siècle . I l est hìsto ­
riq uement étah li qua . Ies mi nes constituèrent la principale
sou rce de richesse des anciens Etats serbes au moy en - àze.
Av ec l'inva sìon turque, l 'industrie minière en Serbie, comme
dans les pays voisins, commen ça à décroitre rapidement.
De pIa ce en piace seuleme nt, dans la parti e m éridionale

(Ko paonik , Vlasina), l' industrie du fer' se maintint SUI' un e
petite échelle.

Avec la r estauration de l'Etat aotu el de Serbie, a li co m ­
mencement du XIX siècle, les travaux miniers fur ent repris
SUI" beaucoup de points. Il s n'ont pas enc or e atteint jusqui '
à présent le développement qu'ils eu re nt jadis , mais, eu
ég ard à la diversité de s gisements mini ers en Serbie , aux
nombreusos facilités prévu es dans la loi min ière serb e et
au vìf int érèt qu'ont su sc ìt é, dans les derniers temps sur­
tout, les r ésu ltats fav orables obt enus par [es lr a vaux de
recherches dans les hisements de cuivre , d 'or, d 'antim oine
et de cha r ho n, on a le droit d'esp ér-er pour l'indust r ie mi­
nière un flori ssant nvenir.

Gisements métallifères

Gisemenls s urilères , - Il existe en Serbie de s gise­
ments primair es et de s gisements sec ondair es de l'or. Vu
la g enès e des minerais d 'or. on peut distinguer le s troia
types suìv ants de gi sem ents aurifères :

to 0 1' en fìlons qual'lzeux dan s Ies schisles cristallins et
les granits. - Des g ise ments de cette espè ce ont été oh ­
se rvés [usqu ' à présent dan s le mu ss if cr ista llin du d épar­
te ment de Krajina. Il a été elTec tué des trav a ux de recher­
ehes à plusieurs endroits , princ ipalem ent ent re Neresnì ca et
Majdan- Pek. Ces trnvaux o nt fait cons ta te r l'apparition dans
les sc histes chlo riteux de ce terrain 'de plusieurs filons ùe
quartz minérallsé s , qui ont une direction méridienne . Ces
filons contiennent : des su lfure s de pIomb, de cuivre, de fer
e t de zinc en proportions va ria bles. Or , les analyses ont



r évél é que to us ce s sulfures sont plus ou moins aurifères .
Il est ,à r ema rquer qu e ces mineraìs re nfer me nt d 'autant
plus , d'or qu ' ils co ntie nne nt plus de galen e.

'20 Gise men ts d'or -dans Les roches de serpentines et de
gabbro s. - Les gisements d'o r dans. les r oches de se rpen­
t ines ne sont co nnus que dans la région du Deli -J ovan, où,
principalem ent SUI' son versant ouest, se trou vent des zon es
de travaux an ciens, dont que lques- uns at tei gnent la lon­
g ue ur de 8 km, et qu i permettent de juger qu 'il y a dans
ce tte région plusi eurs filons miniers parall èles, S UI' ce ter­
rain il a été accordé e~ 1901 à M,-r Geo rges Weifert une
co ncession SU I' une éte ndue de 2.500 heotares. L e con ces­
sio nna ire a co nstr uìt à Rusman un booard d'essais de lO
pilons pour l'amalgamati on et la oono entration des pyrites
aurifè re s. L a t eneur en or du min erai au b ooard est appro­
ximativem ent .de 15 grammes à la to nne.,

3° Les gisements s uri fère s dans Les terrains trachyti­
que s. - L'apparition de l'or dans les r och es traohytiques
a été oonstat ée ju squ ' à présent par le lavage des alluvions
de la Crn a Reka et des petites rivi ères qu 'ell e reçoit, les­
qu ell es coulent presque exclusivement à traver s le massif
andésitique du Timok. En outre, I'on peut oonstat er aussì la
présence de l'or cn lavant les restes de min erais provenant
d'anoiens travaux dans les villages de Bor , de Brestova èka
Banja, de Zlot, de Savinac, etc•.

Il est inté re ssant de mentionner que l'or, a vr ài dire
des traces d 'o r se uleme nt ont ét é découvertes dans les 1'0­

ches andésitiques m èrnes qui so nt plus ou moins ìm pr ég n ées

de pyrites. Tout ce la montre qua le m~ssif and ésitique du
Tìmok renferme des g iseme nts d 'o r, do nt la nature rappelle
à beauooup d' égards les gisem ents d 'or de Hongrie, mais
dont on ne peut jusqu'ici déterminer I'imp ortan ce, 'I'outefo ìs
les dim ensions des travaux anoiens dan s ce massif éruptif
indiquent qu 'il convìent de faire des re ohero hes plus dé­
taill ées
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Nou s pou vons mentionn er ici que l'on trou ve en Se r ­
bie encore plusieurs gise m en ts mixtes dans le vo isinage des
roc hes trachy toi'diti ques, où l' or apparait à c òt é d 'au tres
métaux. Il sera question plus loin de ces gisements. Disons
ici se ulornent qu'ils se trouvent SU l' les montagnes de Ko­
paonik et de Ru dnik et dans la Ku èajna,

Gisements euri féres secondaires. - Des gise me nts auri­
fères secon dai res on t été co nstat és dan s un grand nombre
de vallées t1uviales, principalement dans celles du P ek et
de se s a ffluents , puis da ns les bassins de la Poreèka et du
Timok et dan s les vallées de la Plavnic a et de la J ase nica,
dans la Serbie orientale . Da ns ces dern iers tem ps on a dé­
couvert auss i dan s le sud de la Serbie des alluvions auri­
Ières qui s'y rattachent aux sc hist es oristallins, comme, par
ex emple, dans la régio n du Kopaonik, dans les b assins des
rivières Ras ìna, Vrn jaè ka, T ovarn ica , Nov ose lska , Graèac, et c.

Dans tou tes les r ivières qu e nous ven ons d'énu mérer
le lavag e des alluvions a fait déc ouvrir de l'or, mais des
reehe rches détaill ées n 'ont ét é exéc utées que dans la vall ée .
du Pek , de la Pore èka , de la Saska, du Ti!110k et de la
Be la Reka.

Les sondages des alluvions dans la va llée du Pek on t
permis de co ns tate r qu 'ils contiennent une quan tité d 'or suf­
fisante, en moyenne po ur un frane d'or' à peu prè s par m è ­

t re cube de sabl e. L' or y descend jusqu ' à un e profondeur
de 5 ·à 6 m ètres , ce qu i convient bien po ur le lavage. L' ex ­
plo ìtatìo n a cornmenc é SUl' le terrain (7.500 he ct. ) de la con­
cess ion du p P ek" donnée à la Société pour les exp loitat i­
ons minières en Serbie (1903), ent re Kué evo et le village
de Voluj a. Il a été monté 4 dragues qui so nt mues par
l'électricité. Les t ravaux jus qu 'ici ont donné de s ré su1tats
favo rabl es.

L 'E tat a fait, lui aussi, dans la vall ée du P ek des re­
cherches et des études mé t h o d ìques co ncer na nt les alluvions
aurifères , et cela à pa rti r de l' embouchure de la rivière
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jusqu'à Kué evo. Il a été ereus é 138 trou s. Leur profon­
deur moyenne jusquau terrain solide est de 5'638 m. S U I'

t oute eette longueur du P ek l'o r es t in égalemen t r épartì.
La plu s g rande prop ortion d 'or a été t rou v ée SUi' le t erri­
t oire du villag e de Suvai é, il sav oir : 0'2 '29!1 gra mme repré­
sentant une va le ur de 0'6897 fl'ane par mè tre cube d'alluvions.
La plus faible pt-opo r-t io n d'o r a ét é con stat ée il l'embou ­
chure du Pek , SUI' le t erritoire du village de Kusi é . à sa ­
voir : 0'0 119 gr., d' une va leur de 0'0357 frane par mètre cube
d'nlluvion s. La t ene ur moyenne en or par rnètre cube d'allu­
vions , co ns ta té e aux sondages dans ce tte partie du Pek,
entre Kuèe vo et l'embouohure de la l'ivière, a treint 0'096 1
g r . r ep résentant un e va leur de 0'288 5 frane.

Au p oint de vu e de la ten eur en or, les so ndag es des
a lluvions dans la va llée du Pek, entro Blagojev Kamen et
Deb eli Lu g . ont donné des r ésu ltats bi cn plus Iavo r-ables,
Il y a été ereusé 't;l2 trous, dont la profond eur varie de
1'48 m. il 8'44 m. La profondeur mo yennc cles tr ou s, dans Ics
alluvions et le terrain ferme, est dc 4'35 m. La quantité to ­
ta le de s ma tières extra ites de to us les t rou s s'élève à 0'595
mètres cubes. Si l' on en d éfalq ue 10% po ur dép erdition ,
il res te 5'935 m", Le poid s to tal de l'or retiré des trous étant
de 2'0 628 gr. , il en résulte que le mètre cube d'alluvions
co ntient en mo yenne 0'348 g r., d' une val eu r de 1'044 fr. On
a calculé qu e cette rcg ion re nfcr m e 3.769.800 m3 d' alluvion s,
qu i doivent co nteni r: 3,7 6\'.8 00 m" X 0'348 gr. = 1.32 t ,890.4
gr., soit à peu pr ès 1322 kilogrammes d'or valan t 3,!l66.000
fran cs, si l'o n compte il 3000 francs le prix du kil ogramme d'or.

Les for ages exé cutés dans la va llé e de la Saska, à
partir de Ru dn a GIava jusqu 'nu conlluent de la Blisna et
de la Sas ka, pui s de Rudna GIav a en aval de la Saska jusqu'
au conlluent de ce tt o riv ièr e et de la Crn ajka et en r emon­
tant ce cours d 'eau jusqu 'au villag e Crnajka, enfin depuis
le co nllue nt de la Sus ka et de la Crn ajka en ava) de la Po­
rei':ka [usqu'au-dessou s - du" villag e de Klo co èevac - ce s
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forage s ont montré que la ten eur moyenne en or d 'un rnè­
tre cube d 'alluvions s ' élève à 0'1 il92 gr . valant 0'48 fr. La
lon gu eu r de ce s vall ées fluvial es où il a é té fait des rech er­
ches- es t d'enviro n 30 km ., leur largcur moyenne de 150 m,
Il y a ét é creusé en tout 122 t ro us, dont la pro fondeur
m oy enne est de 4'86 m. La cubatu re du terrain étudié es t
d an e . de 2 1,870.000 m" et la quantìté d 'or dan a cett e mass e
atteint: 21,870.000 m3 'X 0' 1il9ì gl'. = 3481'7 kg. r eprésentant
un e valeur de 10,445. 100 fr-anca. Consìd érant qu e ces val­
lées dan s le bassin de la Po reè ka sont le seui bon tcrrain
de culture de la ré gion et qu e la valeur qu' il co ntient en
or: 0'48 Ir . par m3 d'alluvions suffit a peino à co uvr ir les
frai s d~ dragu age, MI' D. Bimeono vi é. ingénieur desmines,
qui a dirigé les so ndages et fait le calcul qu e nous ven ons
d'exposer, est d 'avis que ce terrain ne doit pa s faire l'objet
d' une exp lo it a tion mini ère.

Enfin les études des a lluv ions dan s le Trg ovi ékì 'I'imo k.
depu is Knjazevac jusqu'an village de Strb ac, on t mon tr é
que leur teneur en 0 '1' est tout à fait insignlflante, il savoir :
0'061 2 gl'. valant 0'1 8 fr. par mètre cube d'alluv ions.

. Gisements ~e mercure. - Le cinabre apparait en Serbie
en plusieurs endroits , Le gisement de merc ur e qui a pro­
voqu é surtout l'int ér èt est celui d 'A val a. Des tra vau x y fu­
rent e:::écutés pe ndant un cectain temps et avec quelque

-su cc ès ; mais cnsuit e to us les travaux furent arr èt és, faute
d 'un capìtal suffisant pour po ursuiv re les re ch erches. Le
min erai de me l'cu r e , accompagn é de mercure m étal lìque ,

d c baryte et de pyrite, se manifeste à Avala dans les ser­
pen t ines, et cela dans le qua rtz por eux, sous forme de mas­
ses irr égulières et de /ilets r épandus. Durant la période de
1885 à 1891 il Y a ét é trav ailJé 7796 t onnes de minerài
avec un e t eneur mo yenne en mercure de 1' 46% ' qui ont
produit 79.82;3 kil ogra mm es de mercure. Dans ces de rniers
t emps, de nouvelles re che rc hes ont co mrnencé dan s les gi":
s ements de mercure d'Avala , mais l'on n'a fait jus qu'ici

..
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qu 'ouvrir et nettoyer les anciens puits et galeries . Cela
toutefois a fait découvrir de nouvelles manìfestatìons de
minerai de mercur-e , mais l'importance n'en est pas encore
co nnue.

Les au tres g isem ents de m ercure n 'ont pas en core été
étudiés de près. On en a observé dans les villages de Bra­
ji éi, et de D. 'I'r e ànji ci, Nons pouvons mentionner ici.qu'en
lavant des alluvions dans la ri vière T ovarnica, pr ès de Kra­
lje vo , et dans le ruiss eau de Kortar à Koprivn ica, dans le
d éparternent de Kr ajina, ' l'on a trouv é du cinabre pur en
g ra ins plus ou moins gros, mai s les g iseme nts primaires
n 'en ont pas enc ore été d écouverts.

Gisements de plomb. - Le minerai de plomb se pr é­
sente dan s presque toute la Serbie. mais on peut distinguer
quelque s cent r es imp ort ants, que nous allons étudier sépa­
r ément. Ce so nt ceux de Podrinje, Avala, Kosmaj , Rudnìk,
Kopaonik, Ruplj e et Kuè ajna.

Podrinje. - Les min es de pl omb de eette région ont
ét é presque continue llement explott ées pendant des siè cl es.
On r enc ontr e en plusieurs endroits des gisements de plomb
et des traces de travaux anoiens, mais d'après les reeher­
ches faites par l'Etat serbe un petit nombre seulement de
gisements paraissent pouvoir se pr èter à une exploitation, .
fructueuse.

Les gisements les plus ìmp ortants se trouvent à Po­
st enje, à un e distanee de 15 km, de Krupanj, où des fon­
deri es ont été construi tes. Le mine rai de pl omb s'y trouve
dans des cavi t és formées dans le ealeaire, a proxìmit é du
rnassìf de serpent ines. On reneontre quelquefo is des oavit és

de g randes dimensio ns, souvent toutes remplies de minerai
de carbonate de plomb. On y voit parfois aussi des restes
de galène primordiale. Les mìnerais de P ostenj e 8 0nt très
purs et très fusibles; ils donnent do 55 à 65% de plomb.

Un autre gisement important se trouve a Selanac, non
loin de la Drina, A proximité de roches andésitiques, dans

http://ici.qu/
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la serre des argìlo sohis tes et des schistes quartzeux, on y
rencontre quelques filons de minerais mixtes (galè ne , chal­
copyrite, blende et pyrite dans le quartz et dans le calcite).
Les minerais de Sel an ac sont remarquables par la quantit é
d 'arg ent qu 'ils contiennent et qui varie de 0'2 à 0'237% dans
le pl omb puro Une concession de 6960 he ct ares SUl' ces
giseme nts de Podrinje a été donnée à MI' Pierre Despié
en 1908. .

Avala. - Les gisements de plomb dan s la r ég ion d'
Aval a se ren contrent à L juta Stra na, à 7 kilornètres de la
g-are de Rip anj. Il a été donn é SUI' ce terrain une conces­
sion à MI' A. Od endal en 1903 (480 heot. ]. On y a reconnu
jusqu' ici des filons de pl omb aux co ntacts des cal caires cr é­
taciques et de s rhyo lites, [us qu'à un e profonde ur de 120
mètres au-dessous de la galer ie inférieure. La minérali­
sation est mìxte, co mposée de galè ne avec blen de, pyrite et
ch al copyrite.

Dans des for mati ons géolog iques se mblab les, on trouve
auss i des g isem ents de pl omb argent ifère à luce et SUl' le
Gl'veni Br eg dans la r ég ion d'A vala , La Socié té françai se
de valeurs industrielles et mini ères a obtenu (190 l ) SUI' le
Crveni Breg une concession de 400 hectares. On y peut dis­
tinguer quelques filons de rhyoli tes, b ien ca rac té ristiques,
qui conserv ent de façon g énérale la dire ct ion de l'est à
l'ouest. On peut les suivre a leurs aff1eurement s S UI' une
grande étendue. Le s g ise ments de plomb sont ét roitement
Ì ì é s à ces fìlons de rhyolites, se trouvant dana les rhyolites
m èm es ou il leurs co nta ots avec des schist es et des ca lc ai­
l'es. Il s sont clairement marqués SUI' le terr ain par des
bandes d'anciens travaux. La minéralisation de ces filons
rappelle à beaucoup d ' égards celle des minerais de Ljuta
Strana, mais ils s' en diat ìnguent par une proportion notable
d' argent dans le plomb, all ant de 0' 183 à 0'4308%.

Il imp or te de re marquer qu e l' on peut suivre toute
une chaine de gise me nts semblables, partant de ceux d'Av a la

La Serbi e 14
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et se dirigent vers le sud par Kosmaj , Rudnik et le bass in
de l'Ibar jusqu'a Kopaonik.

SUI' le c òté nord du Kosmaj il y a de très vast es
gisements , dan s les quels il a été trouvé environ 6% de
pIo mb et 930 grarnmes d'argent par tonne de plomb. Ce
terra ìn a ét é en 1907 donn é en co ncession (4000 hectares)
à la Socié té miniè r e ano ny me ~ Kosmaj«, qui a construìt
des fonderles pOUI' traiter les vieilles scories et qui il pro­
duit dan s les de ux derni ères années 3118 tonnes de plomb.

Rud nik. - Rég ion mini ère connue dès l'antiquité, où
il a ét é extrait : du cuìvre, du pl omb, de l'a rgen t et de 1' 01' .

ce dont t émoign ent les nombr eux vestiges laissés par l'ex­
ploitation an cienne. Ce qui domine a Rudnik, ce sont d es
miner-ais sulfurés mìxtes, qui se truuvent aux contacts des
microgran uIites ave c des -ca lcair es or étaciques, des schistes
et des g r ès . Deux co ncessions (d' ensem ble 4530 hectares )
ont ét é accordées SUI' ce ter ra ìn, en 1894 , à monsieur Mìàa

Mihajlovié, ch ef de la section des m ines en retraite. Les
travaux ac compIis ont fai t reconnaitre de puissants gise­
ments mixtes.

Kopaonih. - Le mont Kopaonik et la région qui s'étend
au -dessous du còt é du nord abondent en gisements de plomb
qui fur cnt jadis l' objet d'une exploìtation développée, mais
qui ju squ'à pr ésent ont été très peu étudiés. DeE' gisements
de plomb, en relation av ec de s truvaux anciens, ont été
observés aux endroits suivants : SUI' le mont Kozja Glava,
près de Badanj, dans la régi on de Rudnjak et de Tiodie,
pui s près de Josanicka Banja , de Predol e, de Plana et
SUI' les crètes du Belo Brdo, de Gobela, de Vajetin, etc,
Ce so nt ordinairement des filon s quartzeux remplis de galène
arg en tifè re et d'autres sulfures métalliques, qui se mani­
fes tent dans les sohìstes ancìens et dans les ca lcaires à
proxìmité des r oches trachytiques.

Ruplje, - SUI' le ter r itoir e de ce village on a décou­
ve rt des filon s de minerais de pl omb au contact des mi -
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crog ran ulit es et des micaschistes. Oes gisements se dis tin­
g ue nt par une notable te neur en argent (0 · 3-() · ~ o/o dans le
plo mb), mais i1s sont tellemen t irréguliers qu e les travaux
aujourd'hui y sont ahandonn és.

Kuéejns: - Les g isem ents de piomb apparaissent ioi
BO US for me d'amas len ticulair es de dimension s vari ées dans
le s calcai l'es cr étaoìques et au vo isinage de la dacite (quar tz­
andésite ). Ils se co mpose nt ordinairement de su lfures mixtes
de pl ornb, de fer et de zinc, aìnsi qu e des produits formés
par la déc omposition de ces sulfures: cérussite, Iimonite
e t galrneì. Il impo r te de remarquer qu e l'or et l'argent
sont assocìés pour une forte proportion dans -Ies minerais
de Ku éajna. D'aprè s le s données m étallurg iqu es, il y a
ét é traité dans l'e space de 8 ans , ve rs la fin du siècle
passé: 1081 tonnes de minerai de plomb, qui ont donne
26 5 to nnes de plomb, 62'5 kilo s d' or et 1092 kilos d'argento
La prop ortion moyenne du plo mb obtenu par la fonte du
minerai est de 27 '9 0% ; la quantit é d'or a vari é de 6 it 650
grammes par to nne de minerai; par rapport à la quantité
de min erai qui fut traitée, la teneur moyenne en or s'élè­
verait à 57 grammes par tonne 'de minerai. La moyenne
po ur cent de l'argent a été de 0' 112 , représentant 455
grammes p our 100 kilo s de pIo mb . On a rernarqué que le

_ minerai de Kuè ajna est d'autant plus l'ich e en argent et en
or qu 'il contient plus de quartz, et qu 'il est mo ins riche en
ces métaux qu and il r en ferme plus de pyrit es et de bl ende.
L es gi sements de Kuèajna (160 hectares ] ont été alIermés
en 1905 à MI' F. Hofmann, ingénieur de s mines .

Gisemenfs de zinco - L es minerais de zinc sont ordi­
nairement associés à la galène , à la pyr ite et à la cha l­
copy r ìte . Les gisements de zinc le s plus r en ommés so nt
ceux de Kuèajna, deZavlaka et des montagnes de Rudnik.

Ku èajna. - Des g ise me nts secondaires de zino appa ­
r aissent à Kué ajn a, en relation av ec les gisements de pl omb.
On les re ncontre dans les ca vernes et anfractu osités dans

14*
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l~ zone des sulfures niétallìques, On y trouve souvent du
galmei pur aveo 50 à 55% de zino; mais oes gisements
sont toujours de dimensions restreintes et instables. Dans
un espaoe de trois ans à partir de 1891 il a été traité a
Kuéajna 291 tonnes de minerai de zinc, qui ont donné 121
tonnes de zino; la teneur du minerai en zinc est donc en
moyenne de 41'5%

'-

Zavlaha, - Des amas irréguliers de galmei ont été
observés ici en plusieurs endroìts dans Ies calcaires triasi­
ques et à pro;<imité des roches traohytiques. La teneur en
zinc varie entre 24 et 56%'

Rudnik. - Dans les montagnes de Rudnik le sulfure
de zinc se rencontre souvent, en liaison avec d'autres sul­
fures métalliques, Certains gisements sulfureux contiennent
de IO à 30% de zinco Ces gisements font partie des con­
cessions mentionnées plus haut, qui ont ét é données à MI'
Misa P. Mihajlovié.

Gisements de cuìure, - Ces gisements se rencontrent
en Serbie en liaison avec des serpentines, puis dans les 1'0­

ches trachytiques ou au contact de ces roches avec dea
schìstes oristalllns et des calcaìres et enfin dans les grès
rouges, Leur apparition est très fréquente Nous nous con­
tenterons de sìgnaler ici les gisements les plus ìmportants,

Les mines de Povlen. - SUl' toute l'étendue, peu s'en
faut, du massif de serpentines qui forme les monts: Suvo­
bor, Maljen, Bukovi et la base septentrionale du Povlen,
dans le département de Valjevo, se montrent des affleure­
ments de minerais cuìvreux, et cela ordinairement à la p é­
riphérie du massif de serpentines à c6té des calcaires cré­
taoiques, A Rebelj et SUl' le mont Vis, dans le village de
Brezovìca, deux gisements de cuivre sont ouverts. Au sud­
est de ces gisements et dans des oonditions semblables il
s'en présente encore deux autres SUl' le territoire du village
de Radanovac.Tous ces gisements de cuivre ont la forme
d'amas lenticulaires, mais, vu leur direction constante du
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sud-est au nord-o uest, ìls mous rappellent beaucoup , ~ e !!

caractères .flloniens. Il s'y tr:ouve .des ~~nerais , sulfurés !~,~

oxydés avec une teneur variable .en ouìvre. ,A la mine de
Rebelj en 1903 il a été traité 3820 .tonnes de minerai cui­
vreux et obtenu 151 tonnes de cuiyre noir, o'est-a-dire 3'90/ 0

de cuivre. Une ooncessìon (a!Iermage), de 430 hectares SUl'

les mines de Rebelj li été donnée en 191,0 à MI' A. ~chweit -:­

zer, de Paris, Des gisem ents de ouivre semblablesaux pré­
cédents ont été observés aussi SUl' les territoires des villages
de Vrago èanica et de Sovaè, mais on y . a fait très peu .de
recherch es. .

, .
Su nobor, - Dans le calcaire, à son oontact av~c les

serpentìnes , on a trouv é dans le village de Planinica des
masse s irréguIières de cuprite et de chalco~ine et souvent
m ème des lentilles de cui vre pur pe sant de 100 à 150 ki-
logrammes. .

Aldinac. - SUI' le tercìtoire . du vìllag e d'Aldinac, à
l' est da Knja àevac, se m anifestent da~s les ~oches de s:ab~
bI'O desfilons quartzeux ave~ de la chalcopyrite, de lapy­
rite de fer et de la bismuthine. Les recherches commencées
SUI' , ce t errain ont donné des résultats assez favorables .

Orovica. - SUI' le territoire du villaga de oe nom, à
Novacoviéi, de s travaux de re cherches ont coupé un gise­
ment ,de ,pyrites cu ìvreuses au contact entre les serpentines
,et les calcaires. . , ,

L ipnih. - Dans la région de Lipnik on a jdécouvert ,
. à proximité des roches trachytiques, de puissantes m,ass~s

de pyrites qui se font remarquer de plaoe en place par leur
notable teneur en cuìvre, Une concession pour l'exploitation
de ces gisements, SUl' un y étendue de 3400 he ctares, a été
donnée à M I' P. Despié en 1908 . Les travaux effectués à
l'endroit appelé .Hram montrent que le cuivr e s'y trouve
dans une proportion favor~ble.'. .

Majdanpe h. rr: La .r égion m ìnìère de "Majdanpek est
marquée par des affleurements d'andésìte et par des cha -

J
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peaux de fer. Elle s'étend dans la dir ection méridienne SUI'

un e lon gueur de plus de 4 kilomètres. Sa plus grande lar­
geur est d' environ 600 m ètres. Les g isements se manifestent
so us forme d'amas pyriteux parfois très puissa nts et de fl­
lons brisés , co mme au ssi sous forme d' imprégnations, et
ce la a u contaci de l' andésite av ec les ca lcai l'es et Jes sohis­
tes cris ta lline ou dan s les andésites m èmes tr ansformées
pa r la propy litisation .

Les nomhreuses 'ga le rtes anciennes et les masses de
vìeilles sco ries nou s montrent combien fut grande l'exten­
s ion d es travau x mini ers à Majdan- pek . L'Etat se rh e en­
trep rit entre 1850 et 1860 de dével opper dans de grandes
prop ortions l' Industrie du fer et du cuivre a Majdan-pek.
II eng ag ea beau coup d 'argent dans ce tt e afTaire et Maj­
dan-pek passait a cett e épo qu e-la pour la mine la mieux
organisée de l'Orient d 'Europ eo Mais la produc tion du fer
ayan t abouti à un éche o, l'Etat céda les g isements à des
entreprises particulières. L 'explo itatìo n du fer est co rnpl è­
tement abandonnée aujourd'hui lì Majdan-pek; on n'y ex­
pl oite plus que les minerais de cuivre .

A Majdan-pek se trou vent sur tout des min erais sulfu­
rés et oxydés de cuivr e et de fer , av ec une petite quan­
tité de sulfures de zinc et de pl omb. La ch alcopyrite y
est ordinairement as sociée il la pyrito de fer et au fer
magn ét ique. La pyrite de fer y for me so uvent des stocks
entiers, qui son i de venus dan s ces d emiers temps l'objet
d'une ex ploi tation active. C'est la décomp osition des gise­
ments pr imaires qui a pro duit à l\fajda n-pek les miner ais
cuivre ux et ferrug ineux oxyd és, C'est de cette mani ère
aussi que se sont for m és les puissan ts g isements limoniti­
ques de l\Iajdan-pek qu i ont servi pendant quelque temps
il l' expl oitalion du fer et qui indiquent av ec cer titude que
la zone mini ère en ce tte région a une grande étendue et
'une grande profondeur. Lcs part ies t ransfor mées, oxy­
dé es des g isement s, surtou t aux points de co nta ct, sont
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ordinairement plus riches en cuivre que les minerais sul­
furés non transforrn és. Certaines masses pyriteuses ne
contiennent qu a de 0.3 il 0'5 % de cuivre, tandis que dans
certaines parties oxydées du glseme nt on a trouvé 6 et
quelqueCois rn ème t2°;0 de cuivre.

Le s mìnes de Majdan-pek (16.000 hectares) ont été
afferm ées en t902 a une so cì ét é anonyme belge.

Pour fondre le cuivre on emploie ici les . Water-J aket
Copper Fourneaux américains avec convertors. Le s py ri te s
contenant un~ petite quantité de cuivre s 'exporte nt ave c
suoc ès à l'étranger. Dan s ce but il a été constr uit un che ­
min de fer aérien de 16 kilom, de long depuis Majdanpek
jusqu'au port de D. Mìlano vac SUl' le Danube,

Tanda et Luks, - Dans le massìf granitique du dé­
partem ent de Krajina on a remarqué entr e les vill ag es de
Banda et Luka plu sieurs fllons quartzeux a chalcopyrite
au rifère, mais l' on n 'a pas ene o l'P entr epris de re ch erch es
méthod iqu es sur ces g ise rnents .

Ridanj pr ès de Golub llc. - Dan s Ics ca lcai res à ca ­
pro tines à l'est de Golubac , S U l' le mont Ridanj, il exìst e
à cò té des r oches t rachytiqu es des gi s em ents de cuivr e,
mais qui n'ont été que pe u étud i és. II est a no te r que ces
g ìsements rep ré sentent le prol ongement de la zon e mini ère
du Banat, laquell e s'étend depuis Saska jus qu'à Moldava
et probablement pa r Ridanj jusqu' a ux mines de Kuè ajna
et plu s loin au sud jusqu 'a. Vukan, où l' on trouve des
haldes et de grands am as do sc ories, ain si que de vas tes
"c hapeaux de fer " en Iiaison avec du minerai de cui vre.

Bor et Krioet], - Les giseme nts de cu ivr e de Bor et
de Kri velj sont en Iiaison exclusi ve avec les roc hes andé ­
sit iques , principalement av ec le s var i été s qui ont été trans­
formées par la propylitisation. Les travaux de reche rch es
S UI' ce terra in ont fait reconnaìtre 5 filon s métallifères pa­
r allèles, que l'on peut suivr e il. leurs affleurements et g rà oe
aux anc ìens trav aux S U I' une lon gu eur de t O kilom ètres et
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une larg eur de 2 krn. Les plus importants de ces travaux
- se tro uvent dans le village mème de Bor, à I' èndr o ìt a ppel é

Cuka Dulkan, où )'011 'a constaté jusqu'ici un e masse mi­
néralisé e de 200 mètres en direction et de 100 mètres en
pendag e av ac une épa ìsse ur moyenne de plus de 80 mè­
tres. La mln éruli sa tion de cette puissante masse est forraée

de pyrites cuivre!1se s avec une te ne ur souvent tr ès notable
en coveline, enargite et cha lcosine . La teneur moyenne en
cuivre de ce gis em ent, d' après les r ésultats métallu rgi­
ques obte nus [usqu 'a ce jour, s'élève à 6%' de sorte que
la mine de Bor es t non seul ement la plus riohe mine de
ouivre de la Se rbie, mais que la grande proportion pour
cent du cuivre et les dimensi ons énormes de la mas se
minéralisée qui s 'y trouve permettent de la comparer
aux g ise me nts les plus riches du monde.

Une concession sur ces gisements (2.400 hectares) a
été donnée en 1903 à une So ciété Françaìse anonyme.

Il a été constru ìt 5 fourneaux du systè me Water Ja­
ket avec les convertors n écessaìres po ur la préparation du
cuivre noir. Ce cuivre se d ist ing ue par une p ureté extra­
ordinah ement grande, ca r il contient régulièrem ent plus de
99% de métal puro Au co urs du dernier ' exercice la pro­
duction a atteint 5044 tonnes de cuivre, et le bénéfice net
e nviron 2,500.000 Irancs.

Studena. Sur le territo ire du vìllage de St ude na, près
de Niche, le minerai c uivrcux (cha lcosine, chalcopyrite, en
liais on avec la mal achite et l'azur ìte ) se man ifest e dan s les
gr ès ro ug es du pays. Les travaux de recherches on t fa it
constater [u squ'a présent une formation quartzeuse assez
minérali sée, dont le pendage est de 80 mètres et l' épaìs­
seur de '2 ~ètres . · Da ns ce quar tz minéralisé, sur toute sa
longu eu r co nn ue, on peut suivre des nodules détachés de
chalcosine t r ès pure et compacte, qui se disti ng ue par sa
teneur notable en argent o Il est à remarquer que des a f­
fleurements de minerais cuivreux dans les grès r ouge s se
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renco nt rent très so uvent dans l' est de la Ser bie . C'est a ins ì
qu 'on en a obse r vé SUl' le s t erritoires des villages de Sig a,
Seno , Krupac, Ko smovac, Veta, etc.

Marhov Kam en, Brestovec, etc. A pa rtir de la mine
de Bor dans la dir ection du sud, on a observé da ns de s
co nd ìtìons g éologiques semblables l' apparition du minerai
de cuivre en plusieu rs endroits, principalemen t SUI' les t er­
ri toires des vill ages de Metovnica, Zlot, Brestovac, Savinac,
Vrbovac et Ba éevìoa. A Metovnica on a trou vé des nodules
détaché s de bornit e. SUI' le territo ire de Zlot , en liaison
a vec d'anc ìens travaux, on voit appa rai t r e en plu sieurs
endroits, à còt é des filons qua rtzeux renfermant des sul­
fures aurifères, de nombreux affleure ments de minerai co m­
p osé de pyrites cuivre uses . De m ème, le vil lage de Bre­
stovac mérite d' a tt irer l'at ten t ion pa r l'étendue de s tr avaux
anciens que I'on a constatés SUI' so n ter rito ire et par les
nombreux afl1eurements de min erais que -I'on y rencontre.
Enfin, à l'endroit app elé »Marhov Kam en u , on a t rouvé du
mi nera i co mp act de chalcosine dans les andésites tra nsfor­
mées. Cela a un e grande importance, eu -ég ard surtout a
la présence des travaux an cien s et à l' étend ue considérable
d e la zo ne min ière, que l'on peu t suivre à ses affleu re­
ments depu ìs Cr vena è uka SUI' le ter ritoire de Savìnac,
jusqu'au pied du mo nt Suvobor en passan t par Markov Kamen
et le village de Ba éev ioa.

Gisem ents d 'arsénic. - On rencontre très fréqu em ent
des gisements de pyrites arsenifères dan s la r égion du Ko­
paonik, il savoìr : dans les vill ages de Rudnjak, Gok èanica
et è ajetina, département de èaèak, et dans ceux de Tre­
snj ica et de Crn èe, département de Podrinje.

Un a ffleur eme nt de r éalgar n 'a ét é observ é que SUI'
le territoire de Donja Tre énica, dans le dép artement de
P odrinje.

Gisements d'antimoine. - Les plus importants gise­
ments d'antimoine se trouvent dans le Podrinje, Ainsi SUl'
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le territoire du village de Kostajnik on compte jusqu' à
douze affleurements de minerai s d'antimoine. On en ren­
contro aussi dans les r égions de Cerova et Dvorska, de
Lipenovié, Bràtìna, Selanac, Hujevac , Borma et Brasina,
Les "g isements où il a été fait le plus de trav aux sont ceux
de Zaja èa et ceux qui se trouvent pr ès de l' ég lise de Dobri
Potok, non loin de la petite ville de Krupanj.

Dan s les g isements d'antimoine de Zajaè a on peut
di stinguer deux types: l° des fllons-couches ayant pour
to ìt de s calcaires triasiqu es en bancs épais et pou r b ase
de s calcaires compac ts ; 2° des fìlons dan s les r oches tr a­
chy tiques et dan s les schistes,

Dan s le prern ìer cas, le sulfure d'antimoine apparait
en imprégnations dans les quartzites ou groupé en veines
de difTérentes pu ìssances. Les minerais d'antimoine dana
les trachytes et dans les schistes forment des filons de
sulfure d 'antim oine co mpact d 'une ép aisseur variable. Il
est évide nt que la genèse de ces gisements d'antimoine est
en rapport aveo l' éruption des r oches trachytiques, qui se
montrent ordinairement il proximité des affleurements de
mine rais d 'antìmoìne.

L a teneur en antimoine de ces gisements est variable,
mais il est il remarquer que Ies minerais d'antimoine du
Podrìnje ne cont iennent que des traces d'arsénic.

Une concess ìon SUl' les g isements d 'antimoine de Za­
jaè a et de Brasina (1660 hectares) a 'été acc ordée en 1898
il M. M. Laurence et Binder,

Les gisementa d'antimoine des environs de Krupanj
ont été donnés en concess ion (6960 hectares] il Mr. P.
Despi é en 1908. L'extraction annuelle du minerai s'y élè ve
à environ 3000 tonnes. Sa teneur moyenne en antimoine
est de 18 il 25% , La production de l'antim oine atteìnt il
peu pr ès 300 to nnes .

On a observé eneo r e des minerais d'antimoine à Bre­
zovica, au nord du Povlen. et SUl' le Crn i Vrh, dans le
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département de la Morava, puis SUI' le territoire du village
de Mijokovié, S Ul' le flanc méridional du Kopaonìk,

Le nich el. L es minerais de nickel sont t rès rares en
Serbie ; ils se prése ntent géné ralement en tro p petites quan­
tit és pour pouvoir è tr e exploìt és. On a renco ntré des a f­
l1eurements de nick el dans l'arg ilos chiste de la vall ée de la
Moravioa .près de Sadje vac et dans le massif de serpentines
du mont Avala, où il y a dans un filon quar tzeux du sul­
fure de nickel [millér ite] à c òté de la galène.

Gisements de chr ome, - Les plus importants gi semen ts
de chrome so nt si tu és SUI' les territoir es de s villages de
Premcéa et de Goraéié, ou le ohro mite apparai t en mas ses
Isol ées dan s les se rp entines. On tro uv e ég alement des mi­
nerais de chrorne dans des conditions semblab les S UI' le
Suvo bor et S U I' le Deli Jooe n; S UI' les te rritoires des vil­
lages de Sinola, de Caj etina , et c.

Gisements de {ero - La Serbie se fait r em arquer par
les nombreux gi sem ent s de fer qu e I'on y rencontre et qui
fur en t jadis par endroit s l'objet (l' une exploitation aot ìve.
Dans oes dernières ann ées seule ment on y a r ecommencé
il. certains lieux des t ra va ux de re ch erohes.

Las plus importants gi sem ents sont ce ux de fer m a­
gnétique qu i se manifeste nt en liaison av es les soh ìstes
cris ta l1ins , sur tout dan s la ré gion du J(opaonik; puis dans
le bassin de la ri vièr e Vlasina; il. Rudn a Giava ct à Crnaj ka;
SUI' le Venéac et SUI' la Borsnju , Dan s tou tes ces ré gi ons
il y a des minerais de fer mag n étique, so uvent en ve ines
et filon s- couches pu ìssunts , ou bien aussi sous form e
d'imprégn ation s dan s les schis tescristal1ins. Les gise­
rnents de fer dan s la r égio n du Kopao nik peuvent èt re
su ivis SUI' une zon e de plusie urs dizain es de kìlornè tres,

dont la directi on est méridienne, e t. cela il. partir de Suv o­
Rudiètc jus qu'a Dragosinjao, près de la Morav a occi de n­
tale, en passant par Suva Ruda, P a vlica, Alj evin a, Pl ana,
Ru dnjak, Jelenao et Karn enica. S UI' cette vast e zone on a
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ouvert de pIace en place, et principalernent sur .les terni­
toires des villages de ' Dragosinjac, Plana et Aljevina, de
rn ème que sur le Suvo-Rudìste et sur la Suva-Ruda, de
très puissants affleurements de minerais de .fer magnétique
en Iiaison avoc des schistes quartzeux et des schistes chloreux

A còté de ces gisements de fer on a observé du omi­
nerai de fer en masses irrégulières dans, Ies serpentines ou
en relat ion avec d'autres minerais au bord des roches
éruptives r écentes (Zlat ibor, Mataruge, Savkoviéi, l\fajdanpek,
Sarani, e tc.], Enfin, on renoontre aussi des minerais de fer
en amas ou filons-couohes isolés, de puissance 'var iable,
dans les t errains sédimentaires, principalement dans Ies cal­
caires crétaciques [Kosutnjak, Guberevac, Topola, Zidilje, etc).

Gisements de manganèse. - Il a été fait [usqu'a ce jour
très peu de recherches dans les gisements de manganèse.
On les trouve généralement associés aux limonites. Ainsi,
sur le territoire de Guberévac il existe dans les calcaires
et. marnes de I'àge crétacique des amas limonitiques renfer­
mant une proportion notable de manganèse.

Des gisements semblables ont été remarqués à Kre­
miéi , puis sur Ies territoires des villages de Vrbioa, Vclìko­
et Malo-Senje, près de Dobra et de Luèajna. Les minerais
de Vrbica contienneut ju squ'à 42% de manganèse.

Enfin, dans Ies ca lca ir es or étac ìques, près des villages
de Sip et de Velika-Kamenìoa, dans la région des villages
de Brezna, Kamenica et Pavlica, il existe aussi du minerai
de manganèse, en Iiaison aveo les roches éruptives.

Le soufre, - Le soufre à l' état natif est très r-are en
Serbie j on l'y trouve encore moins en masses susceptibles
d'ètre exploitées. En tant que produit secondaire, le soufre
élernentaìre a été trouvé en Serbie à còt é du gypse près
du village de Valakonja et a Jarandol. Autrement, au point
de vue de l'obtention du soufre, nous pouvons mentionner
qu 'a Majdanpeh il y a d'ìmportantes masses pyriteuses,
contenant plus de /15 % de soufre, qui sont exploitées à
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oòt é des minerais de cuivre et "exp or t ées pour la fabri­
oation de l'aoìde sulfut-ìque. .De m èrne, méritent d'ètre

signalées. ausaiIes masses pyriteuse~ ·oontenant du minerai
de cu ìvre à Bor,puis .les manifestatìons de gisements py­
riteux d'Orovica et de Mlallv8, et enfin beaucoup de glse­
ments de sulfures dana Ies régions du Kopaonik et du
Rudnik.

Graphite. - Le graphite n' a été observé en Serbie
que sous forme de nodules isolés sur Ies Stolovi, près de
Kraljevo, et à Vratarnica.

Schistes bitumineux. - Des schistes bitumineux se
rencontrent en plusieurs endroits .en Serbie et vu la quan­
tité des matières bitumineuses qu'ils renferment, b eaucoup
mériteraient d ' ètre étudiés de prè s. Nous mentionneron~

ici Ies gìies Ies plus importante.

Mijonica-Kljuc. - Dans une série de oouohes n éo­
gènes entre Mijonioa et Kljuè, près de Valjevo, on rencontre
de puissants schistes bitumineux, qui contiennent de 7,14
a 18% de bitume.

Bassin de la Morava. - On a remarqué dans ce bassin,
aux environs' de Raca et de Velina Plana, puis dans le voi­
giunge d'Alexinats et aux alentours de Vranje des affleu­
rements de puìssants schistes bitumineux. Sur le territoire
du village de Bu àtrenje, près de Vranje, il y a auss ì de
l'asphalte en veinules minces et en ìncrustations entre Ies
marnes, Ies calcaires et Ies grès du néogène qui sont éga­
lement bitumineux. ·

Oraéac. - Dans le département du Timok, sur un'e
étendue de 40 kilomètres carrés, il y a des s chistes bitu­
mineux d'une excellente qualité (jusqu'à 31,5% de bitume).

Jallon-Stanca. - Dans le voisinage de Kraljevo on
voit près de l'I bar, dans une série de sohìstes et de grès
tertiaires, des bancs de grès imprégnés de 17% de bitume.
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Combustibles minéraux.
D'après leur age géologiquo on peut distinguer cinq

esp èces de terrains charbonneux en Serbie : l° houille du
systè me oarb onifère; 2° houille liasique j 3° houille créta­
cìque j 4° charbon brun du tertiair e anoien; 5° lignite du
terti aire réoent.

Houille d u système carbanifère, Dans le bassin car bo­
nifère compris en tre la Mlava et le Peli on r en contre plu­
s ieurs couches de houille dans une s erie de co uohe s d'argi­
loschi s tes, de grès et de conglomérats j mais, vu le peu
d 'am pl eur des recherches exéoutées, on ne saurait se pro ­
nonce r SUl' la valeur de oe bassin houiller.

Houille liasique. Nous nous contenterons de mentionner
ici les principaux endroits où l'on rencontre de la houille
d e I' àg e liasiqu e.

Mine de Dabra. Cett e mine est située SUl' la riv e du
Danube, via-a-vis de la mine de houille de Drenkova en
Hongrìe , La formation oharbonneuse s'y étend S UI' un e
longueur de 4 kilorn ètres et apparli ent au lìas . On y dis­
tingue principalement tr ois couc hes de houille, dont la
pui ssance varie de 1 à IO mètres. Souvent des argiloschistes
sableux sont int erstratifiés dans les co uohes houillères, ce
qui oblige de laver le charbon au moyenjde lavoirs spéciaux.
L a perte de cha rb on au lavage s 'é lè ve a 28%,

Cette min e ' (1200 hectares) a été affermée en 1887 à
la Sociét é anony m e des Mines de Dobra.

Mine de Vrs ka èuha. Ce terrain cha rbonneux se trouve
près de Zaj eèar , dans la commune de Gr ljane. Il appa r tient
à la formati on liasique, qui cornmence au village de Prlita,
p ass e par Mala-Cuka et s 'étend SUI' une longueur de l O
kil om ètre s ju squ 'a 8,ask a et Vratarnica, après av oir passé
SUI' la rive gauche du Timok. La larg eur de cette zone
n 'est pas constante, elle varie entr e 200 et 700 mètres.

D'une façon générale, on n'exploite à Vr àka Cuka
qu 'une seul e couche de houille don t l 'ép aisseur varie de
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'2 à 3.5 m ètres, Une concession SUI' 420 hectares a été
donnée en 1884 à la Société Industrlelle Serb e Dle Ti­
mok ", Cette société a construit au hord du Danube une
briqueterie qui es t r elié e à la mine par un che min de fer
d e 80 kilomètres.

Terrain houiller sur le Aliroc. Dans la région du Mìro è,
principa leme nt dans les rui sse aux qui descendent du Ve lik i
Greben et se jet tent dans la Velika R ek a, on a découver t
de no mbreux a fTleurem ents de houille llasique. La forma­
t ion ch arbonneuse dan s cette partie de la Serbie peut èt r e

sulvìe aux affleure ments de houille SU I' une étendue con­
sidérable: à partie du Mìr o é, en passant par Vratna et
Ur ovìca, [usqu'a J abukovac et m èrne plus loin vers le sud
ju squ'à Trnj ane. Aussi ce t errain mérite- i-il d 'attir er l'
a ttention ,

Houille crétaci que. Les terrains houìllers de l'àge cré­
t ac ique connus jusqu' à pré sent sont les suiva nts :

Mine de Rtanj. A l'est de la montagne de Rtanj SUI'

une vaste zon e longue de 40 kilomètres on voit en plu­
sieurs endroits des affleurements de houille, qui font dans
oes derniers temps l' ob jet d' actives re oherohes. Les plus
g rands travaux ont été exécutés près de Bolj evac, SUI' le
terrain où, en 1902, la oonoession de DRtanj" (1440 hectares]
a été donnée aux frères Miinoh. On y a reconnu quelques
eouches de ho uille de 1 à 8 m ètres de pu ìssance, dans la
s érie des g r ès cr étao ìques à grain fin et des oalcaire s, Les
travaux efTeotués ont donné des résultats très favo rables.

Mine de Dobra Sreéa. Dans le prolongement du terrain
ch arborineux que nous venons de ment ion ner, SUl' le ver­
sant sud- est du Rt anj , on a déoouve r t S UI' le te rrìto ìre du
village de Vina une couche de houille dans les m èrnes con­
dit ìons gé ologiques . Cet te mine dén omm ée »Dobra Sre éa v
(1(lO hectares) a été donnée en co ncession à M I' St evan
Bibinovié en 1886.
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Mine de Podvis. A la mine précédente serelie aussi
le terrain houiller des environs du Podvis, où l'on aouvert
une couche de houille de 2 à 3 mètres de puìssance. Ce
terrain a été donné en concession (240 hectares) à MI' G.
Weifert en 1886.

Oraàac. SUI' le terrìtoire de ce village on a découvert
trois afIleurements de houille dans une dépression tectonique
entre des calcaires crétaciques. La houille est d'excellente
qual ìté et mérite qu'on s'y ìnt ér esse, vu surtout l'étendue
considérable du terrain charbonneux.

Tel'l'ains chal'bonneux tertiaires. - Ces terrains se
rencontrent par toute la Serbie, tant òt sous I'aspect de
bassins isolés, ordinairement dans les terrains crétaciques,
tantòt groupés aux bords des grands bassins néogènes, le
long de la Orina, de la Save, de la Morava, du Danube
et du Timok, où ils sont marqués par de nombreux affleu­
rements de lignite, Dans les bassins de ces rivières se
trouvent presque exclusivement des lignites récents, tandis
qu'en dehors, dans les bassins isolés SUl' des torrains plus
anciens (Senjo, Sisevac, J elaànìca, Djogovina, Blaee, etc),
on trouve le charbon bruno On peut dire en général que
les lignites appartiennent aux dépòts 'de l'époque pontique,
tandis que la plupart des charbons bruns se présentent en
couohes qui répondent à la phase sarmatique, respectivement
à la deuxième phase méditerranéenne.

Mine de Senje. - Cette mine importante est située
il. 22,5 kilomètres de la principale ligne de chemin de fer,
à laquelle elle est reliée près de la ville de Òupria par un
chemin de fer à voie étroite. La baso de la formation eh ar­
bonneuse à Senje est un conglomérat tufeux aveo du grès
compact à grains flns, Au-dessus se trouve une couche
de charbon brun, dont la puissanee moyenne est de 10 à
12 mètres. Sa plus grande puissance atteint 35 mètres.
Cette couche est reconnue en direction SUI' une longueur
de 1000 mètres et en pendage SUI' une longueur d'en-
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viron 300 mètres. Le toit de la couche charbonneuse est
formé d'une argile rouge-grìs peu puissante sur laquelle

\ r eposent, dans une position anormale. par suite des - mou­
vements te(}toniques, des calcaires crétaciques.

Dans les alentours de la mine de Senje il existe en core
un g ra nd nombre d'afIleurem ents de lignite, qui font voir
combien est étendue la formation charbonneuse dans cette
rég ion, et ce la à partir de la Mlaua. et jusqu'à Jelasni ca.
prè s de Nich e.

l! est caractéristique que sur cette vaste zone, don t
la longueur dépasse 100 kilomètres, on peut observer à
b eaucoup d'endroits l'apparition de calcair es crétaciques
a nciens dans le toit au-dessus de la formation charb on­
neuse tertiair e, d 'où [ 'on peut conclure que le terrain char­
honn eux embr asse en réalité un e étendue bien supérieure
il celle qu 'on sera it porté à lui attribuer, en l' appréciant
par les pa rt ies qui en sont découvertes. C'e st ainsi que
dans la mine de Senje la co uche de ch arbon est en grande
part ie re couverte de calcai r es cré t aciques. Le m èrne cas
a ét é obser vé à Zldilje , Strmosten, Siga, Sisevac et J e­
laènica,

Il 'est int éressant de mentionner les recherches que
l'Etat a elTectuées à Rau na Rek « et gràce auxquelles on a
ét u d ié ju squ ' ici une cou che charb onn euse sur une ét en due

de 460.000 mètres ca rr és . Cette co uche a UJ:te pui ssance
moy enne de 5,83 mètres, de so rte que l'on peut attendre
sur ce terrain une pr oduction de cha rbo n supérieure à
2,000.000 de torme s. Ravna Re ka est reliée à la mine de
Senje par un chemin de fer de II kil om ètres.

La mine de Senje a été ouve rte par l'Etat Serbe en
1889. Plus tard, en 1897, ell e a été cé dée a la Dire ct ion
des che mins de fer de l'Etat , qui en 1902 en a obte nu la
co ncession sur une étendue de 2450 hectares. L 'extract ion
annuelle du ch arbon à Senje atteint dans les dernières
.années à pe u près 100.000 tonnes. A Ravna Re ka, l'o n a

La Serbie 15
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terminé les installations et Ies préparatifs pour une expI oi-
tation régulière. .

Min e de Resllva. - SUI' les territoires des villages de
Zidilje. J elovac, Stenjevac et Panjevac, à une distance de
6 à 14 kil omètres au nord de Ravna Rcka, on re nco ntr-e
de nombreux atT1eurements d'excellent charbon brun, et cel a
dana des conditions géologiques semblables h celles de la
mine de Senje. Les travaux de recherches exécutés à Ste­
njevac, Strrnosten, et Zidilje ont ouvert SUI' une ét endu e
considérable des couches de charbon brun, dont la puìs­
sance moyenne varie entre 5 et 12 mètres. Une concession
de 2000 hectares et un permis excIusif de recherches SUI'

3600 hectares ont été donnés en 1907 à MI' Otto Steinbeis,
de Bavière.

Min e de Sisev ac. Aux envi rons de Sisevac, à IO ki ­
lomètres au sud de Senje, il a ét é ouvert une couche char­
bonneuse de 4 mètres d' ép aisseur dana un bassin de 3
kilomètres de long SUI' 1,5 kil om. de large. Une concession
SUI' cette mine (570 hectares], a ét é accordée en 1883 il
Messieurs Markovié et Pavlovi é.

Min e de Jelasnica. - Dans la vallée de la J el a ànìca ,
dans un défilé creusé à travers le oalcaire, on voit une
série de calcaìres, de marnes et de grès d'eau douce , dans
laquelle se trou vent plusieurs couches de charbon bruno
Une de ces cou ches, puissante de 4 m ètres, est en cours
d'exploitation. Cette mine (660 hectares) a été con cédée en
1899 il MI'. J. Poizat,

Blsce. - Dans les environs de Blac e, à 10 kilomètres
au nord du chemin de fer projeté qui doit passer par la
vallée de la Toplica pour aboutir à la mer Adriatique, on
a découvert en plusieurs endroits des a ffleurements de
charbon hrun ancien d 'une qualìté ex cellente.

Jaran-dol. - SUI' le territoire de ce village, à 17
kilomètres au nord de Ra ska, on a constaté I'existence
d'un très bon cha rb on brun qui est pr opr e à la production.
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du coke, Le terrain charbonneux y occupe un hassin de
13 kilomètres de long SUl' t O de large, où les ·t r avaux déja
exécutés ont mis à jour SUI' une étendtie considérable 3
couches de charbon de 2 à 6 m ètres d' épaiaseur, Elles
sont dans le voisinag e de massifs éruptifs. C'est à ce fait
probablement que ce charhon doit su rtout de posséder les
proprìétés' de la houilIe, quoiqu'iI appartienne il la forma­
tion tertiaire.

Radenka-Kljuéata. - Entre les deux villag es ainsi no m­
m és il a été ouvert plusieurs couches de Iignite dans un
bassin de 6 kiIomètres de long. La concession »Rade nka «
(1460 hectares) a été donnée -en 1906 à la Société d'ex":
ploitations minières en Serbie.

Hal;sin de la Ddna. - On a observé dan s ee bassi n
quelques affleiirements de Iignite, à savoir: dans les en­
virons de Loznica , Kovilj aèa, Radalj, J arebica, D. Badanja,
Komirié et Ravnaja, A ce dernier endroit une concession
de 50 he etares a été donnée à M. M. Pilis et Wartensleben,
en 1909.

Bassin de la Sau e. - SUl' les bords du vas te bassin né­
ogè ne de la Snve , il y a un nombre important de g ise ­
ments de Iignite don t 'b eaucoup pourraient èt r e exploités,
l'al' exemple dans les envi rons d 'Ub, de Tvrdojevac, de
Skohalje, V. T~rljeni , Lazarevac, etc. De m ème, SUI' la Iigne
de transition entre le bassi n de la Sa ve et celui du Danube,
dans l' étroite vone tertiaire entre les calcaire s du Kosmaj
et les schìstes cri stallins de Bukulja, il se trouve plusieurs
giseme nt s de lignite: à R anilovié, Ora àce, Vrbica , Misaèa, etc.

Bassin de la Morava. - La vallé e de la Morava ab onde,
elle aussi, en gi sements de lignite, pr incipalement aux en-
virons de Pozarevac, Cuprij a et Al exinac. .

Les plus remarquacles de oes g iseme nts de Iignite
s ont ceux d ' Alexinac, où une co uche puisssnte de 4 mè tres
a été ouverte SUI' une étend ue de plus de 2 kil om ètres.
Ce terrain (1210 hectares) a ét é donné en concession so us

15'
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le nom de JlKralj cvac" il la Socìét é an onyme de s mines
d'Alexìnao. La pr oduction dansIes dernières années attcint
env ir on 60 .000 tonn es par ano

Bnss in du Danube. - Dan s les couohes pontiques qui
rem pliss ent la contr ée située ent re la l\Jorava et le c òté
est des monts Aval a et Kosmaj se trouvent plu sieurs g ì­

se me nts de lignite [Vla àke, Rajkovac, e tc.) SUl' . une étendu e

de hO kil omèt res ca r rés ,

. En liaison avec ces terrain s , S UI' le bord .m ème du
Da nuhe, pr ès de Kostolac, il y a plu sieurs couohes de li­
g nite dans la séri e de s argiles, des grès et de s rnarn es
po ntiques . On y exploite une couche qui il 18'6 mètres de
puiss ance. La production s'es t éJevé e en 1909 à 50.000
to nnes. Une concess ion (4 tO hectares) a ét é donnée en 1873
à l\fr. G. Weifert.

Da na le prolon g ement du terrain charbonneux de Ko­
s tolac, il Il ét é ouvert dan s le village de Klenovnik un e
couc he sem blable ~e lignite, qui est exploitée SU l' un e petite
éc helle. Une conc ession S U l' 500 hectares a été donnée en

\

l 885à la Société a nony me de Po àarevac.

Bassin du Tim oh. - Dans le hassin tertiair e du Tim ok
on obse rv e de s affleurements de Iignite près de Negotin et
de Sikole . Ce lignite est situé dans de s arg'iles et de s g r ès
de l'age sar matique. Pr ès de Sik ol e, on a ouver t une couc he
de lignite de 2 à 3 mètres de puissance. Une conc ess ion
(100 hectares) a été donnée en 1883 à . M. l'I. Ranftl e t
Pé tro vi.tch .

' . A u centre du bassin du Timok, on trouve enc ore un
gran d nombre d 'a ffleurements de lign ite, mais qui ont été •
pe u étudiés. Nous ne oìterons ic i qu e le terrain charbon-,
neux de Zvezdan qui , d'après les nouvelles 'donn ées pa­
léonto logiques, appartie nt à l'étag e méotien et corr es pond
aux hori zons de l\felan o psis en Da lmatie et en Herz égov ine.
On a ouvert à Zvezdan de ux co uches de Iigni te ép aisses
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de l à 2 mètres. Un e concessio n de 100 hectares SUl' ce
terrain a ét é donnée en l n03 à la Société Industricll e d e
Zaj eèar.

Industrie de la pierre
La Se rb ie se distingue par la ri chesse et la variété

des pìerres , industriell es qu' elle renferme. Ainsi, I'on y ren­
co nt re un g r and nombre de variétés de g ran ites, marbres,
caicaires, pi erres lithographiques , pi erres meulièr es , et c. ,
dont Ies qualit és sont. excellen tes et qui peuvent ètr e com ­
parées aux m eill eures var i étés étrangères. Cependant, l 'ex­
ploitation de la pi erre es t très limitée en Serbie. Cela ti ent
à l'Insufflsance des moy en s de communica tion et à la co n­
so mmation r ela tivement insign ifiante dan s le pays,

Pierres de cons truction. - L a ville de Belgra de ut ì­

lis e pour la construc tio n et le pavage le calca ìr e ii ca pro ­
tines d e 'I' op éide r, remarquabie p our sa belle co uleur e t
sa duroté (669 il. 1333 kgr. par centimè tre carr é] , puìs les
lom prophy res de Ripanj, les phonolithes d es villages de
Banj ica et de Beli-Potok; le gra~ite de BukuIja, de Ra daIj
et deBrnjt ca ; les mic r ogranulit es de Dzep , Ies marbres
de Venèac et de Bo ranja; les grè s de Pi rot, etc . Les ca l­
caires jurassiques de Donji Milano va c se d istinguent par
leur grande du rot é (1200 à t429 kg. par centimètre carré).
Les marbres son t exp lo ités en p lusieurs en dr oits : il tu ­
deni ca, où de puis Ies te mps anci ens il exis te des currl ères,
ensuit e à 'I'eoè in, Vrnci, Boranja, et c, Ainsi qu e le marbre,
Ies brèches cal caiI'e~ crist a llisées de R op oèe vo et de Mar­
kovica sont utilisé es aussi pou r l'or nementa t ion, Ces h r è­
ehes ont m èrne trouv é des dé bouchés à I' étranger.

Pierres lithog raphiques. - ,Une série de cal ca ir es cr é­
tacique s r écents au nord de Suv obo r, dans le viliag e d e
Str uganik, se distingue pal' des a ffleur ement s de pierre

.lit ho graphique d 'une puissance notable. Cett e pier re pos­
se de des p r opriétés fav orabies. Une co ncessìon pour I'explo ì -
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tation de ces pierres ( 9 ~1 h ectares) a ét é donnée en 1895 il
W Rasa Milo àevi é,

Pierres m eutt ères, - On r en contre d 'exc ell ent quartz
po r eux, a l' est de Vrnjaèka-Banja, près de Popin a et de
Dublje , Une co nce ssion de 130 hectares a été donnée en
1894 à M.M. Redlich, Orenstein et Spitzer. L 'exploitation
annuelle s 'y élève à enviro n 10 wag on s de segments meu­
lìers, qui so nt t aill és ensuite à Novi-Sad (Neusa tz) en
Hongrie .

Kaolin , - L 'explolta tion du kaolin est Ia ibleinent re­
prés entée en Serbie. Las plus remarquables apparìtions de
kao lin ' sont 'en liaison ave c les variétés propylitisées de
roches trachitiques dans les vìllages de Metri à, Savinac,
Brestovac, puis SUl' les monts A vala et Kosmaj. Des expl oi­
tati ons .en petit ont co mme ncé il Slatìna [dé parteme nt de
Valjevo), il .Zlato k op près de Vranje et il Oer-emosnja dans
le Zvizd.

Gypse. - On trouve des arnas de g ypse dans le vil­
lage de Lipn ica, près de . Kr ag ujevac. Ils sont situés dans
les ca lcai res cr étaciques ìmp régn és de pyrite de fer , mais
leu r importance n 'a pas encor e été étudiée.

Magn ésit c. - Dans les massifs serpentineux on trouve
souvent des couches de magnésite secondaire pr opres à
I'explo ìtati ou. Ainsi l'on voit des affleurements de magné­
sit e SUI' le. K òzomor près de Ra à àna, S UI' le mont Avala,
au pied du Gobela, 11. Gok èanica , SU I' le Ziatibo r, etc.

1I1arnes à cim ento - Dans les terra ìns or étacés, sur ­
tou t dans I ~ dépar tem ent de Belgrade, il y a S UI' une g ra nde
étendue de pui ssantes s ér-ies de marnes calcaires qui Iour­
nis~e!lt d' ex cellents mat ériaux pour la production du cim ento

Dans les régions dc Ripanj et de Ralja on a construit
des us ìnes pour .Ia fabrication du ciment portland et du ci ­
ment rornain. A Ripanj un e concession ( 110 hectares] a été
donné e il la Société anonyme de la fabrique de cime nt de­

Ripanj ; it Ràlja un e concession de 200 hectares a été ac -
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cord ée en 1899 à la So ciété an onyme de la fabrique de ci­
ment dc Ralja.

Les terr-ains néogènes de Popovac, prè s de Para èin,
contiennent de puissantes couches de marnes calcaires, qui
sont aussi em plo yées avec succès à la production du cimento
La Banque de Commerce de Belgrade a obtenu "en 1898
une concession de 100 hectares SUl' ces terrains.

Sources d'eaux m inérale s. =- La Serbie est très r ìche '
en sources d 'eaux minérales. Un grand nombre de ces eaux
étaient co nnues déjà dans l'antiquité, comme en témoi­
gnent les restes d'anciennes installati ons.

L'Etat s 'est réservé le droit d 'exploiter les eaux mi­
néra les , mais il peut aussi les concéder a ' des partìoul ìers,
La plupart des so urc es min ér ales sont accom rno d ées aujo ur ­
d' hui pour se rvir à l'usage des bains, Beaucoup de ces bains
sont renommés pOlli' leur efficacité.

D'ap rès les r ésult uts des analyses, on peut distinguer
en Serbie six sortes d 'eaux minéraIes:

l° ) So urces aoidul es al caliques: Arandjelovac , Pa ':' ,
lanka, Lomnica;

2°) Therm es acidules alcaliques : Vrnj ci;
3°) Sources iodo-sulfureus es: Koviljaéa j

4°) Therm es sulfureuses et ferrugineuses: Vr anjska
Ban ja ;

5°) Th ermes sulfatées : Ribarska banj a, Brestovaèka
Banja ;

6° Therm os indlff' érentes : J osani èka Banja (76° C.),
So ko Banja, Niàka Ban ja.



232

Analyses des eaux
par le Dr. Ma rko Nikolié

N o rns des s ources

Dat e de l' analyse

1 Poids sp écifìque

2 T emp ér ature (C) de l 'eau .

'Ar andj elo­
vac. Source

Mihajlo

19 IX 1899

1'0040

12'9

Arandj elo­
vac, Sour ce

Milo s

19 IX 1899

1'0036

un li tr e d ' e an

3 " Substan ces min éralos à 1800

4 P erte au grill age .

5 Oxyd e de silice - Si0 2 •

13 Ammonia que - NHa

14 Chlore - UI2 •

15 lode - J2

16 Hydrogène sulfurique - H2S

17 Acid e sulfnrique - SOa .

18 Acid e carbonìque lìbre - CO2 •

19 T ot al de l' acid e carbonique - CO2 •

6

7

8

9

lO

11

12

,
»

dc fer - F e20 a

d'aluminium - A I20 a .

de ca lci um - CaO .

de magu éaium ,- l\IgO

de potassium - K20 •

de sodìum - Na20

de li th ium - Li 20 .

2'4770

0'1390

0'0900

0'0051

0'0053

0'1893

0'0397

0'0650

1'0713

0'000001

0'0002

0'0170

2'3654

4'3645

2'0281

0'1203

0'0954

0'0048

0'0036

0'1523

" 0'0307

0'0650

0'8306

0'0000012

0'0013

0'0134

2'2296

3'8486
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•

Palank a Vrnci Treh ot in L om nica Ko viljaéa

5 I V 1900 25 I X 1899 22 I X 1899 27 I X 1899 28 III 1900

1'0035 0'9975 l 'OO.!6 1'01)38 0'9985 1

13'1 35'9 14'2 14'3 25'0 2

c o m p r e .n d e li g r a m m e s :

1 9832 2'0754 2'43 ·12 3'882 1 0'9200 3

0'2902 0'1654 0'1789 0'2606 0' 1205 -1

0'0795 0'0720 0'0284 0'0435 0'0506 5

0'0040 0'0017 0'0030 0'0016 0'0020 6

0'0330 0'0032 0'00 36 0'0045

I
0'0038 7

0'2285 0'1290 0'1322 0'2540 0'1516 8

0'2396 0'1122 01146 0'1368 0'0618 9

0'0712 0'0795 0'0146 0'0986 0'0100 IO

0'4899 0'8386 0'8561 1'5360 0'1300 Il

0'000005 0'000004 0'000012 0'0022 0'00002 12

00038 0'00083 0'0045 0'0052 0'0030 13

0'0356 0'0398 0'14 87 0'1685 0'0958 14

- - 0'000035 0'00003 0'000069' 15

- - - - 0'0040 16

0'00 18 - 0'0526 0'2050 0'020 1 17

2'0965 1'2225 1'2181 1'9725 0'2300 lE

4'0216 3'0215 3'0.(58 4'4428 0'7906 Hl
I
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j=::=s des s ourees Vranj a I Vrunja III

Date de l'analyse 7 X 1899 7 X 1899

JPoids sp écifìque 0'99061 0.99552

T emp érature (C) de l'eau . 83 '4 54'5
Il

un I i t l' e d' e au
:

3 Substanc es min érales à 1800 1'1256 1'1050
I

4 l'erte au grill age 0'0465 0'0295

5 Oxyde de silice - Si02 0 '1086 0'0825

6 » de fer - 1"e2Os' 0'0004 0'0116

7 » d'aluminium - AI20s 0'0010 0'00 71

I
8 » de calc ium - CaO 0'0265 0'0432

9 » de magn ésium - 1I1g0 0:0040 0'00i5

lU » de potassìum - K20 0 0240 0'0265

11 » de sodium - Na20 0.4536 0'3454

12 » de lithium - - Li 20 - -

13 Ammoni aque - NH s 0.0005 0-0015

, 14 Chlor e - 012 0'0495 0'0456
i

1 15 l ode - J 2 , - -
16 Hydrogène su lfurique - H2S 0'0 001 0'0004

17 Acide sulfurique - 80s 0'2564 O'2i 98

18 Acide carbonique libre - CO2 0' 0256 0'0450

19 Total de l'acide ca rb onique - CO2 • 0.:1821 0'3438

I SUl' tO = 55'5.
'! IO = 40'5'

•
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7 X 1899 29 IX 1899 14 X 1899 14 X 18911 161111900

0'9920 3 0'994ii 0'9950

0'0485

0'1097

0'0024

0'0040

0'0295

0'0038

0'0256

0,'43 ;;

0'0005

0'0487

0'0007

0'2368

0'0448

0'4256

0'0286

0'0590

0'0003

0.0005

0'0041l

0'0010

0'0045

, 0'1256

0'000 1

0'0058

0'0026

0'0805

0'1283

0'0385

0'060 2

0 0001

0'00015

0' 1126

0'0010

0'0(\46

0' 1769

0'0006

0'0268

0'00026

0'3698

0'0495

0'9950

39'7

0'8300

0'0385

0'0542

0'0001

0'0001

0'1168

0'0010

0'0048

0' 1796

0'0006

0'0207

0'0005

0'3516

0'0468

0'9930

43'0

0'2965

0'0247

0'0120

O'OOQl

0'0002

0'1056

0'0238

0'0070

0' 1060

0'0010

0:0120

0'00 03

0'0100

0'0500

0'2976

13

14

15

l(

17

H
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Analyses des combustibles

\

P our 100 par-

LOCAL 1TÉ
o:>

~
::l 0:>'"

4> ~~ ~.s C,) ~j) ~ ~< +....
" -e

"' ~ O' o >. 0'"lJ:l
,

Uharbons de terre

Mustapi é - l\IiSlenovac . 82-61 3-99 6"48

Vr~ka Òuku 86-42 ' 3-81 4-06

Dobr a , 77'58 4'4 1 12-28

Boljevac (Rtanj) 74-05 4-15 4-74

Vina 64-56 4-18 2-16

Jara ndol 79-04 4-903 8-741

Podv is 71'45 5'26 12-01

Sveti Steva n 81'80 4-55 4-50

Charbons bruns

Senjski rud nik - 59'85 4"44 19'41

» » 60'74 3'60 20-88

Sisevac 59'48 3'90 2 1'30

Sikole, 58'85 3-62 21"57

Zidilje 55-53 3'59 22-19

Velika Ravua Reka 58-78 4'37 19'85

Je lasn ica 45 '20 3-51 . 20' 18

é iéevac 53'09 4'33 20'45

Misaca . 57'82 3'58 21'21

Ravnaj a 55'69 3-50 2 1'58

Kralj evac (Alexìnuc) 60-03 3-68 23'89

Lignites

Rakova Bara - 45'03 3-14 18'64

Kosto lac , 46'46 3'44 23' 12

Zvezdan ' 40-13 3-31 14'37

I
•
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ties on a :
>< ca:: ca

'"ce :-=: al ';:; Analysé par,- ... -'Q

'" ... '" o o
'" -<> - <; 1\1. M,:
~

O ... "'0 o
t:I:.l C;

~
"S .;:> oo ril Q; ""u: o

- 0'95 5'96 17'17 7592 7725 Lozanié

-- 1'18 4-53 10'94 83'35 8089 »

- 3'05 2'68 30'90 63'37 7168 »

- 0'74 16'22 16'58 70'56 7336 Bajié

10'05 1'27 17'98 29'43 51-32 6517 Lozani é

- 2'631 4'68:3 - - 7637 K, Jov anovié

- 5'29 1-74 38'07 56'64 7145 Dr Nikolié

- 2'00 7'15 21'10 69'30 7400 Lozanié

- 12'63 3'67 ' - - 5285 Lozani é

- Il '48 3'30 :18'61 46'61 5061 »

- 12'30 3'02 - - 4987 .
- 14'16 1'80 35' 73 48-31 4865 .
- 14"40 4'29 39'18 42'12 4554 »

- 11-80 5'20 - - 5161 »

- 21'00 IO-Il :J5'50 33'39 4075 »

3'00 14'14 7-99 - - 4896 Baji é

- 12-13 5'26 - - 4797 Prlj evié

- 14'38 4'85 35'37 45'20 4713 Lozanié

0'71 9'43 2'26 47.9 40'32 5012 Baji é

0'94 16'01 16'17 34-52 33'30 3806 Bajié

- 12'13 14'85 40-90 32'12 3738 Lozani é

- 30'79 11'40 33'62 24' 19 3510 Baji é

•
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Loi minière

L 'Etat serbe est pi -op ri étai r e du sous-sol de son te 1'­

rit oire , Il dispose de lo. richesse miniere et pr escrit tou s
les réglements nécessaires concernant lo. manière dont elle
doit ét r e r echerchée et exploité e -Ia rt , 15).

ves recherches de min es. - Il y a deux espèces de
droit de recherches: le droit simple et le droit exclusit.
Le droit simple dure une année et peut èt re prolongé pen ­
da nt deux ans; il est limité au te l'rito ire maximu m de trois
communes simplement ind iqu ées. - Le droit exclusi f dur e
ég alement une année, mais il est renouvel able chaq ue année
selon les besoins ; il pe ut s'étendre S UI' un no mbre indéfin i

/
de champs miniers, de 500.000 mètres carrés chacun Car t.
21-30).

Pour un terrain , le droit de recherches, soit simple
soit exclusif, ne peut ètre donné qu'à un seuI exp lorateur.
L 'obtention des deux droits est soumise à lo. condition que
l'explorateur ait lo. d ìspos ìtion Iégale de ses h ìens , De plu s,
pour le droit exclusif , il doit ét re oonstat é que les gites
de minerais en qu estion méritent d' étre étud i és, Les droits
so nt héréditaires et transmissibles (art. 24-25).

L es minerais produits par des travaux de recherches
ne peuvent étr e traités ni faire l' objet d'une vente que SUI'

une autorisation administrative sp éciale (art. 37).

De l'institution des concessiuns des rnines. - L'Etat
accorde des concessions pour cinquante ans SUI' un nombre
suffisant de champs miniers, de 100.000 mètres carrés, qui
sont délimités par une commissìo n compétente. P ou r ob­
tenir une concessì on, outre les con dit ions nécessair es po ur
étr e explorateur , il fau t encore fournir lo. preuve que Ies
gisements sont exp loitables, que l'on dispose de cap ìtau:
suffisants et que l'on a des coÌnpétences min ières et pré­
sente r un pian des travaux projetés (ar t. 40-46).



Le concessionnaire devient propriétaire après quìnze
ans de travaux ininterrompus, mais il co n t inue à pay er les
ì mp òts miniers et il est o bligé , comme auparav an t , d' ob­
server dan s se s t ravaux les d isp os ition s dc la loi sur les
mines (ar t. 47 ). .

Devoirs de l'explorateur et da couces sicnnatre . - Pour
l'expl orateur, a insi que pour le concessionnaire et le pro­
priétaire , la loi prescrit Ics ob liga t ions suivantes : travail

I

rég ulie r, sùreté générale et sùreté de leurs ouvr iers, rap-
p ort annue l SUl" les travaux exécutés et pIan des travaux
projetés p ou r l'année suìvant e, Il est défendu de miner les
routes, éd ific es , cours, cimetières (art. 32, 76 à 8 1).

Les sociét és de mines con stituées doivent tenir leurs
livres et leur assemblée annuelle, suivant les preacri pti on s.
de la loi commerciale (ar t. 74). .

L a priorité. ap r ès qu 'ont été rempl ies les co nd itio ns,
soit po ur le s recherches , so it pou r l'explo itati on , apparti ent
à celuì qu i s' est pr ésent é le premier (ar t . 39).

T out droit de recherches , toute conc ess ion perd ses
effets, si les travaux spécìfìés n'on t pas été entr epris dans
le cou rs de la pr emiè re ann ée ou s' Ils ont été inte rrompus
sans ca use app rouvée par le min istre, ou en cas de faill ite
(art . 144).

Droits des concessionnaires. - Les concessionnai r es ou
prop r iétaires de min es ont le droi t de diviser ou de réun ir
les champs miniers a insi que leurs us ines , de suspendre
pour un certain t em ps, en cas de difficulté, et de reprendre
ensui te le trava il (art. 68).

Le privilège comprend to utes les sort es de minerais
qui se trouvent dans le terrain concédé (art. 67!.

L e con cessi onnaire a le dro ìt d'établit· pour l'u sage
de ses mines toutes les installations et co ns tr uct ions né ces­
sa il'es : mach ines, éd ifìces, fonderi es, us ine s, magas ins , che ­
min s, po nts, voi es ferrées , etc. Il peut renorteer aux champs
épuisé s (ar t. 68).
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L'Etat fav orise !'importation cles machines, des out ils
et des matériaux, ainsi que l'exportation des produits mi­
niers (ar t . 69),

Le conccssionnaire ou l'explorateur peuvent' acheter
les bien s vo is ins , à l'amiahle ou par voie d 'expropriati on
(art. 52 ).

En cas de mort ou de faillite clu concessionnaire, le
trihunal de premiène instance cornp étent nomme des cura­
t curs po ur les mines et informe le ministre de l'agriculture,
du co mme rce et de l'industrie [ar-t . 87).

Des caisses de secours mutuels pour les ouvriers des
mines. - L 'assurance de s ouvr ier s mineurs est obliga to ir e.
Il y a deux espèces de caisses pour les mineurs: 10 une
cai sse pour les invalides et p our les pensions; 2° une caisse
p our la famille du mineur, en cas de maladie et de mort
de ce dernier. La premi ère caisse est commune pour t outes
les mines, la seco nde est particulière a chacune de s mines.
On r etient pour la pr emière 3% et pour la seco nde 2%

SUI' le sala ir'e de s ouvr iers . Les con cessi onnaires versent
dan s ces ca isses 50% du montant total dus versements de
leu rs o uvr ier s. Les mineurs qui travaillent régulièrement
dan s les mines so nt exempt és de tou s impòts SU l' leu rs
salaires (a rt. 103 et 104).

Redevances minièrés. - Le droit exc lusif est soumis
au payeme nt d'une r edevance fixe de lO fran cs par an pour
chaque champ minìer de 500.000 mètres carrés, Pour la
conc ess io n on paie une re deva nce fixe de 12 francs par an
pour chaque oharnp minier de 100.000 mètres carrés et
un e redevance prop ortionnelle égale à 1% du revenu brut
de la mine. Le ministre de l'agricuiture. du commerce et
de !'industrie peut suspendre la percepti on de cette rede­
vance pr op ortionnelle dans les cas où l'entreprise , à se s
dehuts , ne Ierait aucun h én éfìce , (ar t. 108 à 111 ).



de 1898 à 1909•
, - - .

]
-. 1006. 11107. ll10 . 1009.

Valeur Quantité Va le ur Quantité Valeur Qunut ité Vale l1r Qnantité Val eur

din. q= !OO kg. din , q = lookg din. q "': 100kg. din, q = 100k din .

758.78!l 635.081 951.908 531.3!;l3 825.793 611.334 972.044 511.320 1,162.177

791.128 1,343.906 990.785 1,727.949 2,003470 1,790.982 2.897.554 162.170 2,470.320

158.Q72 396.080 208.53S 423.821 216.358 558.943 273.577 789.920 399.570

251.494 839.747 396.221 149 451.256 J19.100 648.416 178 613.805

1.064 3.295 393 35 :l.150 823.307 82.570 780 78.9331

- - - - - - - 900 28.04° 1

74.104 7.613 1,570.445 17,643,5 3,154 .451 21.982 4,309.663 42,090 5,783.022

10.395 213 10.946 - 520 24.960 15.220 537.389 13.780 335.504

- 102 3.215 400 7.340 2.744 57.147 3.150 52.148

- - - . \ - - 4.416 25.00< - -

- - - - - - - - - - i

- - - - !- - - - - ,

I
I

- - - - I- -- - - -- :

2.492 } 1,657.8 } 1.899 133-589 1.530 81.8341
79.329 457.672 230.645

708 101 - - - -

- - - 2.280 25.755 7.025 18.265 - -
- - - - - 327.266 434.375 216.270 247.312

- - - - - - - - 9,460

1
7.198 3.306 23.139 2.153 17.22E 1.464 17.265 1.780 12.529,

187.684 92.357 335.6 70 70.444 395.76!l 110.744 566.614 134.640 734.076

L~25 .25'i
-

- 4,948.927 - 7,356.175 - 10,067.915 - 12,008.730

I 3.617 - 4.121 - 5.378 - 4.965 - 4.762

I 8 - 6 - IO - 5 - 13

1',2) - 1,4 .~ - 1.86 - 1,0C - 27

#

138 271 300 --

rl ha) 18 (123,297 ha ) 25 (154,458 ha) 32 (311 ,650 ha) - - I

2 ha) 47 (57,550 ha ) 50 (65.830 h a) 56 (68,498 ha) -- I

003470 1,790.982


Données statistiques sur l'industrie minière du Royaume de Serbie Ide 1898 à 1909.
--
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-

1898. 1899. 11100. 1001. HJ02. HlO:J. 100!. 11"11;. 11107.
IlID • j 111011.

o P roduit s Quantité Valeur Quantité Valeur Quantité Valeur Quant ité Valcur Quantité Valeur Qunntité Valeu r Quantité Valellr Quantité Valeur Quuntité Val eur Quant it é Val eu r (,lnantité Valenr QlIantité
...

Yaleur.",

a
:::l

q=~ q = 100kg· 1I ~ q = 100 kg. din. q = ICQlkg. din. q = lookg. din. din. q= IOO kg. din, q = 100kg. din q = 100kg. din, q = lookg. din. q = 100k l( din, q ~ look g. din, q - 100 k din,

11
Bouill e . . 130.570 205.680 215.840 331.28~ 555.5901 833.47~ 442.750 712.350 358.880 574.211 29 .230 671.:m 435.290 663. 76 478.-1 80 758.78~ 635.081 951.90E 531.393 25.793 611.334 972.0·14 511.320 1,162.1771

- .
79 l.1 2~2 Charbon brun . ~ 540.770 492.805 696'840 504.711 776.440 592.152 990.530 759.673 892.540 680'131 922.710 604.125 1,085.850 820.741 1,056.470 1,:J43.906 990.78[, 1,727.9·19 2,003470 1,790.982 2,897.554 162.170 :!,470.320i

3 Lignite . . 263.900 120.870 259.480 13[1.014 224.920 133.598 267.1S0 134.898 286.120 1 63.41 ~ 245.670 130.054 310.760 147.492 309.060 158.072 396.0 o 208.53S 423.821 216.358 558.943 273.577 789.920 399.570!

4 Or en kilog. - - 10.38 11.517 - - 30.71 98.881 18.954 56,977 17.780 51.84(J 89.450 259.283 87.044 251.494 39.747 396.221 W l >1 51.256 19.100 648.41€ 178 613.805
1

5 Argent en kilog. - - 1.949 21)0 - -- 12.70 1. 23~ 20.977 1.801 - - 48.4 7 5.013 9.579 1.064 3.295 393 35 :1.150 23.307 82.57C 780 7 .93:l'

6 Mine rai s d' or concentré s 3. ~ O6 35.960 1.160 8.352 I
900 28.040- - -- - - - - - - - - - - - I - - - -

I

7 Cuivre noir . 1.394 191.127 2.700 507.581 2.500 475.50C 590 80.750 1.400 109.150 1.927 231,567 1.640 272.339 351 74.104 7.(j1 3 1,570.>145

1

17,643':, 3,151.'151 21.9 2 ·1,309.663 42,090 ;,,783.022
1

8 P lomb 1.500 58.500 2.830 117.200 1.Q70 30.210 - - - - 906 36.254 245 9.817 422 lu.395 213 10.9·16 - 520 24.960 15.220 537.389 13.780 335.50.1 1
I

111;,
l\linerais de plomb - - - - - - 1.750 12.93E 575 3.45( - - . - - - - 102 3.215 400 7.340 2.744 57.147 3.150 ;'2.148'

I
,

l\linerais de zinc - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - 4.416 25.00< - -

11 l\Iinerais de cuivr e -- - - - - - - -- - - - - 500 2.000 - - - - - - - - - _.
!

12 Miner ais de chrome . - - - - - - 1.000 7.000 -- - - - - - - - - - - - - - - -

I I I
I

500 35.000 - I

Il::
Mineraì s de bis muth - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Régule d' ant imoine 1.630 118.910 - - 1.190 164.339 2.430 204.120 3.121 220.166 2.794 103.047 4.000 194.920 629 } 2.4!!2 } 1,657.8 } 1.899 133-589 1.530 81. 34:
79.322 457.672 23Q.64 ~ I

Oxyde d'antimoine - - - - - - 254 9.224 434 15.82f 723 28.844 207 70E 101 - - - - I15 - -
-- - - - - - - - - -- - - - - - 2.280 25.755 7.025 18.265 - .- I16 Minerais d'ant imoine - \ - -

1

- - - - - - - - - _. - - - - - - - - 327.266 434.3n 216.270 247.312
117 Pyrites . - -

- - - - 2.500 5000 - - - - - - - - - - - - - 9.460
1

18 l\Iarbre . - - - -
51.143 4.390 35.222 3.950 3t602 2.250

~
3.53!! 28.30E 4.925 39.39< 4.500 21.54~ 1.180 7.198 3.306 23.139 2.1S3 17.22E 1.464 1 7 .26~ 1.780 12.529

1
19 Pierre meuliè re 6.390

27.190 71.54C 16.250 48.00< 23.920 65.00 21.930 51.S~ 47.320 141.031 52.500 lRO.OO< 60.000 187.684 92.357 335.670 70.444 39S.769 110.744 566.614 134.640 734.076:
2(, Ciment . 16.180 48.540

U178.m l2.S08.87: I I2,094.87l

~
-

10,067.91~1,718.268 2,032.86::' 2.585.874 - 2.:l25.257 4.948.927 - 7,356.17il - - 12,008.730
Valeur de la prod uctio n . 1,287.584 - -

I 2.271 1.93211.83~ 2.502 2.5~~ - 3.617 - ·1.1 21 - 5.378 - 4 .96~ - 4.762'
1.849 2.070 - -

!Nombre dea ouvriers

I
. L JI 5Nombr e des accidents mortels , - 2 6 8 6 - l O - - 13,

pa rmi les ouvriers . - - - -

Accidents mort ela pa r 1000 I 2.58 . 0.7!! 2.32 1',21 1.4:, - 1.86 - 1,0(, - 27
ouvriers ,

#

I Nombre des dr oits simples de 87 68 69 82 138 271 300 --- 18
recherchcs - -

Nombr e des droits 'lxclusifs de
18 (123,297 ha) 25 ( 1 5 ~,4 58 ha ) 32 (311,650 ha) - - lre cherhes et leur éte ndue - lO (94.400 ha ) 14 (111.500 ha) 11 (104,102 ha) 12 ( 92,055 lia) 16 (113,667 ha)

totale· - -
iNombre des concessions et éten-

50 (65.830 ha) 56 (68.498 ha)
I

due totale à laquelle elles 39 (25.680 ha) 42 (35.660 ha) 43 (106,502 hc) 43 (106,502 ha) 43 (106,51 ha) 47 (57,550 ha ) -- :-s'appliquent . - - '
~

003470 1,790.982
http://lro.oo/
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Des autorités administratives. - Le pouvoir adminis­
tratif : et judiciair e appar tìent au ministre de l'agriculture,
du com merce et de l' industrie qui l' exerce par l'intermé­
diaire du Servic e des Mines et du oConsei! Mìnier (art . 1-9).

Tous les droits su r les mines sont concédés par le
ministre; c'est lui au ssi qui pr ononce les amendes, d' après
les rapports de ses organes . -L' ìnstance suprème d' appel est
le Conseil d' Etat, dont les arrèts sont ex écutoir es (art . 146)

La Ser bie 16
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ndustr e

par le
Dr. S. Koujel

Bi la conception de l'industrie s'étend a toutes les
branches de la manufacture industrielle, indépendemment
du but et de la façon du travail, alors en considérant la
manufacture. ìndustrlelle en Berbie, on arrive à ces deux ré ­
sultats importents: 1-0 qu 'en Berbie existent tous les genres
d 'industrie, (l'industrie domestique et les m étìers d'une part, et
la grande industrie d'autre part], et 2-0 que la différence entre
l' industrie de la Berbie et celle des pays occidentaux, ne se
trouve pa s autant dans l'espèce, que dans la façon de la
production industrie lle j notamment, pendant qu 'en Ocident
l'industrie est concentrée dans les grandes entrepr ises, en
Berbie ell e est répartie entre les mains de nombreux pefits
producteurs, qui produisent partiellement pour leurs pro­
pres besoins et partiellement pour le maroh é. Vu cette
décentralisation, il est difficile d'avoir des données exactes
sur le nombre de personnes s'occupant de l'industrie, mais
on peut compter approximativement que la cinquième partie
de la population màle s 'eri oc cupe.

Des genres d'industrie.
a} L'industrie dom estique pour ses propres besoins.

Voici le premier et jusque dans ces derniers temps,
le genr e d'industrie le plus répondu en Serb ìe, Bon exis-
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tenoe et sa raison dètre résidaient: 1-0 en la séparntion
qui'il y avait pendant tout le temps de la domination turque
entre la population des villes et celle des villages, et 2-0
en les collectìvités (ré unions de familles), o'est-a-dire les
unités éoonomiques basées SUl' la parenté, produisant pour
ses propres besoins et ayant en quelque sorte le caractère
de l'autarchie éconcrn ìque.

Dans la seconde moitié du siècle passé, les co llecti­
vités cornmencent subitement à se divise l', et aveo oette
d ìvisìon cornmence à changer aussi la forme de l'industrie
domestique pour les propres besoins, de sorte qu'elle est
à présent de beaucomp -in fér ieur e aux autres genres d'indus­
trie. Elle est toutefois maintenue un peu plus dans les
villages très éloignés des villes,

b) L'Industrie domestique dans le but de la production
pour le marché.

A còt é de .l'industrie domestique pour les propl'es be­
soins, il existe en Serbie dans quelques contrées des bran­
ches industrielles spéciales pratiquées dans les maisons
privées, non pour les propres bes~ins mais pour le marchés
dans le hut de tirer profit. La plupart de ces branches
lndustrielles sont en liaison directe avec l'agriculture ou
aveo l'élevage des bestìaux, et sont comprises dans le
groupe d'industri es agraires suivant es : 1-0 la production
d'eau-de-vie, 2-0 .le séchage de prunes, 3- 0 l'industrie
du lin et du chanvre ; 4-0 la production du frornage, etc.

Le ~econd groupe représente le caractère net de l'indus­
trie, mais son importance est inférieure au premier groupe.
Ici sont comprises: 1-0 l'industrie des tapis, 2-0 l'indus­
trie des ustensiles de ménage en terre cuite, et 3-0 l'in­
dustrie des ustensiles de ménage en boìs.

La plus importante de toutes, c'est l'industrie (la pro­
duction) de I'eeu-ile-vie, Elle ne représente pas seulement la
plus grande importance de la production annuelle, mais
aussi le plus grand nombre de personnes, c'eat-à-dire de

16*
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maisons (fa milles) s' oc cup a nt d'elle. D'après la statist ique
publiée jusqu'à ce jour, le nombre de personnes s 'oc oupant
de la production d 'eau-de-vie en 1904 s'élevait à t t 5.526~
On a produit 3 t 4.584 H. litres , représentant la valeur de
t 5,569.279 francs. Cette prop ortion varie tous les ans, sel on

.la récolte de s prunes et le pri x du produit. C'est pourquoi
nous constatons qu 'en t 905 le nombre des pro ducteurs
s 'él èv e à 121.675, et eri 1906 baisse a 83.026, pour s 'élever
de nouveau en t 907 à 92.260. De pareil s cas ont lieu aussi
a vec la quanti té de la production. Pendant que celle-ci
en 1905 s'é lève à 366.793 H. litres j en 1906 ell e r etombe
à 207.448 H. litres. En 1907 la production baisse à 202.803
H. litre s, quoi que le nombre des producteurs ait aug menté
par rapport a I'ann ée pas s ée. La valeur de la production
est égaleme nt parallele à la production. - En 1905 elle
atteint la chilTre de 16,611.6 -.'1 francs, po ur tomber dans
le s deux années suìvantes, respecti ve m ent à 11,433.888 frs.
et 10,056.208 frs,

La deuxième, par .son imp ortance, vient l'industrie
des prunps séchées ou pruneaux. Elle est représentée par
les m èmes personnes qui produisen t l'eau-de-vie. Le nom­
bre des producteu rs es t à peu près égal au nombre de
ceux-ci, doncsa production est aussi décentralisée que
celle de l'eau-de-vie. La quantité ain si que la' val eur de
la product ion an nu elle dép endent, non seulement de la
fer tilité de l' année, mais aussi des prix qui sont olTer ts à
cette branche d'industrie nationale sur les march és étran­
g ers, C'est pourquoi on rem arque certaines variations dans
la qua ntité et la valeur de la production annue lle de ce tte
branche d'indu strie.

Cette es pèce d'industrie aura un e gr ande importance
dans l'aveni r , sur tout quan t le ré seau tout en tier des ' C! lO ­

mins de fer en co nst r uc t ion sera ac hevé. Elle aura aussi
un e influe nce tr ès favorable sur le développement du com­
merce des fruits , et spécialement des prunes, dont la.
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quantité de la production annuelle augmente consìd érable­
ment, et principalement quand l'org anisat lon (le so n expor­
t ation ser a termin ée. Le sé chage t echniqu e t r ès avanta­
g eux, qui est à pr ésent l'objet d 'un ex amen et d 'e ssais de
la part des exp erts, contribuera auss i à l'augmentation de
sa plus grnnde exportation.

La tro isième bran che d'industrie, c'est celle du lin et
du chanvre, dont s 'occupe surt out la population de la
Serbie méridi on al e. Les co nditions du climat étant extra­
ordinair ement favora ble à la culture du lin et du chanvr e
il s 'en suit, que la cultur e des : dites plantes est devenue
l'une des princ ipales occupa tions de la population des
villages. Cett e br an che d' industrie est d'une imp or tance
én or me p our le b ien-ètr e de ces contr ées. Dan s ces der­
niers temps l'industrie du Iin et du chanvre a comm encé
à passer dans les mains de grandes entreprise s: des fa­
briques de ti ssu s et des filatures sont ìnstall ées dans ce
but S UI' plusi eu rs points du pays. Pour ce m otìf, )' indus­
trie dom estique disparaitra forcémen t devan t la co nour ­
r ence des dites gra ndes entr epslses , celles -ci ét a nt beaucoup
plus capables au poi nt de vue technique et commerciaI à
satisfair e les exig enc es des cons ommate urs' étrangers. L a
quantité de la production annuelle est dilficile à d étermì­

ner, mais, à en juger par l' exportation assez gr ande du
ohanvre et de ,ses fabri cation s, elle n 'est P:lS in signifiante.

Des industries n'ayant r ien de co mmun aveo l' agri­
culture et l' élevage des bestiaux, c' est-a- dir e n'apparte­
nant pas au groupe des ìndustr tesagrìcoles, la plus impor ­
t a nt e des t outes, c'est l'i ndustri e des tapis. L es habitants
de la ville de Pirot et de ses environs s'en occupent le

.p lu.s . C'est une de s plus vieilles industries, dont l'origine
est presque in co nnue. Elle est importante. d 'abord par le '
très g rand nombre de pe rsonnes s'occcupant d 'elle, puis
par l'originalité de s dessins, la rìchesse des couleurs, et
par la co nc eptì on ai-tistique des produits. C'est pourquoi ell e
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est co nsidérée comme la préf éré e de l'industrie nationale,

e t dont s 'e n orgueilli la nation. On a donné un encourage­
m ent consì d érab le il. cette branche industrielle par .l' inst i­
tut ion de l'Ass ociation pour la manufacture de tapis il.
Pi rot, ayant po ur but de faoiliter leu r vente. Dans le pays,
I'Assc cìat ìon a obteun un résultat rernurquable , de sorte
que la produotion et le commerce de ces tapis se sont
beauooup d éveloppé s , On a obtenu le m èrne succè s dans l' ex­
portation de s tapis pour la Turquìe principalemen t, leur ex­
portation pour les pays ocoidentaux est enoore as sez rest­
t reinte, n'étant pas sulTisamment connus, cependaut progres­
sivernent elle gagne du terrain,

Eli dehors des industries citées ci-dessus, il exi ste
enc ore en Serbie deux so r t es d 'industries domestiques, pro­
duisant ex clu sivement pour les march és, no tamment: la fa­
brication des ustensiles de m énage en bois et en terre, (po­
terie) de différentes espèces, travaillé s par la po pula tio n
des villages du sud-ouest de la Serbie. Les pro d uits so nt
encore trè s prim itifs et consacrés exc lus ivement aux be-

•soins des v ìllazes. Les producteurs fabrique nt ces usten-
sii es en les regardant co m me un e occupation secondaire,
il. l'époqu e où 'ils ne son t pas occup és aux travaux des
champs, et ils vend ent eux mèmes ces pro dui ts en ' Ies
colpor tant il. l'aide de chevaux de b àt, _par t ou t la pa ys.

Corps de Métiers

Les. métiers au commencement du XIX-e siècle étaien t
presque exclusivernent limités . aux villes, et dans les vl l­
lages ils jouaient un ròle tr ès effaoé, c'est-à-dire qu'ils
servaient de co mp lément à l' in dustri e domestique, qui èta it
la forme principale de l' ind ustrie. C'était la co ns équence .

na tu r elle de l'état de la cons tìtut ìon sociale et ind us tr ie lle
de cette époque, portant la pri ncipale marque de l'indu­
stri e naturelle . Avec la perte de celle- ci au co urs du X IX-e
si ècle , cet te prop ortion a beau coup changé au profit des



~47

métiers, L'industrie naturelle a remplac é progressivement
l'ancìenne industrie domestique, qui se perdait de plus en
plus. D'une part à cause de cela, et d'autre part gràce à
la circonstance que le marché du pays jusqu'à la fin du
XIX siècle était sans g rande concurrence de l'étranger, la
situation des métiers domestiques a été jusqu à la deuxième
dìz àìne du si ècle passé, on peut dire, très satisfaisanle. Il

jouissait, pour la plus grande partie, du monopole du mar­
ché du pays, Vers le milieu de la neuvième dizaine il se
produisit un e révolution considé rable dans ce se ns : les
moyens de communication modernes,

Par la construction des ohemìns de fer, la Serbie a
été mise eu pour plu s étroit avec les pays d'occident, ce
qui a eu oomme oons éque nce naturelle, le renforoement
de la conourrence des produits étrangers SUI' le march é
se l'be.

L'industrie domestique présentait trop peu de rési­
stance pour pouvoir lutter oontre cette concurrence étrang ère,
ce qui a eu pour oons équence que la situation des métiers do­
mestiques, dans le cours des trois dernières dizaines du siè cle
passé, a empiré consid ééablement. Certains métiers ont été sen­
siblement mis hors d'état d' exister, tandìs que d'autres ont
subi plus ou moins de pertes. Ce n'est qu'une partie insi­
gnifiante de s rnétì ers qui est restée intacte, circonstance
qui doit ètr e attribuée à la nature de leur travai1. D'après
les données statistiques de 1900, la Serbie avait environ
35.000 patrons - artisans et, '22.000 apprentìs, ouvriers et
contre - maitres, contre 12.100 patrons - artìsans et 9.300
de personnel divers en 1806. Certains métiers, tels que
ser ruri ers, oordiers, ma çons , b oulangers , maré chaux fer­
rants, ferblantiers, ca r r ossì er-s. e tc. prés entent une au g­
mentation consìd érable dans son personnel , tandis que les
autres, tels que: tisserands, chaudronni ers, fourreurs, tein­
turiers, etc. , ao cusent une augmentation très faible , si non
une diminution. De ces ohilIres on peut tirer la conclus ion,
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que l'amoindrissement du personnel dans les métiers n'est
pn s g énéra l mais partìel, et que la Serbie offre encore
pour les métiers un terrain assez propiee pour leur exìs­
tence et leur développement.

La grande industrie,
La grand e industrie se t rouve chez nous à scs pre­

mìers dé but s. P armi les plu sieurs causes qui entrave nt le
dévelop pement de la g.rande industrie, il faut citer :

1., le manque de mo yona de communìcation j

2., le ruan que et la cher té du oapìtal ;
3" la trè s forte concur r ence de l'étranger, secondée

par l'in suffisan ce des droits protecteurs;
4., la régi on cons ommate ur reiativement faible ; et
5., la ma ìn-d'oeuvre : trop co ùteuse et pas sufflsam­

me nt spécia lisée .
Il est évident que toutes ces causes ont agi avec

de s intensités dilTérentes sur les branches lndusteielles ; "
ca usa nt de s difficultés tant òt plus grandes tant òt plus pe­
ti tes. Dans se qui va sui vre nous pai-le rons du développe­
ment de chacune des branches irrdustrielles séparément.

La première branche de la gl'aride industrie , qui a
attiré l'attention de l'Etat ainsi que des personnes privées,
c'est l'industrie minière. Ceci s 'explique en partie par
les besoins de l'Etat m èrno, pour l 'approvisionnement de
pl omb et de char bo n ; et partiellem ent par la grande rl­
chesse m inière du pays, suivant la tradition en core du
rnoyen-àj, e, lorsque l'exploitation de s mines ét ait flori s­
sante, et qui pour ces motifs at t ir ait 1'attention de l'Etat
,et des particuliers avant toutes les autres branches de la
grande industrie.

Malgré toutes les facilités accordées à cette branche
d'industrie .de la purt de l'Etat et des partìoulìers, le dé­
veloppement de l'exploitation des mines a marché à pas
lents jusqu'à ces dernières dizaines d'ann ées, La cause
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doit en ètre attribuée, en premier lieu, au manque de ca­
pitaux; car ce n'est" que dans ces derniers temps qre les ca­
pitaux, en partie du pays et en partie de l'étranger, ont
commencé à se place dans les entreprises minières, Les
autorités, de la part de l'Etat , ont encouragé ces place­
ments, en accordant aux entrepreneurs di!Iérents privilè­
gos à leurs concessìons. Pendant que dans I'anné e 1901,
le nombre de éoncessions en vigueur était de 37, er en 1905
de 42, en 1909 leur nombre atteignait le chifTre de 56. Il
résulte que le nombre des concession acoord ées augmente
~vec rapidité, ce qui est assurément un signe Javo.rable,

. de l'intér èt que portent les cercI es officiels à la richesse
miniere da la Serbie. La valeur des mises de fond aug­
mente ·ég a lement . En t906 elle était de 10,921.078, en
1907 elle est de 13,124.397, et en I1l0S elle a atteint le
chifTre de 14.907.535 frs. La majeure partie de cette somme
est placé e dans les entreprises des mines de métaux, puis
dans les mines de char bon et une partie insignifiante dans
les carrières de marbre el de pierres.

La puissance totale de la force motrice des entreprises
minières augmente aussì constamment. En 1907 il Y avait en
tout 2938 chevaux-vapeur et 303 kilowatts d'énergie mo­
trice électrlque, eC en 1908 le chifTre de s chevaux-vapeur
atte ìnt 4742, et celui de l'énergie éleetrique 1251 kilowatts.
La majeure partio de ces chitIre appartient aux mines
de métaux, une certaine partie aux mines de charbon et
la plus petite partie aux carri ères de pìerres, Le . chifTre
ainsi que la valeur de la production augmentent égalernent
avec rap ìdit é. Pendant que la valeur globale des produits
miniers en 1900 atteignait à peìne le ehifTre de 2,308.873
frs ., en 1908 elle s' élève à 10,067.915 frs., représentant
ainsi la quadruple valeur de celle de l'année 1900.

La plus grande 'Partie de la valeur pendant cette pé­
riode d'années, appartient' à la production du cuiure, la­
quelle, gràce aux filons découverts est extrèmement riehe
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en min erais de cuivre, et so n développement po rte a cr oire,
qu 'ell e l'es te ra à l'a venir la branche minière la plus im portante
en Serbie.

L a deuxièm e piace occupe la production du charbon.

C'es t une des branches de l'industrie min ière qu i montre
depuis lon gtemps be au coup de dispositions pour son déve­
loppement. Les mines de char bon sont au nombre de 14,
dont quelques unes ont un capi tai peu impo rant. La pro­
du ction a aug me nté r ela tive me nt assez vite. Pendant qu '
en 1900, la production du cha rbo n représentait le chitTre
de . 15569'50 tonnes, en \9 08 elle a atteint celui de 29612'5~

tonnes, la pr oduction adone doublé. La plus grande partie
de ces chitTres se rapporte il la qualité du charbon,
di t brun tertiaire ancien , qui présente le plus g rand déve­
loppement j le reste appartient au chardon dit, anthracite,
dont la production s ' élève lent ement, et au lignit e, dont la
production est la plus av a ncée .

La troisième piace occupe l a production de l'or , la­
quelle dans ces dernières années a pris un développement
très t atisfaisant. -- Pendant que la valeur de. l 'or extraìt
en 1901 représantait 35.881 Ir-s. , en 1905 elle a été de
251.494 frs, et en 1908 elle a at teint 048.416 Irs,

Enfin nous examinerons la produciior: du ciment, la­
quelle, surtout dans ces derniers tem ps, a donn é des r é­
sultats très satisfaiàants. Pen dant qu 'en 1900 la production
du ciment s 'é levait à 162'50 to nnes, r ep résentant une va le u r
de 48.QOO frs ., le oh lTre de la pro duc t ion en 1905.< at te int
600'00 tonnes, dont la valeur éta i t de 187.684 frs ., et en
1908 le chilTre de sa production est montée à 1107'44
tonnes, d' une valeur de 566,614 frs. Cette brunche ind us ­
triell e est représent ée po ur le mo ment par trois entreprises,
install ées d 'apeès -Ies ex igances t eohn iques modernes. Pour
son développement ell e a un terrain: très propice, et l' on
peut espérer que la production ira en augmentant à l'avenir ,
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En outre, dans ces derniers t ernps, comm~nce à avoir
un e certaine importance la production de l'antimoine et de la
pyrite, et quelque peu le plomb. On exploite jusqu' ici les
autres minerais en très pet ìtes quan tit és,

Il est hors doute qu e lindustri e minière aura en Serbie
un assez g r-and av enir à cause de la ri ch esse des mines
de toutes sortes , et auss i g t-àce à l'action én ergique que
d éploìe l 'Etat pour la co ns tructi on des lign es de che min
de fer lee plus nésessaires, qui sont en en voie d'aché vement
el qui doiv ent parcourir le pays dan s toutes les dirctions .
Par là, les contrées les plu s rich es en min es seront plus
abordabl es, ce qui ne manquera pa s de faciliter les entre ­
prises minières en g énéral.

Le reste de la ~rande industri e en Ser bie doit èt r e
exa minée : s i et ell e se trou ve entre les mains des parti culiers
ou de l'Etat, ainsi que si cette industrie a été fondée par
elle mème et sans aucun secours, ou bien si ell e a ét é
créée gr àce à l'encouragement spécial de la part de l'Etat.

Dans le nombre des entre pr ises cré ées spécia le me nt
par des particuliers et sans au cun secours, il faut mentionner
en premier lieu: l'Industrie de la minoterie, des .brasseries ,
puis celle de marmelade de prunes, prtm elée, et enfin
I'ìndustrie céramique . L a plus anci enne et la plus d éve­
lopée, c'est l'industric dc la minote1'ie, Elle é ta it au com­
mencement de son existence réprésentée ex clusivement par
les moulins des vill ag es, du type primitH, dont le nomhre
était très grand, mais aus si dont la capac ité de la pr o­
du cti on qualitatìve et qn anti ta tive étai t t rè s inférieure C'était
la cause pou; laquelle ils ne pouvai ent sa t isfaire aux be soins
du pays en fari ne, Voila aussi pou rquoi la farin e, et SUI' ­

tout celle de qualité supérie ure, était ìmpor t éc de i'étrang er
Tout cela a obligé l'installation des m oulins à vape ur mo­
de rn es, Vers la fin de la huìtìèrne dizaine et au commen­
cernent de la neuvièm e dizaine du sièc le passé, on voi t,
installer plusieurs moul ins à vaneu r, de so rte qu' en 18ç}O.
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il Y en a vait déj à 102. Dans le cours de ces dernìèr-es années
leur nornbr-e a augrnenté con sidérablem ent, de façon qu'en
1905, il avait att eint le chiffre de 244 . Donc, dans l' espace de
15 ans le nomhre des moulins à vapeur a plus que doublé.

De m èrne la capi ta l investi dans cette industrie a aug­
ment é. En 18HO la cap ita l investi , é tait dc 3,000.000 frs.;
en 1909 il s'est éle vé à 10,000.000 frs, La production de
la farine s'est élevée de 33 1.9 18 hl. en 1890 , à 1,165.838
hl. en 1907 .

En outre de ce résultat , on remarque éga lement dans
ces derni ers te mps, des t endance s à la concentration, ce
qui aura sans a uc un doute un~ influence fav orable SUl' la
qu antité, a ins i que SUl' la qualité de la production.

' L a co nsé quence de ce dével oppement s'est remarquée
dans no tre commerce extérieur: ju squ 'à présent la farine ,
article d'import, commence à conquérir une place impor­
tante ' parmi nos a rt icles d'export. T andis qu 'en 1900 l'ex- ,
portatì on de la farine s 'élevait a 155.484 kgrs., en 1909
ce chiffr e est 1,198.20 4 kgr, En m èrne m ème temps, l' ìm­

portation de la fari~e de l'étranger diminue sensiblement.
En 1900 il atteignait le chitIr e de 282 .869 kg rs. et en 1g09 ,
on a import é seulernent 107.415 kgr.

Par san importan ce , la deuxième place occupe: l'in­
dustrie de la bière. Elle est créée en Serbie depuis long­
temps. Mème en 1890 il Y avait enSerbie 11 brasseries,
représentant un ca pì ta l investi de 'l, ;Hl8.200 frs. et un'e
production ' annuelle de 45.7 44 hl. Ph.is tard le nombre des
brass eries a ét é réduit à 9., et ce nombre s'est maintenu
jusqu' a ujo urd 'huì . Mais pendant ce temps le cà pital investi
dans ce tte industrie a presque doublé, 're pr ésentant, en
1909., 4,548.317 frs., pendant que la production a triplé,
atteignant le ch iffre de 111.789 hl. On voit par les chif­
fres cl- jìes sus que l'industrie de la bì ère a trouvé en
Serbie un terrain tr ès favorable pour son développement.
A còté du marche satisfaisant du pays, d ù à de la con-

http://ph.is/
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sommation toujours croissante, sa situation ' est d'autant
plus satisfaìsante, que dami ces derniers temps on est par­
venu à lui assurer un débouché en Bulgarie et en Turquie,
Pendant que l'import de la bière d'origine étrangère di­
minue constamment, l'export progresse avec rapidité. L'im­
port des bières d'origine étrangère atteignait en 1900,
4106 H. litres; pour tornber en 1909 à 1764 H. litres. Dans
la mèrne période deternps, l 'exportation passalt de 1874 H. I,
en 1900, à 3450 H. Iitres en 1909.

L'industrie de la bière a la mème importance que
celle de la prunelée. Elle est de date récente, et n'a pus
encore conquis le caractère de la grande industrie. Elle est
pratiquée en général par les marchands comme un travail
de saison, et qui se servent pour cela de poèles spécia­
lement construits. Dans ces derniers ternps on a co nstaté la
tendance de concentrer sa producti on entre les mains de
grands industriels, de perfectionner la fabricati on, et d'en faire
l'exportation en gros. Pour le moment il n'y a qu 'une seule
entreprise de ce genre. Avec la construction de n ouveaux
chemins de fer, cette tendance s'accentuera certainernent.
La quantité de la production annuelle de la marmelade de
prunes ainsi que ses prix dépendent naturellement de la fer­
tilité des prunìers. Si les prix ne sont pas assez avanta­
geux, les prunes sont converties en pruneaux ou bien on
en fabrique de l'eau-de-vie.I)

La troisième pIace occupe l'industrie céramique , la­
quelle, vu le nombre d'entreprises dana le pays, est très
développée. Si l'on oonsidère cependant la nature de ces
entreprises, on constatera que la céramique n'est pas si
avancée qu'elle parait "l' èt re au premier abord, parce
que la plupart de ces entr-eprises sont petites et de peu
d'importance, et d'un caractère primitif. A peine dans ces
derniers temps on a commencé a installer des entreprìses

l) Pour plus de détails, voi l' l'article : Arboriculture fruitière.
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de ce geni-e S U I' la base d 'un capitaI suffisant, et mu nies de
moyens techniques modernes.

Parmi les industries acordées en conce ssio n , la pre­
mi ère pIa ce occupe l'indusl1'io textile, dans la plus larg e
acception du moto Dans ce genre il faut mentionner: le tìs­
sage des ét o ffes, de la' t oile, et les travaux de tricotage.

L 'indus tri e textile exi ste aussi depuis plu s de trente
anso L a première de toutes les fabriques a été celle d'étof­
fes à Par-a tchi ne, établie en 1880. De ce temps-la jusqu'
aujourd'hui 1'0n a fondé 3 entreprises de cette nature,
dont deux produisent seulement des étoffes ordinair es, et
la troisième des ét offes de meilleure qualité. Il existe aussi
une fabriqu e de ruhan, une d.e t oil e, un e fabrique de tri­
cotage, un e fabriqu e pour I'ìmpression SUI' t oile, et un e
filature de cotono

L'industrie des ét offes, au point de vue des pro­
duits similair es fabr-ìquésa l'étranger, spécialement ceux de
là qualité supérieure, pour des m otifs très compréhensib les,
ne ser a jamais en éta t de faire co ncur rence a ce ux de l'
ét r anger, Mais quant aux fabrications de qualité ordinaire,
la producti on du pays dénote, pour plusieurs raisons, sa
sup ériorìt é, par rapport aux fabrications étrang ères, et gagne
par là be aucoup pour les conditions de so n ex ìste nce.

La deuxième piace occup e l'industrie du bois. Ici il
faut comprendre les scieries, re présentant presque le se u i
type de l'industrie de ce genre dans sa plus large co ncep­
ti on. Cette espèce d'industrie n'est cependant assez dévelo p­
pée eu ég ard à la ri chesse du pays en Ior-èts . Mais cela
t ient au peu de moyens de com municat ion dont on dis ­
po se , sur t ou t dans les cont r ées boisées.

C'est la cause pour laquelle il n 'existe pour le mo ­
m ent en Serbie que 14 scieries de grandes dimensions ave c
une installation tout à fait moderne. A cò t é de celles-cì, il
existe aussi une foule de petites scieries ìnstallées primìtì­
vement,' lesquelles par leur insignitìan ces ne peuvenent ètre
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prises en co nsidération . De ces 14 scieries, 2 d 'entr e elles
sont des entreprises accor dé es en concession, et peuvent
ètre considérées comme étant à la t ète de cett industrie
en Serbie, étant les plus importantes par leurs dimensions;
et pour ce motif la plus grande partie de la pr oduc t ion
leur appartient, Cette industrie aura un brillant avenir par
rapp ort il. sa nature et a l'énorme r ìchesse du pays en for èts.
Avec la construc tions de nouvell es lignes de chemin de Ier,
elle prendra un nouvel essort , et deviendra probablement
un facteur important dans la cornmeroe d'export du pays.
A c òt é des scìerìes.al n' exìste qu'une grande entr epr ise pour
la productìon de s objets de menuiserie.

Dans ces dernièrès années, l'industrie du lin et du chan­
vr e se développe également. Comme nous le savons déj à
cett e espè ce d'Industrie a rernpla cé l'industriedomestique,
pratiquée d'une façon rudimentaire .et dans des limites très
restreintes.

Les grandes entreprises modernes fondées dans ces
derniers temps, avaient pour but d'améliorer les conditions
techniques de la fabri cetion du chanvre et du lin, et d'ou­
vr ìr à ces produits I'acc ès des rnarchés étrangers. Elles ont
parfaitement réussi , puisque l'export du chanvre et du lin
a augmenté sensiblement. Pendant qu'en 1900 l'export pr é­
sentait le chiffre de 549.956 kgr. en 1909 il a atteint le
chiffre de 1,111. 348 kgr. Ce résultat doit èt re att rìbu é à la
qualité excellente du chanvre et du lin du pays, de mème
qu 'aux ciroonstances trè s fav orables de leur fabrication .
Comme co ns éque ùce tou t à fait naturelle de ce fait, la cul­
ture du chanvr e et du lin a doublé, et, chose prolable,
c'est qu 'elle co nt inuera à se développer dans ce sens o Pour
le moment il existe trois grandes entreprises données en
-concession, dont deux sont de nouvell è date.

Le plus jeune groupe d' entreprises do nnées en con­
cess ìon est représenté par les établissement s pour l'abat-
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tage de , bestiux et la préparation des viandes. Leur or-i­
gine date depuis la rutpure des r elations co rnmerc ìales du
pays avec l'Autr ìche-Hongrìe. Le motif principal de leur
installation h àtiv e a été le besoin de faciliter l'exportation
du b ét ail d'origine serbe, à l' ét at abattu ou prep aré, SUI' les
marché s étrangers, ' excepté SUI' ce ux de I'Autrìche-Hon­
g-~ie . L es circonstances sp éci al es dans lesquell es ces éta­
bli ssements se so nt t rouvés ont contr ibué à leur dévelop­
pern ent, qui a eu pour résultat que dans un court laps de
temps cette br anche d 'industrie es t devenue la plus ìmp or -­
tante de toutes les industries ex istantes dans le pays. Aussi,
sa richesse en bétail, en liaison aveo la défcnse de l'import
du b,étail vivant dan s les pays d 'occident, contr ibuera éga ­
lement à so n développement co nt inuo

Pour le mom ent il exist e seulement qu atre pareilles
ent reprises. Trois d'en t r e elIes sont de .date tout a fait l'é­
cente. Dans le cours des deux derniè r es ann ées ell es ont
beaucoup élargi leur champ d 'afTaires, et par conséquent ont
a ugme nté leur capacité de production.

L'industrie du su ore (r a ffinerie ) existe depuis 1902 et
est repré sent ée, pour le moment, par une grande entrepr ise .
L'exp érience a démontré que cette branche d'industrie a un
terrain très proprice pour son développement. Les cìrcons­
tances clima t érlques POUI' la culture de la betterave sont
au ssi très fav orables . La cons ommat ion 'du suc re dan s leI pays
es t assez g r ande et a ug me nte journellement. Ce qui a eu pour
efTet que cet te entreprise dans ces dernières années a dé­
veloppé une ac tion touj ours croissante, et qu e pour ce mo tif '
on a ét é ob ligé de lu i donner un e plus grande exte ns ion.
Les progrès re marquables de cet te entre pr ise, ainsi qua les
chance s qu'elle pré sente pour I' avenir, et le profit énorme
que le pays pourra en r etirer, surtout les cult ivate urs des
t erres de ce tte branch e d'industrie, ont enco uragé le g ou­
vernement du pays a accor der enc ore une concess ion à

un e aut re entre prise étrangère.
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A còt é de l'indust rie du sucre, l'industrie de~ cuirs mé­
rite aussi not re attention. La Serbie, comme pays de bé­
tail, exportant des quantités considérables de peaux non tra-

.uaillées et ìmpor tant d'assez grandes quantités de cuirs tanés,
doit beaucoup tenir à développer son industrie des cuirs
da ns le pays m èrne, pour pouvoir exporter des cuirs tanés
et de limiter ainsi leur import autant que possible. On a
réussi jusqu'i ci à instal!er 6 entreprises modernes, et notam­
ment: 4 fabriques de cuirs (taneries ), et 2 fabriques de
chaussures. Dea ces 6 étahlissements, les trois sont de gran­
des entreprises, dans le vrai sens du m ot, et les autres trois
sont de petites dimensions, cepen dant el!es utilisent des
machines perfectionnées pour leurs travaux,

Il ' faut examiner encore une autre branche d 'indust rie
qui , dans le plus proch e avenir, jouera un ròle important
dans la vie industriel!e de la Serbie, - c'est la production
de la soie. Elle date depu ìs peu et ell e a été encouragée et
cultivée par une entreprise privée instal!ée à cet etTet à
Lapovo. Pour le moment on ne procède pas à la manufac­
ture de la soie, mais on exp ort e seulement de la soie brute
ex clus ivement en l'Italie. Mais dans peu de temps on fera
aussi dans le pays le déuidage des cocons. Le résultat de cette
entreprise, pour le moment, est très flatteur, et la isse cr oir e
que la production et la manufacture de la soie, dans un p ro­
chai n avenir, prendront en Serbie de grandes proportions.

L 'ent r epr lse, fondée en 190 0, avec un capitaI de 50.000
frs., a augmenté en 1909 de 30.000 frs .

Des industries, ayant déjà un grand degré de perfec­
tion, mais aussi ét ant l'objet de l'exploìtatìen exclusive de
l'Etat , en premier lieu , il faut mentionner !'industrie des
Tabacs . Cette branche d'i~dustrie ju squ' en 1889 était entre
les mains de particuliers. Depuis cett e épo que, l'Etat en
a fait l'objet de son monopole , a l'etTet de renforcer sa
puissance financière, A c òt é du taba c indi g èn e, on emploie
également pour le manufacturer le t ah ac turc, mélan gé avec

La Ser bie 17
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celuì-I à. Depuis la créa tion de ce monopole jus qu' aujourd'
hu i, la manufacture des Tabacs a pris de grandes prop or­
t ìons, et pr ogresse constamment à cause de la consomma­
tion du tabac dans le pays qui va en augmentant, ainsi que .
son exportation à l'étranger.

La valeur de la cons ommat ion annuelle du tabac manu­
fac turé par rapport aux pr ix de vent e, a étéen 1890: 5,843.274
frs. ; en'1 900 ; 11.939.814 frs. ; en t 909: 16,704. 323 frs. ; c'es t­
à - dire que dans l' espa ce de vingt ans elle a pr esque triplée.

Le s autres branches d'indust rie monopolisées par l'Etat
telles que la fabrioation de s allumettes et de l'alcool, sont
moins importantes, et ne méritent pas par là une descrip­
tion dét a ìll ée,

A c òt é de celle-ci, il exist e encor e d 'autr es grandes
en treprises : 1 fabr ique de ma chines et d 'outils a ra to ires, I
fabrique de lits en fer et d' ustensì les de ménage , 1 cho­
dronneri e, 2 ver re ries, 6 fabriques de savons, 2 fabriques
de vernis, 1 fabrique de colle - for te, 1 fabriqu è de chapeaux
de paille, 1 fabr ique de ch apeaux de feutre et en ét offes,
1 fabr ique de tam is , 1 fabriqu e de cacao et de chocola t,
1 fabriq ue de con ser ves , 1 distill er ie d' alcool, ì vannerie,
des fabr iques de bouchons, de peignes, de f1eurs artifici­
elles, d 'allumette s, de macaronis, etc.

La plupart de ce s entrepries sont de nouvelle date. Leur
importance est très différente, et on peut dire que la majeure
partie d' entre elle s dispo sent de capita ux relativem ent faibles.

Résumé. - L'é tat a ctuel de l'industrie en Serbie, pe­
tite et grande, n'est ni satìsfaìsa nt ni d écourageant, Il
existe cependan t un grand nombre d'embryons trè s sér ieux
pou r l'exploitation de différentes esp èces d 'industri e ; mais
quant à son développeme nt ultérieu r, on ne peut rien pré­
sager de l'avenir. 'I'o ut ce que l'o n peut dire pour le mo­
ment , c'est qu 'il est ìncontestable que le nombre des entre­
prises augmente, lentem ent il est vrai, mais pr ogressivem ent.
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Le commerce

Un simple coup d 'reil jeté sur notre comm erce exté­
r-ìe ur nous mentre que l 'on a affaire ' av ec un m embro re­
lativem ent enc ore jeune de la communauté internationale:
l' éch an g e et le trafic des biens entre la Serbie et les autres
Etats se meuvent encore dans des proportions tr ès modestes;
le nombre des Etats avec qui la Serbie est en relations
co mm ercial es es t en core r estreint ; le nombre des artici es
qui figurent dans notre co rnmerce extér ieur est relativement
fort limité, Personne, naturell em ent, n'en sera sur prì s lorsque
nou s rappellerons que la Serbie ind épendante ne fai t partie
d e la co mm unauté des nat ions que depuis 30 ans et qu'aupa­
r av an t, vu sa position de pa ys vassal, ell e était pour ses
r a pp orta internationaux partle intégrante de l'e mpire otto­
m an suzerain. Mais ces co nsidérations nous disen t en mè me
temps que no tre co rnmerce extérieur pr ésente des co ndi­
ti on s qui lu i pe rmette nt d'a t teindre un b ien plus haut degr é
de d ével oppern en t et qu 'a cet égard notre pays continue
d 'offrir un vaste champ a l'activ ité des Etats de l'Europe
occid en tal e.

L 'année 1906 a été caractéristique et d' une t r ès grande
im portan ce pour not re comme r ce. Avec 1905 prenait fin
notre second traité de commerce av ec l'Autriche-H on grie,
en vig ue ur depuis 189 3 ; et comme l'entente ne put se faire
p ou e un nou veau trai té , la rup ture des rela tions oommer­
ciales ent re nous et la monarchi e austro- ho ngroise s' en-
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suivit dans la première moitié de 1906. Jusqu'a ce mornent,
comme nous le montrerons pIus Ioin , no s transactions aveo
l'Autriche-Hongrie étaient très actives et la rupture des
reIations conventionneIIes eut nécessairement un contre-

I

coup très sensibIe sur notre commerce extérieur. II prend
aIors une direction tout-à-fait nouveIIe j et une expérience
de 4 années, dans cet état de cboses, a prouvé combien
était peu fondée l'opinion suivant laquelle notre cornmerce
extérieur était lié à l'Autriche-Hongrie. Ce commerce dans
les quatre dernières années a pris des proportions heau­
coup pIus grandes qu'auparavant; la direction qu'iI a suivie,
tant au point de vue des articles exportés et importés qu'à
celuì des pays qui prennent part a l'importation et a l'ex­
portation, montre que notre commerce extérieur a maìn­

tenant un e base beaucoup pIus solide et que son dévelop­
pement sur cette nouveIIe base est beaucoup mieux assuré.

. La vaIeur de notre exportation, avant la rupture des
reIations conventionnelIes, atteignait 70,000.000 de dinars,
sur lesquels il revenait en moyenne à l'Autriche-Hongrie
62,000.000, c'est-à-dire 90%, L'exportation pour tous les
autres Etats ne s'élevaìt donc qu'à 8,000.000 de dinars. A:
partir de 1906 notre exportation progresse notablement;
sa vaIeur monte à 93.000.000 de dinars qui se répartissent
beaucoup mieux entre les différents Etats, La part du lion
que l'Autriche détenait jusque-Ià dans notre exportation se
perd: elle tombe de 90% à 25%, Les pays qui prennent
sa piace comme consommateurs de nos produ ìts sont, au
premier rango la BeIgique et l'AlIemagne, puis l'AngIeterre,
l'ltalie, la Turquie, la Suisse, la Roumanie , et c.

Mais ce n 'e st pas seuIement la destination de notre
exportation qni a changé depuis 1906; il est survenu des
changements parmi Ies articles m èrnes que nous exportons.

Jusqu 'à 1905 inclusivement notre exportation se com­
posaìt essentieIIement de trois articles: le bétail, les cé­
réales et le s fruits. Sur la valeur totale de l'exportation,
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atteignant 70,000.000, oes trois articles fournissaient à eux
seuls près de 60,000.000, c'est-a-dìre 85%' tandis q~e tous
les autres artìcles exportés représentaient à peine une va­
leur de 10,000.000 de dinars. Les trois artìcles dont il
s'agit restent, il est vrai, dans la nouvelle période aussi,
Ies plus importants de notre exportatìon, mais la propor­
tion qu'ils y occupent est beaucoup plus faible: au lieu
de 85%' cornme dans les années antérieures, elle n'est plus
que de 76%' L'exoédent que présente noti-e exportation
dans la nouvelle période par rupport à l'exportation dans .
I'ancienne est dù, pour une part, à l'augmentation des
autres artìcles qui auparavant s'exportaient en très petites
quantités, pour une .uutre part, à l'exportation d'articles
tout-à-faìt nouveaux. Il sera parlé plus loin en détail des
changements survenus dans les différents groupes d'arti­
cles d 'exportation.

Des mo dìflcatìons semblables se rencontrent aussi dans
notre commerce d'importation, qucique d'une portée mo ìn­
dre que dans l'exportation, ce ~que l'on pouvait d'ailleurs
prévoir. .

La part de l'Autriche-Hongrie est tombée de 60°/0 a
35%' tandis que celle des autres Rtats, en premier lieu de
l'Allemagne et de la Belgique, puis de l'Angleterre et de
l'Italie, s'est notablement accrue. Les changements, au point
de vue des différentes sortes d'articles d'importatìon, sont
plus faibles. Aujourd'hui eneore, comme avant 1906, la
Serbie est essentiellement importatrice d'articles industriels
et de denrées colonìales, L'importation des denrées colo­
niales (à I'excoption du sucre qui a cessé d'ètre un article
colonial) fait des progrès, ce qui prouve que la consom­
mation de ces artlcles augmente d'année en année et que
l'on est loin eneore d'è tre arrivé au point de saturation,
d'autant plus que la consommation de ces articles dans les
campagnes est encore faible. Pour les articles industriels
on observe une augmentation partielle et une diminution
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partielle, ce qu i signifìe que pour certains ar ticIes l 'indus­
trie serbe suffit seul e à pou rvoir à une partie des bes oins
du pays, Cer taines sorte s de branch es industriell es mon­
trent un e brande capacité de dével opp ement Il et le ternps
n'est certaì nement pas loin où ces indus tr ies produiront
tout ce qui est nécessair e à no tre co nsommati on. Cela
s 'appliqu e aux indu st r ies po ur lesquell es la Serbie est ri ch e
en matières prem ières, com me par ex emp le l 'industr ie
du cuir,

Après ce cou p d're il somma ire SUl' le cornm er ce ex­
téri eur en g én éra l, nous all ons passer aux ar ticles les plus
importants de l'exportation et de l' importation.

Le commerce d'exportation. L es bceuis, - Si l' on
co mpare l'exportat ion des b oeufs dan s la période qui pré­
céd a la g uerre douani ère ave c l' exportation du m ème bétail
pendant cette guer re , on ohse r ve les ditTérence s suivant es:

1. L' exp oi-tation des hceufs dans la périod e antérieure
à la guerre dou anière était notablement plus con sidérable.
Tandis qu'auparava nt elle atteig na it une moyenne de fì5.000
t ètes , ell e to mba dur ant la g uerr e à:

10.928 t ètes en 1906

13.248» j 907

20.690» 1908
et 35.309 » » 1909

Onovo it tout de ' suite que l' exportation de cet article
a ét é la plus faible dans la première an n ée qui , suivit la
rupture des rel a tion s co nventionnell es et qu 'ell e n'a cessé
ensuite de c~oitre graduellement. La chose est t out-a-fait ­
naturelle : liés jusque - là au seul marché aus tro - hongr oìs , il
nous a fallu un certain temps pour trouver de nouveaux
déb ouchés. Une fois qu 'ils furent trouvés, l'augmentation
chaque année de l'exportation s'explique aisément. A en
juger par la marche de I'ac cro issem ent annuel il est per-

I) Voi r là-dessus le ch a pit re consac ré à l'i ndus trie et aux m étiers ,

,
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mis de conclur e que notre exportati on de bceufs atteindra
bientòt les chifTres d 'autrefoi s.

2. Jusqu'a la fin de 190 5 notre expor tat ion de bceufs
ét ait dirigée ·presque exclusivement S U I' le marche aus tro ­
hongrois. A partir de 1906 le ròle de la monarchie du a­
liste dan s cotte exportatio n s' efface complè te ment . Elle est
r em pl acée pour I'achat de notre production bovine par
l'Italie , la Turquie et l'Egypte et aussì, mais pour de
moindres quantités, pa r la Grèce et la Roumanie,

Un fait ca racté r istique, c'es t que la part de ces Eta ts
dan s le oommerce dont il s'agit a varié cons idérableme nt
d 'une année à l' autr-e, La Tu rquie a toujours oo oup é la pre ­
mière place, mais avec une participation plus forte en l \l06
et 1907 que dans les années 1908 et 1909 ; l'Egypte et
l'Italie ont p ermut é: au commencem ent l'Egyp1e vena it
ava nt l'Itali e, main tenant elle vient ap rès.

Ces faits aussi sont bien compréhe ns ibles : dan s les
premières années qui suivir ent la rupture commercial e a vec
l' Autriche-Hongrie on dut faire en qu elque sorte des essais.
Dans ce but des traqsports d 'in ég ale impo rtance fur ent di­
rigés de tous còtés ; plus tard, lorsque nos co mmerçants
se furent mis au courant des con dit ions et usa ges en vi­
gueu r SUI' les nouveaux marchés, les expériences cessèrent
pour faire place au cour s régulier des opé r ation s commer­
ciales. Les deux dernières années doivent dono ètre censì­
dérées comme l'im age exa cte de not re comm erce dans
l'avenir av ec cet ar ticle .

Menti onnons encore que le chiffre indiqu é par notr e
statistique du cornmerce ex térieur pour l'expo rtat ion des
breufs en Turquie doi t ètre not ablement réduit au pr ofit
de l'exportation pour l'Itali e et pOUI' Alexandrie. Ainsi cor­
rì gé e, notr e statistique nous dira : que l'exp ortation pour
l'Italie t ient la première pla ce, tandis que l'e xpo rtation pour
la Tu rquie et l'export ation pou r l' Egypte sont à pe u près
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d'égale im portance et s'élèvent ensemble a u chiffre que
présente il. elle seule l'exportation pour l'Italie.

3. Il s'est produit ent re l'exportation actue lle et l' ex­
portation antérieure, au point de vu e de la qualìté, un
changernent très grand et t rè s impo rtant. A cet ég ard , le
changement au protit de l'exportation act uelle do it èt re
salué par tout le m ond e avec sympathie.

C'est un fait connu que l'Autriche-Hongrie, désireuse
de nous maintenir dans la dépendance de son marché, ac ­
ceptait et achetait nos boeufs m èrne Ies plus médiocres . Le
p oids mo yen . des boeufs que nous exportions avant 1906
était d'environ400 kilogrammes. Actuellement, le p oids
moyen des boeufs exportés en Egypte est aussi de 400
kll og rammes, celui des bceufs exportés en Tu rquie un peu
plus élevé, tandis que les hceufs qui s'exportent en Itali e
pèsent en mo yenne de 500 à 600 kìlogrammes. Mais m èrne
le bétail exporté en Egypte, bien que son poids ne d épasse
pas celu i du bétail exporté dans Ies années antér ieures,
est pourtant d'une qualité supérieure, car l'Egypte, si ell e
recherche du bét ail de pet ite taille, demande qu 'il soit bien
engra ìssé.

Cet te amélioration de la qualité devait nécessairement
survenir et on pouvait le prévoir par la comparaison de s
frais à supporter po ur at teindre le marché, Les frais d e
transport actu els, sans parler des droit s de douane élevés
po ur l'Italie et la Grèce, .sont bien supérieurs à ce qu e
coùtaìt le transport auparavant et l'exportation, pour èt r e
rémunératrice, supposait comme condition . une meilleu r e
qualité de la marchandise.

Il est su perflu de m entionner que la Serbie a un e
fo ule de ra isons d'ètr e satisfaite des résultats obtenus et
des changements qu i se sont produits : a u lieu d 'un seul
marché, comme avant la g uerre dou an ière avec l'Autriche­
Hongrie, nou s en avon s maintenant plusieurs pour nutre
gros bétaiI ; au lie u d 'animaux d'une qualité relativement
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médìocre, notre cultivateur en produit maintenant d'une
bonne qualité qui peuvent trouver des acheteurs SUl' tous
Ies marchés, sans èt r e lié, cornme c'était auparavant le
cas, au seul marche austro-hongrois.

Les porcs. - Notre exportation de porcs a passé au
cours du temps par différentes phases. La première a été
marquée par l'exportation des porcs maigres. Cette période
dura à peu près jusqu'à 1896. Le chìffre de l'exportation
oscillàìt entre 200.000 et 400.000 por-es qui allaient princì­
palement en Autriche-Hongrie.

Après 1896 l'exportation des cochons maigres a di­
minué graduellement, tandis que celle des p orcs gras pre­
nait des proportions de plus en plus grandes. Au point
de vue du nombre de s animaux l'exportation des porcs
gras ne put jamais atteindre les chiffres présentés les an­
nées antérieures par I'exportatì on des po rcs maigres. Elle
ne dépassa pas 100.000 à 150.000 p ìèces, mais sa valeur
relative et m èrne absolue était notablement plus élevée,

La dernière phas e dans laquelle est entrée notre ex­
portation de porcs est la période qui a commenc é avec la
rupture des relations conventionnell es au stro-serbes. Au
co mmencement de cett e période l'exportation des por-es
cesse presque entièrement; les essais qui furent faits pour
l'Italie et pour la France ne donnèrent pas des r ésul­
tats blen favorables et l'on cr ut pendant quelque temps
qu'i! faudrait renoncer il. l'exportation des porcs vivants et
la rernplacer par l'exportation des produits que l'on pou­
vait obtenir en tuant ces animaux dans le pays m èrne.

Cependant, l'exportation en 1909 montre que cette sup­
position n'était vraie qu'en partie, o'est-a-dìre en tant seu­
lement qu'elle s'appliquait à I'exportatìon des porcs tout
à fait gras. Elle était, au contraire. inexacte en ce ·qui con­
cerne l'exportation des porcs gros, mais qui ont plus de
viande que de graisse.
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L es ess ais fai ts dans Ies der niè res an n ées avec l'expor­
t ation des po rc s en Italie et en France ont montré deux
choses :

a) qu e les porcs trop gras ne peu vent pa s supporter
de Iongs voyages par me r , tand is que les porcs à viande
les sup po rtent très bien j

b) qu e les porcs a viande so nt plu s recherchés SUI'

ces march és et s'y payent mieux que les po rcs à gr aisse
de notre l'ace indigène .

Nos paysans élev eurs de por-es, d'une part, nos com­
merçan ts exportateurs et nos ca pit a listes, d'autre part, se
sont efforcés d e mettre à profit l 'expérienoe acquise j et
oomme conséquence de la g uer re d ouan ièr e de quatre an ­
nées avec l'A utriche-Hongrie on peut observer che z nou s
les fait s suiva nts :

Il a été cons truit en Serbie plusieurs abatto ìrs ét ab iis
SU I' les plans les plus perfecti onnés, où l' on tu e annuell e­
ment plus de 100.0 00 porcs g ras qui sont travaillé s ici et
qui sont exportés à l'étrang er après avoir subi une pré­
pa rati on plu s ou moins g rande, - sous forme de graìsse,
de viande sa lée, de jambo n, de sau cisson, etc . Combi en
la Serbie a gagn é à cet égard, surtout par l'emploi des
déchets qui auparavant étaient complètement perdus pour
le pays , on le comprend sans qu 'i1 soit besoin d 'y ins iste r .

2. Dans la mesur e où l'expor tatio n des porcs vivants
s' est maintenu e - et ell e montre la dernière année une
tendance a pr ogl'esser - les po rcs tels qu 'on les expor ­
tait autrefo is ont ét é remplacés par d es porcs d'une autre
qualité : au Iieu de po rcs gras on exp or te maintenant de s
po rcs lourds mais qu i on t surtout de la vian de. Quant aux
cochons maig res pesant moins de 80 kil og rammes, l' ex­
portati on en est interdit e.

Les moutons et Les chèvres. L'exportation de ce s
animaux n' a pas été affe ctée du to ut par l'état aotuel des
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r appor ts douaniers aveo l'Au triohe-H ongrie. Ni la quantité
exp ortée ni la destinati on n 'o nt varìé.

Ce fait est to ut-à-Ia ìt oompréhensible. Avant oomme
après la g'uerre douanière qui a commencé en 1909, l'ex..
portation des moutons et des chèvres était dirigée presque
exclusivement sur le marché turc. Il est don o to ut naturel
que la ferm eture de la frontière a ustro-hongroise soit res­
tée sans etTet su r cette exportation, qui ri'était point des­
tinée au march é de l'Autriche-Hongrie. Mais m èrne pour
la petite quantit é de rnoutons et de ch èvrea qui était en­
voy ée sur le marché austro-hongrois l'interdìctìon d'importer
en Autriche-Hongrie ne se fit pas sentir, ca r il s 'agissaìt
d'une quantit é si restreinte d'animaux que l'on put sans
difficulté trouver pour eux des acheteurs sur un autre
march é.

Et, en e tTet, l'exportation de s moutons et des chè vres
no n seulement n'a pas baissé da ns la période de la guerre
douanière, mais elle s' est accrue d'une fa çon notahle, Et
cet aocr-oiss ement, à vrai dire, es t d ù en dernière instance
à la 'guer re douanière, auf qu'ici l'influenc e de cette guerr e
a été indir eot e, tandis que pour les deux espèces de bé­
tail considérées auparavant elle s 'est exeroée directement.
En d'autres termes, tandis qu e pour les boeufs et les porcs
la gue rre douanière entr-a inaìt un abaiss ernent de l'expor­
tation, il se produisait un acor oissement de l'exportation
des moutons, non pas en cons éque nce directe de la fer­
meture de la fronti ère austro-hongroise, mais par suite du
fait que l'exportation a vait baissé d'un còt é et qu 'il fall ait
oompenser cette perte d' un autre còté .

La Ser bie, comme on le vo it, a lieu d ' ètr e satisfaite
aussi de cet e tTet de s r elations douanières av ec sa voi s ine
l'Autriche-Hongrie.

L'exportation des autres animaux, tela qu e les che­
vaux, le gibier, etc ., n'a [amai s joué un rò le imp ortant
dans notre comm eroe d 'exportation, de sorte qu e les rap-
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ports douani ers ac t ue ls av eo I'Autrìche-Hongrìe sont restés
ici absolument sans eITet , d 'autant plus qu e les nouveaux
droits du tarif douanìer g én ér a l de cette monarchie, qui
éta ient vraiment pro hibitifs po ur l'tmportation des aut l'es
esp èces de bétail, ne présentaie nt pour les chevaux et le
gibier qu 'une augrnentation pe u sensible. Il fau t t enir compte
au ssi d'ailleurs de l'int erdiction formelle d'importer ces
articles, en vertu de la loi vétér inair e a us tro- ho ng roìse,

Après a voir retracé dans leurs grandes Iìgn es les
changements que la r~p ture de nos rela tions convention­
neIles avec l'Autriohe-Hongrie a provoqu és dans notre ex­
po rt at ion de b éta ìl vivant, nous aIlons apporter ici quelques
dorm ées statistiques à I'appui de ce qu e nous avons dito
Nous avons pris ce lies qui s'appliquent aux années 1905,
1907 et f909 , l'ann ée 1905 représentant le trafic commer­
cial so us ' le régim e du traité d e co mmerce aveo l' Autriche­
H ongrie, 1907 représe ntan t la première et 1909 la dernière
ann ée de la péri ode durant laquelle il n' y eut pas de con­
vention com merciale ent re le royaume serbe et la mo­
narchie austro - hongroise . ' ] La pr em ìèr e et la dernière a nné e

ont ét é choisies parce que de leur comparaison ressortent
les te ndances de notre commerce extérieur pour l'avenir,

Tableau 1
Exportation du bélail

1905 1907 1909
Bceufs

Total 72,115 12.248 35.309
Autr iohe-Hongr ie 71.937
Bul g arie 89 853 665
Turqui e ' 89 4.031 22.154
Egypte 3.344 5.809

l) L'année 1906 ayant été pendant 3 mois sous le régime du
traité de commerce prolongé prov isoirement, ne se prè te pas bien à
UII examen comparat if,



1905
Ital ìe
France
Grèce

Total 122.204
Autriche-Hongrie 121.930
Bulgarie 132
Turquie 140
Egypte
Italie
Grèce
Roumanie

Porcs

1907
2.842
2.100

14.825

1.987
4.799
7.227

154
635
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1909
6.396

665

20.062

9.929
8.718

1.415

Moutons et chèvres

Total 79.463 65.850 109.904
Autriche-Hongrie 12.080
Turquie 67.323 61.799 90.271
Bulgarie 313 546
Italie 1.225
Grèce 2.623
Egypte - 19.087

Produits d'animaux

Les produits d'an ìmaux : viande, lard, graisse, oeufs,
etc. n'apparaìssent qu 'assez tard dans notre commerce ex­
térieur, Jusqu'au moment où éclata la guerre douanière
avec I'Aun-ìche-Hongrle, l'exportation de ces articles ne dé­
passait pas des pr oportions très modestes, Ce n'e st qu'
après 1906 que les chiITres de cette exportation prennent
une place en vue dana la statistique de notre commerce
extérieur.

La guerre douanière provoqua ici également de grands
changements qui fur ent d'autant plu s sensibles que l'expor­
tation antérieure était peu importante; mai s ces change-
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m enta se diITérenc ient à beaucoup d'égards de ceux quu
subìs l'exportati on du bétail.

1. P our ce rtai ns articies de ce group e, comme, par
exemple, la . viande trava illée et le lard, la guerre douanière
représente le comme ncement de l'exportation en général,
car les chi ITres de, leur ex por tat ion dans les années anté­
rie ures so nt si insignifiants qu 'ils se perdent dans ceux des
a utres artic les exportés. L 'exportation .d e la viande préparée
n 'att eignait mè me pas auparavant 1000 kilogr. par an, tandìs
qu' en 1\l09, par exemple, elle montait à 350.000 kìlogrammes.
Les données stati stiques ne perrnettent pa s la mèm e cons­
tatation POUI' le lard.. vu que précédemment l'exportation
de ce pro duit n' était pas no té e à part, mais dans une seule
et m èrne rubrique avec l'exportation de la viande. Cepen­
dant, il y a un e foul e de ra isons qui autorisent à conelure'
qu e le lard, avant 1906 , ne s'export aìt qu' en quantités tout­
à- fait m inimes, tandis qu 'en 1908, par exemple, il en a été
exporté plus de 700 .000 kilogrammes.

2. Pour la majorité des au tres ar tieles de ce groupe,
tel s que, par exemple, la viande frai ch e, la g raisse, le suif,
Ies ceufs, les coc ons, etc, c 'est- à-dire pour les article s qui

. s'exportaìent dé jà auparavant, l'exp ortation s 'e st notable­
ment accrue dans la p érìode d 'absenc~ de trait é, à tel point
qu 'elle a doublé pour certains articles, triplé, quadruplé
pou r d ' au tres et qu 'elle s'est qu elquefois mèrne mul tipl ì ée
davantage ene ore.

3. Enfi n, pou r un peti t nombre .d'articl es de ce g roupe
l' ex por tation n'a pas va r i é. La g ue r re douanìèr-e ave c l' Au­
t riohe- Hongrie n 'en a provoqué ni l 'au g me ntation ni la di­
minut ion. C'est parti culièrement le cas pour les peaux et
les plu m es,

Le tab leau suiva nt montre ' que ls ont ét é les eITet a de
la guer re douanière SUl' les diITérents ar tici es de ce g ro upe.
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Tableau 2.

Exportation des produits d'l1nimaux

1905 1908
kilogrammes

{
734.122

. 3,615.202 7,938.096

Farine

Viande et lard non préparés

Viande préparée. .
Graisse et suif
Peaux de moutons .
Peaux de breufs·
Autres peaux
(Eufs· .
Plumes
Boyaux
Cocons·
Fromage et kaùnak (sorte de beurre)

Son

11.620 1,209.871
1,796.350 1,686.990

63.409 213.503
37.051 7.435

437.869 1,265.493
73.007 58.436
66.745 S8.983
97.256 91,334

239.988 693.628

l 937 590 f 5,600.758, t 124.057
.3,9.63.144 5,315.35:>

Si l'on compare le tableau qui précède avec celui de
I' exportatìon du bétail, on verra une difTérence essentielle
entre les changements survenus. Pour le bétail, la guerre
douanière a en règle ~énérale provoqué au début m èrne un
abaissement de l'exportation, qui a été suivi d'un relève­
ment graduel, mais le maximum des années antérieures n'a
pas eneo re été regagné. Ici, au contraire, la guerre doua­
ni ère provoque dès le début un accroissement de l'expor­
tation qui ne cesse de se d évelopper de plus en plus.

La volaille vivante et la .volaille tuée.
C'est là aussi un article relativement nouveau dans

notre commerce d'exportation. Il n'y joue un r òle appr é­
ciable que depuis une . dizaine d'années.

A en juger par les résultats obtenus ju squ'ici il semble
que" pour oes deux articles ce soit le marohé de l'Autriche-
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Hongrie qui nous offro les plus grands avantages, car l 'ex­
portation de ces artic les a notablement baissé après l' ouver­
ture d e la guerre douaniè re et elle n 'a pu jusqu'ici r eg a­
gner le nivenu qu'elle avait atteint auparnvant. Il seraìt
pourtant témé rai re d'en conolure que le dév eloppement de
cet te branche de commerce dépend absolument d'~n traité
avec l'Autriohe-Honcr-ìe, On pourrait plut òt so utenir que
.l'abaissement de l'exportation est d ù à l'Interdiotion du
transìt et qu'un trait é qui nou s assureralt ce transit aurait
bientòt pour conséquence un accroissement de l'exportation.

La cornparaìson de l'exportatìon en 1905 avec l'ex­
portation en 1908 nous montreru l'elTet de la guerre do ua­
nière SUI' ces deux art ìcles ,

Tableau 3
1905 , 1908

Expo rtatì on de la volaillo vivante 1,804 .809 657.'1.22
Exp ortatìon de la volaille tuée - 206 .955 429 .298

Quant à l'elTet de la g uerre douanìère SUI' tout le
groupe du b étail et des produits du bétail , nous le voyons
dans le tableau suivant:

190
9,268.957
4,532.831
1,005.4 l I

1.332
1,986.663

4,448.7 IO
174.910

13.217

359 .965

Tableau 4

Valeur de l'exportalion

1905
27,519.8 18

3,057.531
284.614

88
17.58 5

d' l
animaux

Poì sson et autres articies

An imaux vivnnts
Viande
Oeufs
Iiel et cire

Graiss e et suif
Laine, poils etc.
Autres produits hruts

32,239.601 21 ,432.031
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Exportation des céréales

Le principal ròle dans notre commerce extérieur appar­
tient maintenant à I'exportatlon des céréales. Comme je l'ai
mentionné au déhut de ce chapitre, l'exportation des cé­
réales a refoulé peu à peu celle du bétail et avec le temps
lui a pris son rang, s'emparant de la première piace, à

laquelle, selon toute apparence, elle se maintiendra pendant­
une longue série d 'années encore. A l'époque actuell e, l'im­
poi-tance de ce t article pour notre commerce ex téri eur est
d'autant plus grande qu'il a été appelé à couvrir le d éflcit
qui se manifestait dans l'exportation des hceufs et à main­
tenir ainsi l'équilibre dans notre bilan commerciaI.

Avec l' ouverture de la guerre douanière il s 'e st ac­
compii, on peut le dire, une remarquable évolut ion tant
dans notre commerce extérieur de s céréales que dans la
production de cet article en Serbie. Il y a deux faits dans
cette évolut ìon qui sautent aux yeux et qui sont d'ailleurs
en relation étro ite l'un avec l'autre.

l , Avec la rupture des rapports co nvent ionne ls au stro­
serbes l'exportation des cé réales a complètement chang é de
direction. .Iu sque-Ià nos grains allaient presque exclus ive­
ment SUI' le march é austro-hongro ìs, tandis que leur expor ­
tati on pour les autres pays, en premier lieu pour les Et ats
voisins : Turquie, Bulgari e et Roumanie, était tout-à- fait
ìnsigniflante. Pendant toute la durée des t raités de com­
merce avec l' Autriche - Hongrie, nos céréales ne s 'é tai ent
m ème pas montr ées, pour ainsi dire, S UI' les m arch és de
l'Europe occi dentale, du moins pas co rnrrfe c éré ales serh es.
Dans la mesure qu 'elle s par venaient à. oette époque S UI' les
march és allemand et beig e, ell es y arrivaient sous I' étìquette
de céréales austro - hon groises ou de céréal es roumaines.
Le ch emin ordinai re que nos grains avaient il suivr e avant
d 'arriver SUI' les marchés occidentaux éta it celui - ci: ils
étai ent transp ortés S UI' le marché de l' Autri ch e-Hongrie ou

La Serbie 18
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SUI' le march é r oumain, où ils étaient d'abord nettoyés, De
Roumanie ils étai ent ensuìte export és en Belg ique, tandis
qu 'en Hongrie ils étaie nt aohetés par la meunerie, puis, sous

forme de farine, exportés plus loin, surto ut en All emagne
et en Belg ìque.

La guerre doua nière a eu pour cons équence l' élimi­
nation d e ces ìnt e rrn édiaìres : au Iieu de po rter leurs grains
en Autriche - Hongrie et en Roumanie, pour que Ies Ma­
g yars ou Ies Roumains les exportent ens uit e plus loìn, nos
oommerçants son t entrés en relati ons directes avec les ache­
teurs de s pays oc cidentaux et le gain de s intermédiaires,
qui rest a it jusque-Ià il l'étranger, est passé dans no s cai sses.

2. Nous avons dit que le déficit qui s e manifestait dans
l 'e xportation du b éta ìl fut compenso par un excédent dans
l'exportation des céréales ; mais il est n éoessaire de faire
ressortir que ce sufficit pour Ies céréales ne provient pas
seulement de l'au gmentation des quant it és export ées, mais
auss ì, e t dans un e grande mesure, de l' au gm entation des
pr ìx, Cette augmentat ion des prix n' a pas été la m èrne pour
tous les arti cles de ce groupe. Ell e est, par exemple, beau­
coup plus forte pour le bl é, l'orge e t le se igle, où elle
atteint souvent jusqu' à 30%

, que pour le mais, où elle
monte à peine à 10% ,

Il es t inté ressan t de rechercher la cause de cet te
a ugmen tation de la valeu r, et no us allons essayer de l'ex­
poser ici.

Une certaine augme ntati on, bien qu 'en r éalìt é elle soit
Insìgnìflan te , est résultée de la hau sse du blé à l'étranger,
principalement d àns les bourses alle mandes. Avec l'année
t 905, arrivè rent à te rm e les traités de Ka privi et dans les
n ouveau x trait és conclus par l'Allemagn e Ies agrarie ns s'a s­
surèrent pour leurs produit s une protect ion plus forte que
celle m ème qu'ils avaie nt avec Ies tar ifs de s ann ées 80 éta­
bli s par Bisma rok. Cotte for te protecti on en All emagne pro­
vo qua la hausse des prix sur les grains.
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En ce qui con cerne spècialement l'augmentation de la
valeur de notre exportat ion, nous la devons surtout à no t re
entrée en relations d ir ectes avec les marchés de l'Europe
occidentale, ce qui supposait comme condition un e amé­
lioration de la qualité de nos c ér éales. . Aussl longtemps
quo nous fréque nt à mes exc lusivem ent le marché austro­
h ongrois nous ex portio ns des grains de quali tés tou t- à- fait
m édiocres; ou, pour ètr e plus exacts, nou s exportions des
grains dont la qualité était assez bonne, mais qui renfermaient
une grand e proportion de sahle et de mauvaìses graìnes.
Avec de .pareil s pro d uits nous étions li és au marche de
l'Autriche-Hongrie et ce pays, pour nous maintenir dans
sa dép endan ce, ac he tait no s produits t els quels, pu ìs les
nettoyait et les envoyait dans ses moul ìns ,

Lorsq u'en 1906 les droi ts tr ès élevés du tarif maximum
SUl' les céréales nous fermèrent le marché au stro-hongrois
et que nous fùme s a insi cont raints de ch erch er de nou­
veaux march és po ur nos graìns, on se rendit compte bient òt
que l'on ne pouvait se pr ésenter S Ul' les marchés occiden­
taux qu ' avec des grains de meilleure qualité, vu la fa ible
proportion (3-4%) de s a ble et de mauvaises g raine s qui
y es t tolérée . De plus , une g rande proportion de sable et
de mauvais es graines aurait pesé trop lou rdem ent S Ul' les
frais de transp or t et la douane, Toute cette quantité - et
ell e a' élevai t ju squ'à 25% - serait tom bée comme un
poids mort à la charge de l'expo r ta te ur. To ut ce la eut
pour conséquence d'oblig er nos exportateurs a n'ach eter
que de s graìns bons et propres, ce qui inl1ua a son tour
SUl' les cultivateurs pou r le ur fai re produire les qualités
qu e le commerce exige.

Dans quelle mesure s 'est accrue l'e xportation des dif­
éren tes espéces de céréales et quell e a été po ur chacune
d 'elles l'augmentation de la valeur, c 'est ce que va nous
montrer lo ta bleau suivant, compa ratif, de l'cxportation en
1905 en 1909.

1S·
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Tab leau 5

Exportation dea céréales

1905 1909
kilog. valeur vuleur kìlog, .

Blé · 93, l 46.686 12,999.058 144,139.215 29, l 80.49(}
Seigle · 4,363.020 448.218 6.693.06 2 991.49(}
Orge · 17,588.577 1,846.757 61,250.007 7,501.285
Avoine · 5,129.743 607.234 8,656.197 926.663
Mals · 20,476.279 1,933.535 95,154.889 12,647.20 2

Va leur par quintal (10 0 kilog.),
,. Bl é · 14'- 19

Se ig le 9'50 15
Orge. . . 10'20 12 l •

Avoine . 10'20 . 11
' ~l als . 9'50 13

Quant au chang ement dans la de stination, on peut le
voir par le tableau cl-dessousvo ù est comparée I'expor­
tation de nos céréal es dans les pays achete urs en 1905 et
1908. L 'année 1908 a été choisie p our second term e de
comparaiso n, parce qu e 1909 fut pour l'A utriche-H ongrie
une année de mauvaises r écoltes et que l'exportation serbe
de c ér éal es dans ce pays fut cette ann ée- la inc omparable­
ment plus grande que les années pr écé dentes .

To tal: 93, 146.686

Blé Autriche-Hongrie .
Belgique· .
Bul g ari e . .
Turquie . "
Roumanie .
Alle magne '

Tableau 6

1905
. 84,976.696

1,480.567
1,150.000
I , O ~17. 770

4,441.653

1908
2,092.096

62,014.115
887.866

9,780.409
9.798.55 1
5,749.690

9~,342 .727



Orge Total :
Autriche-Hongrie .
Turquie :
Belgique
Bulgarie .
Allemagne .
Roumani e

Mai's Total :
Autriche- Hongrie .
Turquio .
Bel gique .
Bulgarie.
Allemagne
Roumanie

Avoine Total:
Autriche-Hongrie .
Bulgarie ..
Belgique· .
Allemagne· .

1905
17,588. 577

• 17,578.577
10.000

20,476.279
. 20,45 7.094

19.18 5

5,129.743
4,885.168

244.575

1908

30,918.771
145.260

6.460.354
16,75 5.441

812.250
5,874.040
~7 1. 14 6

48,996.355
4,764.655

12,084.56 3
10,283.716

1,840.731
17,72 1.084

1,370.706

1,591.520
301.900
20.511

1,181.684
87.391
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A c òté des céré a les, l'expprtation de la farine et du
son oc cupe une piace en vue dans notre commerce exté­
r ìeu r, sur tout depuis 5 à 6 anso C' est principalem ent de la
farine de blé qui est exportée .

La guerre douanière e;t rest ée ici presque sans efTet.
Il y a eu , il est vrai, un e au gmentation dans la quantité
exportée, mais cet accro issem ent est un fait ordinaire pour
tou s les articles dont l'exportation est de date ré cente.
Qu ant à la destination , elle n 'a pas chang é : la farine a été
exportée principalement en Turquie, tandis que pour I'Im­
portation du son , qui es t employé seulement à la nourri­
ture du b étail, l'Autriche-Hongrie s'est montrée aussi ac ­
cueillante pendant la g uerre douanière qn 'elle l'avait été
dan s les années qui pr éc éd èrent.
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L'exportation des fruits
I

Le troisièm e article fondamental de notre commerce
d' expo rt at ion, c'est les fr uits , Il s'en exporte annu ellement
80 millions de kilo grammes, qui re prés entent une val eur
d ' à-peu-près 12,000.000 de dinars. A cò t é de fr uits un
autre a r t icle très important pour l'expor tation est un pro­
duit fait aveo les fruita, la mar mel ade, dont il est exporté
chaque an née de 15 à 20,000 .000 de kil og rammes, valant
de :l à 4,00 0,000 de dìna rs .

Ce sont surtout les prunes sè ches qui représ ente nt l' ex­
portation des frui ta. 'Les autres fruits: prunes fraiches , poires,
p ommes, noix et no isett es ne s' ex port ent encore qu 'en
qu antité assez rest reint e, quoique l'on r em arque, dans les
dernièrea années particulièrement, une fort e tendan ce au
développ ement de l'exportation en ce qui concern e ce
groupe.

L' exportation dea prunea sèches, qui s'est élevée dana
les dernières années à près de 50 ,000 .000 de kil ogrammes,
était d ìrì g ée jusqu 'à la fin de 1905 exclus ive ment SUl' l'Au­
triche- ilongrie et l'Allemagn e. Après 1905, ces deux places
ont conservé leur ròle prépondérant, mais la participation
de chacune d'elles s'est fortement modifiée: tandis qu 'au­
trefo is l'Autriche-Hongrie recevait les trois quarts de nos
prunes sè ohe s, la part de ce pays est tombée maintenant
à la -moìtì é. La part des autres Etats: Russie , Bulgarie
et Belgique es t restée, com me elle l' était aup arava nt, ins ì­
gnifiante.

Ce que nous av on s dit pour Ies prunes s èches s 'ap­
plique éga leme nt d 'u ne f~ n générale à I marmelade, Nos
principaux marchés pour ce produit so nt toujours, comme
aupar-avant, l'Aliemagne ; mais [u squ' à 1905 inclusivernent
la part de l' Autriche -Hong rie étaìt beaucoup plu s gran de,
tand is qu'aprè s 1905 les parts de oes deux pays se sont

. égalìsées.
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Mentionnons encore que l'Autriche-Hongrie jusqu' en
190 5 ne rernplìssait que le ròle d'intermédiaire pour une
grande partie de cette exportation, et cela dans une grande
mesure pour les prunes sèches et dans une mesure moindre
pour la marmelade.

L' exportation des fruits frais ,est, com me nous l'avons
dit plus haut, en core faibl e, mais les oonditìons de leur
pr oduct ìon en Serbie permettent d 'espérer que le commerce
extérieur de ces articles prendra un développement notable.
Pour le moment il y a certa ìns obstaoles qui s'opposent
à ce développem ent, mais oomrn e ils sont faciles à écarter
nou s a vons pleinement le droit de compter qu 'un a vehir
pas trop lointain montrera un tableau tout diff érent de
l 'exportation qui nous occupe.

D'après les données statistiques pour 1909 il a ét é
exporté :

raisin :~ 3 .2 6 8 kilog.
prunes fraiches 911.51 3 n

poires • 8,125.'277 »

pommes · 7.857. u;-)8 »

autres fruits · 1,17 9.0131 n

prunes sèches I) • · 9,3 :1 0. 01 5
marme la de 46 0.884 »

Le s trois groupes dont nou s avons parlé re présente nt ,
comme il a été expos é a u d ébu t, le s tock principal de notre
commer ce d 'exportation. Cepenrlant on observ e, surtout
dans les dernières ann ée s, un e forte tendance a l' extension
du cercle des produits que nous exportons, de manière que
nomi partìoìpìons au comrnerce international aveo d'autres
sortes d'artici es, en deh ors des tro is groupes susdìts. A en
juger par les r ésultats obtenus dans cette dìrection, on
peut affirmer avec certitude que notre commerce extérieur
pr-ésentera, e t cela dans un avenir i.seez rapproché , un

') La récolte des pru nes en 1909 a été très faihle.
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tab leau beauc oup plus vari é et qu'a c òté des articles ap­
partenan t aux trois group es déjà cìtés , de s ar ti cles faisant
partie d'autres g ro upes pr en dront une importa nce de plu s
en plu s gra nde dans no tre exportat ion , Les produits qui à
cet égard mérit en t l 'at tention sont en premier lieu, d'une
part, les minei-ais, surtout le cuivre, d'autre part, le chan vre
et les produits fabriqués avec le ch anvi-e, Ces deu x sortes
d'ar ticles, si l' o ri en juge par les chi lTre s de l' expor tati on
des dernières ann ées, occu peront à l'aven ìr une belle place
dans le tableau de notre oo rnrr eroe ext érieur.

Le table au qu i suit représente l'exportation des au tres
art ìcles , qn i ne rentrent pas dans les trois groupes prin­
c ipaux, En m èrne temps, ponr montrer la marche du pro"
grès dans ohao un des di llérents groupes, I'exportation en
1909 y est co mpar ée aveo celle de 1905. Nous avons choisi
po ur cet te oonfront at ion l'année 1905, parce que c'est avec
l'ouverture de la gue r r e douani ère, c'est- a- dir e avec n06,
qu e I'exportation commence il. se d évelopper fortement.

Tableau 7

Yaleur de I'e xpor tation eli dinar s
1905 1909

17,846.161 51,153.24:l
10,945.652J 17.585 6,343.3279.833 + B'lO
'l7, 460.282 9,268.957

~:~~~:~~~} +69.359 12,163.074

416.071 1,604.611
554.643 1,309.914
38 1.412 718.781

c éréales . . . . .

fru its, fleurs , plantes et se-
mences . o o o • • •

animaux .
produits d 'animaux et pois-

sons o • • • • • o •

produits forestiers · . .
produits de la meunerie
comest ibl es et" boisson s
d éch ets lais sés par le trai-

tem ent des produits a­
g ricoles . . o • • • •

produits des fouill es en g é-
néral . 698.854

945.243

2,699.105
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300
2.794

1,570.536

89.204
494

5,236.963
(4,831.312)

8.230

(1;421.501 )
21.275

41
1.209
5.733

27.!JOI

+ 5000
25.646

33(i + 1.863

30.000

86.953

I 18.5:i1!

258 .5 10

Valenr de l'exportat ion eli dinar s
1905 1909

3.930
245.906

armes . .

papier . . . . . . . . .
o hj ets fait s de p ier r e et d'

argil e . .

verre
m étaux

(cuivre ) .
machines et appareils
objets scientifiques e t ar tis -

t ìques

savon .

produits chimiques
matìè r es végét ales e t ani-

males desti née s au tis sage
[Ià - dessus pour le chanvre

seulement) . . . . · 2,064.R83
cui r et caoutc houc . 16.1i3 + 9.287
a r t icl es de vannerie .

92,!J81.755
marmelade . . . . . . . 3,526.3 61 460.327

Vu la fa çon difTérente dont la stat istique a noté le s
produ ìts export és en t905 et en 1909, il existera de petites
inexactitudes, ma is elles so nt de min ime importance et ne
dérangent nullem ent le. t ableau g éné ral du développement
d e l'e xportation entre t905 et t 909.

Le commerce d'importation

L 'examen du commerce d 'ex portatio n nou s montre
d 'une façon trés frappante que le R oyaum e de Serbie se
présente dans le co mmerce interna tìo nal comme un pays
agricole, qu i n'apporte sur les marchés de l' Europe occi -
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dentale que les produits presque ex clusifs de I'agr-loulture,
de l'éIevage et des arbres fruitiers.

L'examen du commerce d'importation nous montrera
la m èrne chose . Les denrées coioni a les et les articles ìndus­
triels forment le st ock principal de notre commerce d'im­
portation. Dans la mesure où la Ser bie se pr ésente dans
le oornmeroe international comme imp ortatrice de bétail,
cela s' ap plique seuleme nt aux anìmaux reproducteurs qui
sont dest inés à l'amélioration des races indigènes.

Mais l'étude plus détaillée du commerce d'importation
nous fa it voir que lque chose encore qui ne ressortaìt pas
de l'examen du comme rce d'exportation , c'est que la Serbie
se trouve dans une période de développement de cer taines
industri es. Si l'on considère le mouvement de l'importatìon
des différents articies on ob se rve les faits suiva nts :

1. L 'importation des denrées coloniales, à l'exception
du suore qu ì r a déjà cess é d 'étre un artiole colonìal, croit
d' année en année, Cela témoigne du fort développement
de la population chez nous , d' une part, ot, d 'autre part, de
la oonsommation toujours plu s grand e des denrées dont il
s'agit , r ésultant de l'augmentation du bien-ètre.

2. L 'importation de s produìts indust r iels ne présente
qu 'un progr és parti el; pour un e pa rt ie des produits elle
se montre plus ou m oins stationnair e, pour une troisième
partie mè me elle est en diminution , - preuve que pour
certaines sortes d'artìcles la production du pays suffit aux
besoins des habitants.

3. L'importation des machines et de s outils servant
a la produc tion industri elle, aì ns i que l'importation du fer
dont sont faits ces instruments ne ce ssent de croit r e d'ann ée
en année, ce qui veu t ire ue leur emploi che z nous grandit
de plus en plu s.

Néanmoins le développernent de l' industrie chez nous
est en core loin du degré auquel il de vrai t ètre, eu ég ard
aux oond iti ons de la production et à celles du marché,



qu i sont très favorables pour certaìnea branohea de l'indus­
trie. Il faut en cherc he r la cause premièrement en ceci:
qu e la Serbie . est un pays relativement encore jeun e et,
seconde ment , dans l' insuffisance des ca pit aux et des co n­
nais sances tech n ìques, Il nous su ffir a de dire, par exemple,
que chez nous l'on obtient pour des ca pitaux bien garantis
lO à 12% dìnt érèts. Le s pays de l'Europe occidentale,
qui sou ven t placent à profusion leurs capita ux dans des
ent reprises très risquées dans les deu x Amériques, se sont
montr és ju squ'à ces derniers' temps ext rò mement réservés
dans le placem ent de leurs fonds en Serbìe. Connaissant
mal le pays, les capital ist es ét r a ng ers voyaient dans la
Berbie un Etat où la sé curit é juridique était insufTisamment
garantie et ils craignaient de r lsqu er leu rs capita ux en les
engageant dans nos entreprises. Dan s oes der nières années
seulement J'Occident ac quier t la conviction que la Serbìe
offre un va ste ohamp pour le placemen t de s capitaux et
que les loi s y garantissent la sécu r tté to ut autant que dana
les autres Etats.

Le tableau su ìvant représ ente l'importation de s dilTé­
rents articies .

Tableau 8

Le commerce d'importation spécial en 1909

Valeur en dinars
cé r éa les ..•.•.

haricots, pois, lentill es
et légumes .

fruita . . • . .

fruit s du midi
de nrées col on ial es

921.174

505 .904
1,180.1 83 Tout ce conting ent re-

vient au raisin qui est impor­
té exclusivement de Turquie.

232.354
1,073.279 - La plus grosse partie

de ce groupe est for mée
par le café (983.754 ), que

fournissent : l'Amér iqu e
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Valel1r eli dìua rs

(545.687), l'Autr iche - Hon­
grie (242.834)et l'Allernagne
(t 86.654).

huiles et graines oléa­
gineuses ... ..

pla ntes indust ri elles .

autres produ its agric,
anirnaux . . •

produits d'an ìmaux •

poìsso n .

produits des forèt s .
produits de s branches

abricoles de l'indus-
tri e . . .'. . . .

com estibles et boissons
pr oduits des fouilles en

e én éral . . . . .

cire

:128.5 13
1.682.142 - Sur ce chitTre il revient

1,5 t 4.000 au tabac en feu ìl­
les, importé de Turquie.

23.430
793.609 - chevaux, import. de Russie

4,062.22 t - SUI' ce ohitTre 1,482.413
pour la laine, importée prin­
cipalement de Turquie et d'
Autr.-Hongrie et 2,229.580
pour les peaux importées d'
Allemagne et d'A.-Hongrie.

386.470
1,308.59:!

2,670.255 - Un ti ers revient au suore
de canne, import é d 'Autr.­
Hongrie ; le reste aux huìles
de colza , d'olive, de coton
et de lino

388.567

3,441.199 - n revìent là-dessu s:
2,040 .758 aux fossiles, en
premier lieu au coke et à
la houille, qui sont impor tés
d' All emagne et d' A.-Hon­
g rie, et 1,286.449 aux huiles
minérales, princìpalement au
naphthe, qui est impor té de
Russie.

'260.8\1 3
235.942
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produits chimiques
Valeur eu .dìnars

3,647.084 - Le sei prend là-dessus
1,120.247

S'Importe d 'A llemagne
et d 'A ut rv-Hongrte,

989.342
873.999

13,661.632 - P ar mì les métaux c'est
le fer que l'ori importe le
pl us, principalement: ratls
de chemins de fer 3,232.817
(sur-t out d'Allemagne) cons-

tructions pour ponts
1,34 1.972 (d 'A llemag ne ég a­
lement).

6,163.069 - Une grande part de ce
chifIre est form ée par Ies ma­
chi nea à vapeur (1,280.709)
et les machines à co udre
(à peu près 1,000.00 0) ; mais
la part des appareils élec-

caoutchouc . . . •
articles de va nnerie .

cuìrs et fourrures

objets faits en pierre .
verre .
métau x .

mach ines et ap pareils

matières v ég ét ales et
an imales pour le tis-
sage . • . . •• 2 1,930.424 - Pl us .de la .moìtié de ce

. chifIre (11.,50 1.055) revient
au coton, qu i est imp orté
principalement d'An g let erre
et d'Allemagne, et aussì en
quanti tés assez g randes d'
A.- H on grie et d 'Ita lie. Le
reste es t pris par la laine,
les articies en Iaine et les
v ètern ent s co nfec t ìonnés .

2,720.995 - Ces artìoles so nt im­
po rt és d'A.-Hon grie et d '
Allemagne.

265.408
35.162
34.480

895.760
, p ap~er . . • . . . . 1,979.452
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objets sc ìentiflques •
horlogerie
armes
jouets ..

Valeur en dinars
triques et des moyens de
transport n'est pas moins
considérable (1,163.953 et
1,939.173 (.

388.14'2
226.843
165.'204

55.133

I
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Les Finances de l'Etat serbe
par le

Dr. Kosta Jovanovié

I. Développement historique des Finances de l'Etat

Quoique la Serbie ait commencé, immédiatement après
s' ètre libérée de la domination turque, à entrer en contact
avec l'Europe occidentale, l'o rganisat io n primitive de l'Etat
et de la société s'y est conservée encore longtemps, comme
c ela se voit , entre autres , aussi dans le dével oppemen t
des Finances de l'Etat. Toute la vie sociale se basait sur
les communautés familiales - les »Zadrougas" - et l'E1at
n' étaìt que la somme to tale de toutes ces communautés,
une machine mue par un mécanisme d'Etat des plus pri­
mìtifs. La Se rbie était d ivìs ée en communes et »nahiés"
(départements) administrées par des .knèzes " et des nobe r ­
knèzesw, à la t ète desquels se tro uvait, à c òt é du monarque,
un Conseil composé de députés des dilTérente s parties du
pays. Mais toute cette hi érarchie bureau cratique eoùtait peu
à l'Etat, car tous ces fon ctionnai res vivaient de Ieurs pro­
pres re ssources ou aux dépens de la co ntré e qu' ils adminis­
traient: .la plus grande partìe de leurs traitements se pay ait
d 'ailleurs en nature (vivres). Mèrne l'armée permanente
n'a été introduite en Serbie qu e dans le tro isième quart
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du sièc le pass é. C'est aì ns l que la Se rbie a pu at tei ndre un
petit hudget d'environ 1(j mil lions de francs sans avoir
a ucune dett e , publique (18 75).

Ce n'est qu 'àprès avoir soute nu deux guerres po ur sa
liberté et son indépendanc e de la domination ottom ane en
t 876-1878, après avoir proclamé la r oyaut é et const ruit
le chemin de Ier compl étant la grande voie Paris-Constan­
tinopl e ot èt re ainsi entr ée en relations suivies ave c l'Europe
occide nta le que la Serbie voit ses Ilnances se développer
rapidement. La nouvelle situation de la Serbie créa de nou­
veaux beso ins. Les d épen ses de la guerre et la constr uc­
tion du chemin de fer ne po uvaient èt r e couvertes que par
des emprunts; il Iallait r enfor cer et développ er l'urrn ée per­
manente, donner une, me ill eure organìsat ìon 11 la police et
aux tribunaux, const r uire des routes, fonder des postes et
des télégraphes, et pour tous ce s besoins il fallait trouver
de nou vell es re sso urces. Le s budgets des d épen ses de l'E tat
gr undlssaìent rap idemen t a ussi bien que Ies ìrnp òts, et ce
qu i 'ne p ou vait ètr e co uvert par des re ve nus r éguliers dev ait
ètre couvert pa r de s emp r unts.

C'e st dans ce développement r ap ide de la Serbie et
son passage de l' état primitif dans le cercle des Etats mo ­
dernes qu 'i1 faut chercher la cause de bea ucoup de diffi­
cult és d'o rdre fìnunc ier aussi bien que le mo ntant relative­
ment élevé des dettes de la Serbie. He ureusernent, la Ser ­
b ie a sur rnonté toutes ces difficuItés , ain si que no us le
ve rrons plus loin , et se ' finances se sont améliorées dan
le ' derni ères an n ées de sorte que l' on pe ut dire actuellemont
qu e la erbie peut envisa ger av ec tranquillìt é son avenir
financier.

Il. Revenus et dépenses

Le tableau ci-de sous mo ntre le mouvement des re­
venus et dépen e' de la Serbie ind épendante , pr oportion­
uell em ent 11 'a population :



Année
1877
1890
1900
1909

Habitants
1,375.143
2,161.961
2,492.882
2,848.891
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Dépenses par tète
Revenus Dépenses de la
en milli ers de francs population
17.664 17.839 13
46.196 51.672 24
75.365 72.691 29

105.130 103.831 37

Si nous envisageons les revenus d'après leurs sources,
nou s aurons le tableau suivant du mouvement de s revenus
de l'Etat.•Iu squ'en 1885 le revenu principal de la Se rbie pro­
venait des impòts directs. Cet imp òt se percevait d'après l' an­
cien sys tème de la capitation, par t éte de la. population, et était
r éparti entre les communes, qui. de leur còt é, le répartissaient
entre leurs ressortissants, eu égard à leur état de fortune.
Ce système gro ssier et primitif d'imp osit ion fut abo li en
1884, Iors de la grande réforme des ìmp òts, et re mplacé l'al'
les ìrnp òts SUI' les revenus provenant du terrain, des édì­
fices et du capitaI, ainsi que par l'impòt SUl' le revenu pro ­
venant du travail personnel, Malg ré tout, un e trace de
l'ancien systè me a survécu, sous le no m d' ìmp òt per sonne l,
et cet te forme d'impòt - primit iveme nt un imp 6t de classe
un iform e - s'est transformée par de s réformes ultéri eures
en une sorte d'i mp 6t progressif SUI' le revenu.

Parallèlement au dév eloppement des impòts dir ects,
le s ìm pò ts indirect s se sont aussi d éveloppés , Ainsi la loi
SUI' les taxes (timbre) de 1896 a régularisé et augmenté les
taxes a percevoir par les tri bunaux, les au torités adminis­
tratives, etc. DifTérentes lois introduisirent le monopole S UI'

le tabac (1886), SUI' le sel (1890), les allumettes (1893/, le
pétrole et SUI' d'autres articles de moindre ìmp ortance . Les
traités de commer ce de 1892 et 1902, a insi que la l ég ìsla­
ture autonome des douanes ont eu po ur cons équence un
co nstant accroissement des r evenus prove nan t des do u­
anes, et , enfin, la lo i SUI' l'octroi a ìntroduìt des imp òts de
consommati on SUI' la bière, le sucr e, les denrées coloniales,

La SerbIe 19
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les bolssons fines, le matériel de construction et beaucoup
d 'autres articies.

Le tableau suiva nt donne le dé velo ppement de ce s
diff érents revenus :

920

3.320 3.009 7.371
2.602 2.16ì 2.1 32
1.070 1.230 2.249

903 2.2 11 2.32 3

905 4.068 2.28 1
2.547 6.553 8.1 90
9,646 17.371 26.489

95 615 943
2.700 4.424 6,218

1890 1900 1909
en millier s de diuars

20.966 28.512 26.033
2.610 4.250 6.63 5
4.000 6.246 10.610
2.000 4.462 5.07 13
4.ì74 20.329 29.240
1.700 8.651 14.373
1.000 1.022 2.66 8

9 1.620
2.904
2.604

5.620 2.7i8 3.394

1890 1900 1909
en milliers de dinars

. 23.865 26,070 34.4 10
1.153 1.587 2.46 1

Aunées

Admini stration supérieure . .
Ministère de la ';:lst ice · . . .
Ministère de l'Instruction publique

et des cultes
Police . . . . . . . . . .
Santé . . • . . . . . . .

Ministère des A ffaires
Etrangères . . . . . . . .

Minlstère des Pinances :
Ministère· .. .•• .
Monopol es •.......•
Mìnìstère de la Guerre

Mìnist èr e des t ravaux publics :
l\1inist ère· . . .
Chemins de Fer . . . . . . . .

Rovenus Aun ées
Irnp òts directs et cent imes additi-

onnels .
Octrot .
Douane .
Timbre
Mon op oles
Voies de co mmunicat ion
In stitution s d'éco no mie nation nle
Immeubles .. ..
Capitaux et fonds
Petits r evenus . .
Revonu s divers. .

Quant aux dé penses leur m ouvement est mon tré dans
le ta blea u ci-dessous :

Dépenses



D épen sos Années

Postes et Télégraphes
Ministère du Commerce
Crédits de réserve· . .
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1890 1900 1909
eu milliers de dinars

1.743 3.282
2.001 1.645 7.405

3.111

Ainsi qu'il appert de ce qui préoède les augrnen­
tations les plus importantes des dépense s éta ient celles
nécessitées par le s besoins militaires et pour l'amortisse­
ments de la dette puhlique. Une partie des dernières peut
ètre considérée comme productive, oar une grande partie
de s ernprun ts a ét é contr acté e pour des buts productifs :
- che mins de fer, po st es , t él égraphes, fabriques, - mai s
pourtant on ne saurait nier le fait que les dépenses im­
productives ont g randi d'une façon invraisemblable, et qu '

elles eng lo utissent, pour a ins i dire, un tiers du budget de
l'Etat. Cette pr oportion ent re les d épenses productives et
improduc tives de notre budg et ne prouve pas une situ ation
tout à fait saine, car les forces de la nation s'é p uìsent en
dé pe ns es impr oduc tives, tandis qu e les mo yens lui manquent
po ur faire face aux besoins de plus en plus grands pour l'in­
s truct ion publique, les voi es de communication et l 'économie
nationale ; mai s elle pe ut ètre ex plìquée par la situation
po liti que de la Ser bie qui, prise entre les ten dances aggres­
sives de l'Autriche-Hongrie et ce lles de ses vo isins balka­
niques, a d ù se tran sformer, pour ainsi dir e, en camp re­
t ranohé.

Mais il faut avoue r que l'imprév oyante adminietra­
tion de nos finances a a ussi ét é cause, dana un e certaine
mesure, de cette augmentation disproportionnée de s d é­

penses improductives. P a r suite de d itTérentes conste l­
la ti ons politiqu es et administ ratives on n'a pas pratiqué une
politique budgétaire saì ne dan s les dernières années du
siècle pa ss é. La législation financi ère éta it imparfaite, les
situations intérieure et exté ri eur e n'étaient pas régularisées,
le conllit entre la couronne et le peuple r endail aussi Im-

19*
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possible l'administration régulière des financ es du pays, de
sorte que les défioits et les dettes flottantes s'accumulaient
constamment. Sous ce rapport les choses empirèrent tel­
lement qu 'en 189!l la Serbie se trouva à deux doigts de
la banqueroute, dont elle ne put se sauver qu 'a l'aide d 'une
c ònveraìon forcée de sa dette publique. Mais, depuis la
suppression du ré gime absolutiste des rois Milan et Ale­
xandre, la situation intérieure du pays s' est améliorée et
la répercussion se voit dans les budgets plus réels ­
basés SUl' une loi moderne de budget votée en 1903 ­
qui n'ont plus de grands déficits, mais au contraire méme
quelquefois des sufficits assez importants.

Pour iIlustrer cette assertion il suffira de regarder
le tableau cì-dessous qui donne les comptes-rendus défì­
nitifs des dernières années.

Différences
Revenus Dépenses en plus en moìns

Ann ée en millìers de franca
1904 92.062 11 0.238 18.176
1905 87.676 91.8 l 7 4.141
1906 91.270 89.433 1.837
1907 96.113 92.268 3.845
1908 95.294 110.994 15.700
1909 105.130 103.831 1.299

Par conséquent, immédiatement après le prononcia­
mento de 1903 nos finances se sont subitement améliorées,
et, aujourd'hui, malgré les dépenses occasionnées par l'an­
nexion de la Bosnie et de l'Herzégovine, la Serbie a ses
finances assises SUI' un terrain solide et sain.

Il est vr ai qu'en 1904 et 1908 nous avons de grands
déficits, qui n'ont pas pu étre couverts par les sufficits des
autres années. Mais il ne faut pas oublier que l'année 1904
a été l'année d'assainissement de nos finances où l'on a
brisé avec la vìeìlle pratiqne des d épenses non-budgétaires
et des grands déficits budgétaires, héri tés du temps de l'ab-
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solutisme, Et en t908 l'annexìon de la Bosnie et de l'H er­
zégovine avait transformé la: Serbie en un grand oamp de
guerre. En outre, dans ces dernières années la guerre dou­
ani ère avec l'Autriche-Hongrie nous a obligés à de grands
sacrifices pour trouver de nouveaux débouchés pour nos
produìts. Enfin , la Serbie a commenc é dans ces ann ées à

agrandir s érìeusement son réseau de chemins de fer, à

compléter ses préparatifs militaires et à perfectionner son
mécanisme adminìstratif, entreprises qui demandaient de
grosses d épen ses mais qui ne donneront de s revenus que
plus tardo

III. Législation financiere. .

. Afin de pouvoir donner une meilleure idée de la puìa­
sance Ilnancì ère de la Serbie nous allons essayer d'explì­
que l' en résumé le caractère des revenus de l'Etat.

Ainsi qu 'il appert des tableaux donnés plus haut, les
prìncipaux revenus de l'Etat sont: les imp òts dìreots, les
douanes, les taxes (t imbre) et les revenus des chemins de fer.

Impl'Jts directs: Le système existant de nos jmpòts in­
dir ects est combin é entre le système de l'imp òt SUl' le gain
et I'imp òt SUl' le revenu. n y a cinq formes de cet imp òt :
I'impòt SUI' 16S terrains, SUI' les édì flces, le capitai, le travail
et la personne (capitation).

Le s revenus provenant de cet imp òt sont restés presque
stationnaires, surtout proportionnellement à la population.
Chaque habitant payait en 1890 9'70 din. et en 1909 9'20
din, Pris absolument ce chiffre n'est pas g rand, mais il
s'e st méme amoindri relativement peu à peu. En cons é­
quence, on serait en dr oit de cr oir e que les revenus de
l'Etat pourraient ètr e encore au gmentés sous ce rapporto
Et ceci d'autant plus que leur amoindrissement ne provient
pas de ce que les forces des imp osés sont épuisées, mais
à la suite de différentes causes politiques et adminìstratìvea,
dont voici la pr incipale: le grand nombre de représentants
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ruraux dans le Parlement qui s' opposent à l'impo'sition de
toutes les ressources imposables dans les villages, de sorte
qu 'une grande partie de la fortune nationaie reste exempte
d 'ìmpò ts (bétail, fruits, plantes commerciai es. vlgno bles,
etc.), Quant aux oauses administratives, il sufTira de men­
t ionner: le manque d'un cadastre complet et la défectueuse
organisation du service de la perception des ìmp òts. Si l'on
réussit a faire disparaitre ces causes, les revenus de l' ìmpot
direct pourront ètr e beaucoup plus grands,

Imp6ts indirects. Les ìmp òts ind irects en Se r bie so nt :
la douane, I'ootroì, Ies monopoles et les taxes (timbre).

Le s r evenus provenant des imp òts indirects eux-rn èmes
ont ét é augm ent és ces dernières années , mais aussi à la
suite de l 'aug mentation nat ure lle de la population et, en core
plus, à la suite du développement du march é, conséquence
naturelle de s progrè s de la civilisation. Et cette tendan c e
cont inuera à se mainten ir sans aucun doute aussi à I'aven ìr,
Seuls les revenus provenant des douanes pourraient baisser,
vu qu'ils avaient augmenté d'une façon tout à fait dispro­
portionnée pendant le confl it douanier entre la Serbie et
l'Aun-ich e-Hongeie, et que, maintenant que des relat ìon s
régulières sont rétablies av ec la monarchie voisine, ils ne
po urront se maintenir à la m ème hauteur plutòt fact ice :
mais cett e baisse de s r evenus ne pourra aussi èt r e que m o­
mentnn ée, car l'importation d'artlcles industriels en Serbie
augme nte d'année en année.

Mais quoique la Ser b ie do ive une grande partie de ses
re venus aux impò ts indirects, pourtant toutes les ressou rces
de ce tte nature ne sont pas co rnplètemen t taries. L'article
le plus ìmp ortant pour I'ìm position indirect e: les boi ssons
alcooliques, n'e st pas encore suffìsamme nt impos é, En ou­
tre, cer tai nes taxes ne sont pas encore assez d évelopp ées, l' al'
exemple la ta xe sur le transfert des immeubles ainsi qu e' la
taxe sur les hé rit ages. D'après la loi act uelle sur les t axes,
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la taxe SUI' le transfert des imm eubles ne se mo nt e qu'a 1%'
et les taxes SUI' les hérit ages qu 'à 3%'

L 'amélioration se ressent aussi dans les a ut res revenus •
Ma ìs cette amélioration ne pourra qu 'augmenter, ca r la
pe r ception de ces revenus se perfection ne de plus en plus.
Ce sont surtout les revenus des chemins de fer qui sont sus­
cept ibles d 'augmenter , car no us aurons maint enant 600 ki­
lom ètres de no uvelles lìg nes de che mins de fer secondaires,
qui don neront, outre leurs revenus propres, au ssi une a ug ­
m entation des revenus de la ligne principale.

Les dernières réformes, Quoiq ue l' on pu ìsse co nsid é­
rér le sys tème de nos ìmp òts directs et ìndirects comme
sat isfaisant, eu égard au x re lations économiques encore peu
dével opp ées de notre pays, pourtant l'cm a l'essenti de
grands d é agréments parce que ce sy tème, créé il y a
plus de vingt an s, est re st é [usqu 'a ce s derniers temps sa ns
aucun changement. Le s besoin s plus impor tants de l'Etat
éta ient co uverts à I'aide de centimes additionnels et I'on est
arr ivé à avoir plu s de centìmes addìtionnels que d'imp òts
dìrects, P OU!' éviter cette ano malie et au ssi pour augmenter
les re ssourees, le Ilnistre de ' Finances a fait vo ter derniè­
rement une nouvelle loi ur les imp òts dìrects, Cette
nouvelle Ioi co nserve l'ancien syst èrne d'ìmposìtìo n, .ma is
celuì- cì est mieux orga nisé , les classes d'imposition sont
un peu plus élev ées et l' administration (la perception) est
arn élior ée. Le Ministre des Finances espère que cet te loi
produira une augmentation notabl e de s revenus du pays,

De m èrne l'année dernière toute l'administration fìnan­
cière du pays a été r éforrn ée de fond en comble. La nouvell e
Ioi S Ul' la co mptabilité de l'Etat, qui a rernplac é" la loi SUl'

le budget de 1903 , a don né plus de sé v érité aux pre sc rip­
tio ns concernant I' ètabli sse ment et I'ex écutìon du budget,
et a assuré l'empl oi co rrect de s revenu s et d épen se s, Et
une autre nouvelle loi, qui est déjà entrée en vigueur, a
créé dana tou les d épart ements et arrondissements des
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autorités sp écìa les de finances , da ns lesquelles ser ont grou­
p ées toutes les seot ìons de caisse actuelles, qui ne rendaient
qu e plus :difficile l'administration correcte des finances. On
espère que ces nouvelle s institutions produiront auss i de
trè s bons résultats .

Enfin, mentio nnons que la questi on concernant le
cadastre du pays est sérieusement mise à l'ordre du [ou r.
L'on croit que la solution de oette question apportera aussi
une no table aug m entation des revenus du pays. Car I'imp òt
SUl' le s t errain s a diminué d 'ann ée en ann ée par suit e du
manque d 'un ca dastre. Produisant en 1886 neuf mìllions
un quar t, cet imp òt n'a produit en 1909 que quatre milli ons
un quar to Et ce pendant , durant cette période la culture
des terres s'est g randem ent a mélio ré e et la supe r fic ie des
te rres cul t iv ées est deux fois plus grande.

IV Les emprunts d'Etat
Comme I1 0US l' avons déjà mentionné, la Serhie jusqu'a

la g uer re de l'indépendance en 1876 n'avait, pour ainsi dire,
point de dette s, Les besoins étaient restreints, le pays
relativement riche et les dépenses de l' Etat , tant ordinair es
qu'ext raord ìnaìres, étaient co uvertes par le s recettes publi­
ques, Ce n 'est qu 'à partir de "1876 que la Serbie s' eng ag ea
s érieusernent dans la voie des emprunts. Il fallut d'abord
faire fac e aUI: besoins extraordinaires résult ant de la guerre ,
puis à la constructlon du chem in de fer cen trai imp osée
à la Serbie pa r le traité de Berlìn, Les empr unts se suc c é­
dèrent ensuite rapidem ent pou r différents besoins, sur tout
pou r les chem ìns de fer et pour l'arm ée. NOIlS donnon s
ci- de sso us un tableau sommaire de tou s ces ernpr unts,
ainsi que leur situa tion à la date du I-er janvier 1911.

1. Emprunt en 1863 de 300.000 ducats.
2. Empr unt 6% en 1867 de 200.000 duoats.
3. Emprunt russe 6% ' en 1876 , de 3,750.000 roubles,

converti en 1881 en 5% , Des tiné aux fra is de la g ue r re.
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4. Emprunt foroé intérieur 8% ' de 8,876.800 dinars,
contracté en 1876 pour les besoins de la g uer re.

5. Emprunt inté rieur en 1876 de 1,199.300 dinars pour
les frais de guerre.

6. Emprunt 5% des chern ìns de fer conclu en 1881
au montant de 90 millio ns chez l'Union Générale, à Parìs , au
cours de 71'4 et avec un délai d'amortissemont de 50 ann ées.

7. Em prunt a lots 3% de 33,000.000 fait en 1881 chez
I'Union Générale au cours de 74'5 et avec un dél ai d'amor­
tissement de 50 anso Deux tiers pour couvrir la dette flot­
tante, un tiers pour les chemins de fer.

8. Emprunt agraire 5% de 8,40 3.000 francs, contra oté
en 1882 au cours de 71' 4 et amor tiss able en 25 anso Pour
le rachat de s biens tures dans les départements nouvelle­
ment aoquis.

9. Emprunt du seI 5%' de 5,600.00 0 francs, conclu avec
l' Angl o-Bank à Vienne en 1883, au cours de 100 et av ec
amortissement en 15 an so Destiné aux besoins militaires.

l O. Emprunt des chemins de fer 5%' de 1884. Mon­
t ant frs 30,000.000, cours 71'4. Durée de l'amortissem en t
50 anso

I l . Em prunt des ohemins de fer 5%' de 1884. Mon­
tan t frs 12.500.000. Cours 80. Amortissable en 50 anso

12. Rente en or de 1884 au montant de 40,270,000
franca, Cours 61'8 1, intéré t 5% ' dur ée de l' amortissement
70 anso Cet emprunt fut employé au paiement de s d épen­
ses de guerre.

13. Em prunt des Tabacs 5%, de 1885. Montant 40
miIl ions de francs, cours 61' 85 , ìnt érè t 5%' délai d'amor­
tissement 49 an so Employé en partie aux besoins militaires,
en pa rtie à des place ments produotifs,

14. Em prunt sur obligations de l'Ouprava Fondova
(Crédit Fond er), de 1886. Montant 12 millions de francs.
Cours 76, ìnté r èt 5% ' durée de l'arnortrasernent 37 an so Des­
tin é au paiement de la dette flottante.
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15. Emprunt d'Etat appelé "l'ent e de I'obrt», de 1888.
Montant 30 millions de francs , cours 80, intérèt 5%' durée
de l'amortissement 50 anso Destino à consolidel' la dette
flottante .

16. E mprunt des tabacs, de 1888, au montant de t O
milli ons de francs, conclu pour 65 ans et qui ne porte pa s
d'i ntérèt. 11 fut em ployé au rachat du monopol e du t abao
qui était a ffer mé . ·

17. Emprunt des ohe mins de fer, de 1890, au montant
de 26.666.500 franos, pour le raohat des chemins de fer
à la Compagnie Française qu i les exploitait. Cours 75, in­
té rèt 5%' délai d 'amortissement 50 an so

18. Emprunt du seI, de 1890, au montant de 6 mil­
lions de franos, pour le rachat du monopole du se l. Cours
100, int èrè ts 6%

, durée de l'amortissement IO anso
19. Emprunt d'Etat de 1893. conclu au montant de

40 millions, mais dont il ne fut réalisé que 18 mìllions. Cours
76, intérèt 5% ' amortiss ement en 50 an so Destin é aux be­
soins mil itaires et à la consolidation de la dette flott ante.

20. En 1895 eut lieu la oonvers ion de presque toutes
les dettes que nous venons d 'énum érer. A ce t effet fut
oonclu l'accord connu sous le no m d'"Arrangement de Karls­
bad ", La so mme totale des emprunts contraoté s jusque-Ià
par la Serbie att eigna it une val eur nom inal e de 388,439.500
francs. SUI' ce montant la Serbie av a it reçu effectivemen t
260, t !i6.817 franoso Si l'on en retranohe tous les frais (jouis­
sance, obtent ion de la cote, eto. ), on t rouve que la som me
reçue ne t ne dép as sait pas 254,953.681 francs. Elle avait
été employée de la façon suivant e: .

à oonsolider la dette, flottante et à couvrir les d é-
ficits •. . .. ' ,' . . . . . . . .. 92,495.610'-

au pàiement des fra is de g uerr es, à

de s aohats d'arrnes et de matéri el militaire 62,088.0ìO·66
il divers travaux et plaoeme nts pro-

ductifs . . . . . . . . . . . . . . .. 100,3UO. 000·-
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Comme on le voi t par ces chilTres une gr ande partie
de ces ernprunts reçut un emploi productif. Les 3/S' ii est
vraì, ser vìrent au paiement des dépenses de g uerr e et au x
besoins de I'armée, ainsi qu'à cornbler les déficits du budget.
Mais la Serbìe se trouvait dans de s circonstances poIiti­
qu es difficiles qui l 'obl ìgeaient à d épenser pour so n arrn ée
au- dela m ème de ses forces, et ces dépenses ne peuvent
d 'ailleurs pas étre consìdér ées comm e entìèrement ìmpro­
ductives, cnr les g ue rr es rapportèrent à la Serbie qua t re
nouveaux 'd épur tements , augment ant ainsi d'un tiers la
surface de san territoi,'e.

Cela n'empècha pa s les flnanclers eu ropé ens de se
mo nt rer Bang pitié à l ' ég ard de la Ser bie et de ne lui a c­
corder qu e des emp runts usuraires. S UI' les cmpr unts qu 'iI
contractai t l 'Eta t se rbe ne recevait eiTectivem en t qu 'un peu
plus de 65% et il pa y ait un ìnt ér èt de 5% en moyenne SUI'

le montant no minaI. F aut-iI s' étonner alors que la dette aìt
cr ù av ec une rapidité incroyable et qu e la Berbie, dont la
puisance éco no mique n 'était pas enc ore dév el o pp ée, se soit
enfin tro uvée dans l'impossibilité de payer. L 'annuit é en 1895
atteignait envir on 21 miIIions de fra nos.

Pour all éger ce fardeau, le ~ouvernement qui éta it
a lors au pouvoir re courut à la conversion de presque to utes
les dettes ex ìstant es. II ré ussit à conclure en 1895 a ve c
les cr éanc iera de la Se rb ie un no uvel ern prunt 4% de
35 5,292,0 00 franca, au co urs de 69 '5 7%

, L a péri ode d' a mor­
tissement ét ait fixée à 72 ans , Cet ernpr unt fut le r ésultat
de I'accord co nnu sous le nom d'arrang ement d e Kllrlsbad.

Pour cet em prunt la Serbie donnait co mme garantie
les revenus ou produits nets des chernins de fer, des ta­
xes, des dro ìts de co nsommation, de s douanes, de l'impòt
de l'obrt, des mon opoles du ta bac, du sei , du p étrole, de s
allurnettes el du pap ìer il cigar ettes. Tous ces revenus
so nt gérés par l'Administration Au tonome des MonopQlcs,
qui se compose de 6 membres: 4 suj ets serbes et 2 re-
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pr éseutants des banques créanotères. De cette façon a ét é
pleinement assuré le service de la dette, lequel n'a pas
cess é depuis 1895 d' ètre fait avec la plus grande régularit é,

Après la conversion de 1895 il n 'existait plus que
l'emprunt 4% unifié et quelques petìts emprunts que la
conversion n'avaìt pas atteints (emprunt russe de 1876,
emprunt à lots de 1881, emprunt des Tabacs de 1888 et
emprunt sur obligations de l'Ouprava Fondova ( Òrédìt
Foncier) de 1886). .

21. Emprunt 6% du chernin de fer, de ' 1898, au
montant de 1,000.000 de francs, pour la construction du
chemin de fer Belgrade-Abattoirs.

22. Emprunt de 1898 auprès de la Banque Nationale.
Montant dix millions de dinars, cours 100, ìnt ér èt 2%'
am òrtissement en lO anso Destiné à couvrìr les déflcìts,

23. Emprunt 5% pour l'exploitation des chern ìns de
fer , de 1899, au .montant de 11,500.000 francs, destiné à
l'achat de matériel.

24. Emprunt des Monopoles, de 1902, au montant
de 60 millions de francs, pour consolìder la dette flottante.
Cours 80, intér èt 5%' durée de l'amortissement 50 anso

25, Emprunt de 1906 pour la constructìon de che­
mìns de fer et le réarmement de I'armée. Montant 95
millions de francs. Cours 90, intér èt 41/ 2 , durée de l'amor­

I tissement 50 anso Enfin
26. Emprunt de 1909 pour la oonstruction de che­

mins de fer et l'achèvement du réarmement. Montant 150
mìlli ons, oours 87 1/

2
, ìnt ér èt 41/ 2, délai d'amortissement

50 an so
L 'int érèt de . la plupart de ces emprunts est payé se­

mestrìellement, sans aucunes retenues. Les obligations ne
sont soumises à aucune sorte d'impòts ou de taxes et ne
le pourront ètre non plus à l'avenir. L 'amortissement se
fait d'après un pIan établi d'avance, par le tirage d 'un
nombre déterminé de titres qui sont remboursés à leur

•
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Budget de l'Etat
par habitant

60
65
44
40

211
210
170
233

Russie
Roumanie
.Bulgar ìe
Serbie

valeur nominale, sans aucune réduction. Il n 'y a d'excep­
tion que pour l'emp runt de 1902, rlont l'amortissement se
fait par le rachat des obligations à la Bourse, - pour
l'emprunt russe et l'emprunt auprès de la Banque Nationale
qui n'ont poi nt été émis sur le maroh é.

A la date du l-er janvier 1911 la Berbie devait en­
core en vertu de ces emprunts 679,431.500 francs et l'an­
nuité atteignait 3.4,704.500 francs, ce qui représente plus
de 5% sur le montant nominaI de la dette. Mais si l'on
tient compte du cours très bas, g én éralernent de 70 à
SO, auquel les emprunts ont ét é émì s , on voit que l'inté­
r èt eITectif payé par la Ber bie s' élève [usqu'a 7%. Ce pays
paye dono bien cher les ernprunts qu 'il a dù contracter,
deux fois plus cher que ne le font certains grands Etats,
malgr é la régularité avec laquelle il a toujours fait face à
se s engagements.

La Berbie, il y a quelques années seulernent, éta ìt
considérée comme un Etat endetté à l'excès et ses cr é­

anoiers agissaient envers elle en conséquence de ce fait.
Cependant si I'ori -compare la puìssance financière de la
Serhie avec cell e de s pays qui se trouvent au m ème ni­
veau de développement économique, on verra ìmmédia te­
ment combien cette opinion était injustifiée. Voìoì des don­
né es sur les dettes et les budgets d'un grand et de deux
petits Etata qui jouissent .d'un crédit ìncomparablement
meilleur que celui de la Berbie:

Dette publique
par habit ant

On peu t dire maintenant que le jour n' est pas Ioin
où l'opinion défavor abIe qua -I'on avait du cr édit de la
Serb ìe ne se r a plus qu 'un mauvais souvenir . La situat ion
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de la Serbie S Ul' le march é fìnanc ìer s 'e st considérable­
ment fortifiée dane ce s derniers ternps. Elle ne contraete
plus d'emprunts au cours de 65 ou 70, en payant un
intérèt de 5%

, mais cles emprunts dont le cours monte
[usqu'a 90, tandis que l'intérèt s 'a baisse mème jusqu'a 4% ,

Rien ne montre mieux combien la situ at ion s 'est avanta ­
geusement modifiée que le dernier emprunt, cel ui de 1909 ,
qu i fut conc lu à l' époque la plus critiqu e pour la Serbi e,
ap rès l'annexion de la Bosnie -Herzég ovine par l'Autriche­
Ho ngri e. C'es t un succès pour l'Etat ser be d'avoir pu ern­
prunter dans ce s ci rc onstances l 'importante somme de
150,000.000 de franca, et cela à des conditions relative­
ment favorables.

Il est vrai que l'annuité pour le servìoe de la dette
forme un gros morceau da ns le bu dg et de la Serbie : elle
exig e 28 % des dépen ses. Mais il ne faut pas oublier que
les a utr es Etats bal ca nique s sont a ussi dans la mème po ­
sit ion, La Ro umanie, par exempl e, il n'y a pas plus de
de ux an s, don nait pour sa de tte une par t encore plus
grosse de son bu dg et (29% ) , Il est jus te aussi de rappeler
qu 'une bo nne partie -de I'ernprunt de 1909 se r t a la cons­
truction de voies ferr ées dont les re cettes aug menter ont
ce rtainement les ressource s des budget s futu rs.

•Pour mo ntre r la so lidité des ga ranties données a ux
cré anciors de l'Etat se r be , nous a llons indique r les pro­
duits des revenus engagés et leu r rappo rt vìs-a-vìs des
annuités:

Somme des revenus Somme des Ex cédent des reve-
Année engagés annuit és lI US après le paìe-

ment des annuités
francs fran cs francs

1896 19,993.192 18,437.048 1,556.144
1897 19,340 .6 14 17,793.145 1,547.46 9
1898 20,023 .5 76 18,483.785 1,539.7 91
1899 24, 912.809 18,26 1.78 '7 6,651.022
1900 25,898.379 20,245.590 7,635.608
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1901 24,490.388 20,095 .150 6,631,669
1902 26,384.166 19,422.000 i ,3 17 . 40~

1903 29,24':' .362 23,92.1.600 8,633.287
1904 31,948. 106 20,205.200 11,742.906
1905 32,834.336 20,224.000 12,610.336
1906 34,640.040 20,235.700 14,404.346
190i 38,069.594 23,441.9 16 14,627.6i 8
1908 37, 142.344 25,063.600 12,078.744
1909 36,54 1.826 25.052 .600 11,489.226

Comme on le voit par ee tableau, (es produits des
r evenus engagés ont erti d 'une faç on satisfaisan te et la
garantìe que possèdent les er éa neiers de l'Etat serbe as­
sure non seulement le se rvice des empr unts ex istants, mais
laisse un vaste charnp libre pour de nouvelles opérat ions
fìnancières.
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Les Finances Municipales
par le

Dr B. Markovitch

L 'ancienne législation serbe,""celle d'avant l'arrivée
des Turcs dans la Péninsule Balcanique parle de trois
unit és a~ministratives dans l'Etat serbe: la joupa, la ville
et le village. D'après cette organisation, le village se rap­
pr oohait le plus de la commune aotuelle ; il constituait la
plus petite unité administrative dans l'Etat. Une grande
responsabilité et des peines prévues par les lois obligeaient
le villag e à s 'organìser en un tout solide. A còté du km ète,
il y avait aussi l'ass emblée de s vill ageois, qui représentait
un se cond ?rgane administrati f.

L e gouvernemont turo, au co nt raire, divisa la Serbie
en nach ies (nahije), Knéjévies [Kneàevine] et arrondisse­
ments, dont les villages formaient les parties constituantes.
Chaque village avait son chef appelé knez. Après I'affran­
ch issement, ce fut sur la base du village ainsì or ganisé que
se développ èrent heureusement les co mmunes qui furent
instituées par les lois pour remplacer l' organisation des
vìllages, Dans la division actuelle du Royaume de Serbie
en départements, arrondi ssements et communes il ex iste
des communes qui sont souvent formées de plusieurs vìllages,

I Organisation des communes et législation communale.

Chaque ville ou bourg, de m èrne que ohaque village
doit avoir sa commune, Les co mmunes ne peuvent compter
moins de 200 contribuables. Dans les endro its montagneux
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o ù la population est clairsemée on peut autoriser l'exis­
tence de communes ayant moins de 200 eontribu ables. La
lo i permet , en co nséquen ce, aux villag es de se r éu nir pour
former une com mune, de m èrne qu 'il s peu veut aussi se '
séparer pour forrner des communes par tiouli ère s. De ux ou
plusie urs eomm un es pe uvent également s'associer pour la
satisfac tion de besoins communs ou l' ex écut ìon d'un travail
p arti eulièr ement ìmpor tant.

L'organisation intéri eure des oornmunes eo mprend :
l'assemblée communale, le lribunal communal et le consci!
municipal.

A. C assem blée communalc est for mée par la réuni on
de s électeurs de la cornmune. Tous les eitoyens majeurs
qu i sont membres de la eommune ont le droit de vote à.
cette assembl ée, s 'ìls payent annuellement au moins 15 di­
na rs d' ìmpòts directs, Les résolutìons de l'assem blée sont
val abl es si la m oitié des éleete urs inserits dans la liste
élect ora le ont pris part à. l'assernblée et si plus de la
moi tié des éleeteurs présents à I'assembl ée ont voté pour
ces réso lutions.

Les attrlbutìons de l'assembl ée eommunale sont : l'élec-:
t ion des dignitaires communaux ; les décisions à prendre
conce rnant les centimes additionnels, la vente de biens
communaux, la eonstruction d'édifices pour la comrnune,
l' emp!acement du marché , le nom à. donner a la eommune
et les empru nts munìoipaux,

B. Le tribunal communal est composé d'un pré sì­
dent, de deux kmètes et d'un gretTier. Il eonstitue la pre­
mière au tor ité direet e dan s la co rnmune.

Si la commune est composée de plu sieurs villag es, le
présiden t de la commune est élu par l' assembl ée eo mm u­
naie et ch àque village élit son km èt e particulier, Le pr é­
sident et les krnètes ensemble formen t le tribunal communal.

Ce tribunal possède à la foi s des pouvo ir s de police ,
d 'auton omie, d 'administration et d 'exéeution, ai nsi qu e le
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pouvoir judiciaire. Comme organe de po lice, i! est appelé
à maintenir l'ordre et la s ùr et é dans la commune, Comme
org an e de pouv oir autonome, il doit, d 'accord avec le
co nsei! municipal , gérer se u i les atTaires de la commune,
d éfendre et favo riser les ìnt érè ts co mmunaux et veiUer au
progr ès de la commune et de ses membres sou s tous les
rapporta, Le pou voir admìnis trat if et exécutif du tribunal
com munal consis te en cec i qu'll applique et exé cute les
presc riptions des lois et les ordres des au torit és de l'Etat.
Enfin le tribunal exerce le p ouv oir judiciaire dans les li­
mites qu i lui so nt fixées par la loi.

C. Le consei! municipal es t l'autorité qui contr òle le
tr ibun a l communa l, Le nombre des conse ille rs varie de lO
à 20, suivant que la co mm une com pte 500, ou de 500 a
1000 ou plus de 1000 citoyens maj eurs. Le président du
tribunal de la commune est en m èrne temps le président
du oonseìl munìoipal. Qui conque a le droit de vote à I'as­
semblée commun ale et paye une cer taì ne so mme d 'impòt
fixée par la lo i, peut dev enir memb re du conse i! munìc ìpal.

Le pouvoir suprème de con/rote SUl' les communes
appart ient au ministre de l'intérieur. Le contr òle dìrect
es t ex ercé par les préfectures SU I' les com munes des chefs­
lieux de départem ent et par les sous -préfets SUI' les com­
munes qu i font par tie de leur arr ondissem ent. Le ministre
d e l'inté ri eur n'exerce un con trò le dìre ct que SUI' la com­
mune de la ville de Be lg ra de . Dans leurs atTaire s purement
autonornes Ies communes ne son t pas so umises au contròle ;
elles ne le so nt que pour les atTaires qui dépasse nt les
limit es de Ieur fonotionnement autonome. De m ème I'ex é­
cution des ordres érnana nt des autorités de l' Etat, dans
la mesure où les comm unes sont tenues de les exé c uter,
ainsi que l'appIioation de toutes les pr es cri p tions lég ales
dans le cadre des attr ibutions communales re lèvent du
contròle de l'E tat, Ce contr òle ne s' étend pas au pouvoir
purem ent ju dioiaire des co rnrnunes.
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Pour tous les conflits surgissant entre la cornmune
et l'autorité de contròle de l'Etat, concernant l'exerc ìoe
de ce contròle sur la cornmune , le pouvoir de contrò le de
d ernière instance est le Consei! d'Etat.

La Serbie est divisée en 17 départements, 81 arron­
di ssements et 1407 cornmunes . (Annuair e statistique de 1906).

Il Les finances communales
L'administration financière des cornmunes est exercée

en Serbie par le département, l'arrondissem ent et la comm une.
Le dé par te ment et l'arro ndissement sont des unités admi­
nistratives qui dìffè r-en t de la commune, en ce qu 'elles n'ont
pas la pe rsonnalité civile. Ils complètent le fon ctionnement
des communes.

La commune do it sa naissanc e aux besoìns et a ux
ìnt érè ts oom muns, elle es t le r eprés entant des lnt érèts des
p ersonnes qui vivent dans un m èrne lieu ou une m ème région
et comme telle elle a le devoir de créer des condìtions
propie es à l'h eureux dévelop pement de Bes mernbres. Elle
connaìt le mieux la nature de leurs be soins, aìnsi qu e le s
voies et moyens pr opres à fav oriser leurs prog r ès. O'est
pour cete rai son que l'Etat lai sse à la com rnune le droit
d 'a ccomplir di lTér entes t àch es, Il en résulte que la commune
a besoin d'avo ir sa pr opr e administ ration des biens, Bes
propres finanees.

Toute l' acti vité et tout l' ensemble des devoirs de la
commune se div isen t en de voirs pour l'Etat et devoi rs
pour la co m mune . Le s devoi rs qui se rappor tent à la
commune sont la ìssé s com plète me nt à l'action auto nome
de la co mm un e. Ell e est tenue de dé fendre les inté r èts
co mmunaux et de s 'elToree r d'as su re r à tous ég ards le b ien
de ses membres. Ell e pourvoit au x besoins du pe rson nel
qu i lui es t né cessair e, à la création des routes , des chemins,
des marchés, e tc; elle t ient les com ptes des r evenus et
des dépenses de la com mun e et elle répa r tit ent re Bes
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membres le s centimes additionnels et les autres charges
oommunales.

A. Les dépenses communales

L es d épense s oommunales sont régulièrement oouvertes
par les revenus oommunaux. Il y a très peu de communes
où l'on puisse renoontrer un défioit réel , atten du que Ies
communes fixen t Ies recettes en pr oportion des bes oins
et de s devoirs au xquels elles ont à fair e fac e. Si pourtant
un défi cit appa rai t, il est oomblé au moyen de centimes
additionnels.

La Ioi SUl' les communes détermine la nature des
dépenses com m una les, Ces dépenses sont:

I. les dépenses budgétaires des années antérieu re s
qui n'ont pas été payées j •

2. le s dépens es qui so nt à la charge des communes
en vel'tu de lois spécia les;

3. les dép enses pour l'amortissement des dettes com­
munales et le paiement des ìnt ér èts :

4. les dépenses pour les ap poin tements du personnel
qu i est au service de la munìcipa lìt é j

5. le s im pò ts SUl' les bi ens de la commune;
6. les d épenses pour la cons tr uct ion et l'entretien

des édifices communaux ;
7. les d épen ses pour l'achat de matériel de bureau,

pour le ohauffag e et l' éclairage j

8. les lo y ers pour les b àtìments , quand la oommune
est obligée d'e n prendre en locati on j

~ . les dép enses pour la nourr it ur e des détenus pauvre s
dans la prison -com munale j

t O. les d épenses pour l'entretien des indigents et des
soldats pau vres de la commune, ainsi que pour les soins
méd icaux dont ils ont besoin j

t l , da ns les communes urbaines Ies dépenses POUI'
l' éclaìrage de la v ille, le pavage des rues, la oréa tìon et
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l'entretien des parcs, les égoùts, les travaux de ni vell ernent,
l'adduction de bonne eau potable, et aut r es d épen ses ana­
logues ; et

12. les d épenses pour la poste communal e.
Si on les exa mine en détail, on vo it qu e Ies dé penses

communales so nt tr ès modiques, Par rap port aux hesoins
a uxquels elles s 'a pp liq uent, on les peut diviser 'en trois
g ro upes : dépenses po ur l'Etat, d ép en sos po ur la co mm une
a yant un caractère obligatoi re, d épenses pour la commune
n écessitées par ses besoins spéciaux .

I. Dépe nse s pour l'Etat. Dans ce groupo rentre nt les
d épenses pour la justice, la police, I; r ecrutem ent de l'armée,
la statist ique de la po pul at ion, les d épenses oc casionnées
par les élect ìons politiques, et les dépenses po ur la per­
ception des imp òts de l' Etat. Ces dépenses BOot pr opor tion­
nellem ent très élevées.. Elles forment la plus g rande pa rtie
des dé penses du budget communal. La n écessit é de pour­
vo ir à ces besoins de l'E tat a provoqué une plus grande
diversit é dans les fonctions de la co mm une et pa r co nsé ­
qu ent auss i, un appareil administra ti f communal capabl e de
remplir ces fonct ions diverses, Aussi les plus g l'oss ea d é­
penses sont-elles cell es <lui s'appliq uent à l'administra tion
communa le et aux besoins de cette a dmi nistration, ainai
qu' au personnel de la commune. En 1906 les dépenses to­
tal es des communes en Serbie pour les appoint ements de
leu r personne l dépassaient 5 millions de dinars, ce qui
repr ésent e •plus de 35u/ o du total des dépenses communales.
A cette somme ii faut ajouter eneore le montant des frais
de bureau , qui atteint 385.000 dìnars, de so rte que les
frais d 'adm inist ra tion s'é lè ve nt à la somme de 5 millions
et \/2 de dina rs, soit 38% du to tal des dépenses com muna les.
Comme, les an nées a ntérieures, les d épe nses des com munes
pour les oeuvues économiqus et cult urelles étaient insìgni­
fian tes, les frais d'administra tion représentaien t alors un e
prop ortion encore plus grande dana l'ensemble des dépenses
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co mmunales (en 1890, par exempl e, i!s attei gnaient 59%)'
Au contrair e, da ns les communes urbaines, ce s dépenses
étai ent prop ort ionnelle ment mo ins élev ées.

II. Dépens es pour la comm u ne, à ca ractère obl i gatoi re.

- Ce sont des dépenses que ch aqu e commune est t enue
de fai re. Le budget est dressé pa r le t rib unal com munal
qui le soumet 3UX délibérations du consei! municì pa l doux
moi s au moi ns avant le commen cem ent de l'exer cice bud­
gétaire. Si l 'au torìté de co nt ròle fai t des obse rva t ions re­
lativement au budg et et qu e le conseil muni clpal ne les
admette pas, le conseil doit donner se s raisons et les ad­
r esser a u co nt r òle . Seule la décision du ministr e des Ilnan­
ces par rapport à ce difTérend est ex écu to ire, Dan s les d é­

penses dont il s' agit r entren t celles qu i ont pour objet I' école,
les chemins et les ponts, i' en treti en et la constructi on des
h àtìrnents communaux, les secours aux ìndig ents et les dé­

penses POUl' l'extinction des inc endies .
a ) 'I'out le montant des dépenses pour l'école et les

h àtimen ts scolair es, pour le matériel d' en seignement et le
logemen t de l'in stituteur es t généralement couvert au mo yen
des centimes addi tion nels. Le so in de po urvoir à l'en sei ­
gnement primair e est partag é en tre la commune et l'Etat,
En 1906 les dép enses imposées de ce chef aux communes
atteignaient pour toute la Serbie dinars 1,130.000 et repré­
senta ient 14'00/ 0 de l'ensemble des d épenses communal es. Les
municipalités font, en outre, de grandes dépenses pour l'e n­
tretien des éc oles en demandant les ress ources n écessaires
à des centimes addltionnels spéciaux pour les éco les .

bì Les ressources pour l' entretien et l 'établis se ment
des chemins et de s routes et pour la cons t ruction de nou­
veaux bàtiments sont fournies par la population rurale so us
forme de corvées et de prestations en nature, de m ème
que sous forme de cen tìrnes additionnels. Aus si, quoique
les co mmun es déploient da ns cette direct ion une activit é
assez grande, les r essources pou r fair e face a ce s b esoins
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sont relativement t rès r estreintes. Le nom bre des construc­
tions municipales neuves (églises, éco les, tribunaux, ad­
ductions d 'e au, etc ) s 'é le vait a :

Année Nombre Oo ùt en dìnars

190 0 117 743.000
1901 67 530 .QOO
1902 78 55 4.000
1903 85 543.000
1904 133 J,038 .000
1905 134 1,122.000
1906 180 1,674.000

III. Dépenses communales pro voquées par des besoins
spéciaux de la commune. Par la nature m ème des b esoins
pour lesqu els elles so nt faites, ce s dépenses concernent
dans la plupart des cas les commun es u rb ain es. Chaque
c ommune a le devoir de créer des inatitut ions po ur le
comfort et la sant é de ses membres . De là viennent les
dépenses pour l'adduction de l' eau, le nettoyage et I'ar­
ro sag e des ru es , l'entretien des parcs, du pavage, des
marchés et des abattoìrs. Par la cr éatìon de ces institutions
la comrnune, gràce aux recettes qu'ell e en tire, est en éta t
no n seulem ent de couvr ir ses frais mais d 'avoir un reven u net,

Par mi les principales dépenses des co m rnunes nous
mentionnerons les suivantes : les dépenses pour l'administra­
tion communal e, pour les écoles , pour la r éparatìon et la
cons tr uc tìon dea b àti me nts, po ur l'alimentation en eau 1'0­
tab le, po ur le pavage et l' éclairage. Les plu s g ros se s de
ces dépenses s'a ppliquent à l'administration co mmuna le,
elles d épassent 5 millions de dinars. Viennent ensuite les
dépenses po ur l'enseignement, ell es atteignent la somme
de 1,514.000 dinars; et enfin les dép enses pOU I" la répara­
tion et la co nstruction de s b àti rnents et édifices cornmu­
naux, lesquelles s' élèvent a 1,500 .000 dinars.

Aussi bie n dans l'ensemble qu e dans le détail les d é­
penses des communes présentent un a ccroissem ent très lent.
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B. Les revenus communaux.

Les revenus communaux sont de de ux sortes : ou bien
ils proviennent de l'activité économique de s communes ­
revenus d'immeubles - ou bien ils relèvent du droit public­
recettes fisc ales. En effet , les co mmunes on t des revenus
pr ovenant de la culture du sol et d'autres ent reprises éco ­

.nomiques, ou bi en leurs revenus ont pour or ig ine des dro ìts
spéc ia ux que l'Etat a conférés a ux communes, tels que la
perception de cent imes additionnels, de taxes ou, dans les
villes, la perception de l'octroi.

Dans les commun es rurales surt out, on rem a rqu e au
premier co up d'rei! l 'uni formité des reve nus communaux.
Les petites communes rurales n' ont que de faibles sour ces
de revenus pour couvr ir leurs dépenses, Parmi ces res­
sources ap parait constamment le prod uìj des centimes ad­
ditionn els. Il n'y a qu'un tr ès petit nombre de com munes
où ce t te ressource ne fig ure pa s au b udg et. Ce so nt les
communes qui trouvent des recettes dans l'institution de
l' octro i ou celles chez lesquelles les revenus de l'activité
éc onomique ont grandi au point de sulTire il. toutes les
d épenses mu nicipales.

Reven us d'imm eu bles. - La partie principale de la
fortune des cornrnunes. surtout dans les campaznes, est
formée par le sol (forè t s , prairies, ter;ains en fric he ). Le
mode d'acquisition pour les communes est le m èrne que
pour toute autre personnalité juridique . A c òt é des Ior èts
communales il existe a ussi des for èts qui appart iennent
spécialement il. tel ou tel des vìllages comp osant la co m­
mune, Comme le ' autres revenus, ce ux qui proviennent des

~ for èts co mmuna les et des forèts de village sont adminìs­

très par les communes. Celles-ci fon t payer une taxe spé ­
ciale pOU!' la coupe du b ois dans les forèts de l'une et de
l'autre catégorie , En relation étroìte avec le re venu de ces
taxe s on trouve aussi le r evenu fourni par les droits de
glnn dage et dc paca ge. Ces revenus ont ét é déter minés

I

•
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par la loi de [89 [ S U I' les for èts et ils ont été attr ibu és
a ux oomrnunes. Ils ne donnent que de très faibl es recettes.

Au point de vue des recettes fourn ies par les i0101eu­
bi es , il y a une grande difTérence ent re les cornmunes ru­
r aLes et les co rnmunes urbaines. Tandis que la maj eure
partie des communes rurales ne tir-ent de leurs immeubles
que de très pe tits r evenus , le s co rnmunes urba ìnes, au con ­
traire, en tirent de grosses r ece ttes. Le faible rapport des
biens irnmeubles dans les cornmunes rurales tient surto ut
a ce que les co rnmunes laissen t à leurs me mbres la facuLté
de profit er librement des biens do nt il a'agit sans cxiger
d 'eux une ìndemnit é, tandis qne les m u nic ipalités des villes
fon t rapporter à leurs immeubles le plu s qu'elles p eu vent ,
comme si c'était leur propri ét é ·ex cl u~ ivem ent personnelle,
La fortune des comm unes se compose de bie ns imm eubles
et aus si de b iens mob iliers. Il est très difficil e de d éter­
miner l' import an ce de la fortune ìrnm obil ìèr e des com­
munes en Ser bie. La statist ique es t mu ette S U I' ce point et
dans beaucoup de cas les Iimites de la propri ét é corn­
munale ne so nt pas fixées. On est ime cepe nd ant que la
fortune immobiliè re des com mu nes en Serbie représente
une valeur approximative de 36, 763.000 dinars ~t leu r for ­
tune mobili ère une va leur de [,750.000 dinars . La fortune
d es cornmun es urbaines, d édu oti o n faite de leurs dettes,
atteint une valeur de 17.458.000 dina rs, ce lle des co m­
munes rurales une va leur de 14.804.000 din ars.

Les com mu nes tir ent des revenus de leurs biens im­
meubles sous forme de loyers, fermages provenant des
a u be rge s, boutiques, prairies et du droit de p èohe . A ces
re venus il faut aj outer la valeur des pro duits que la co m­
mune emploie a son pro pre usage,

Vient ensuite la recett e fournie par le droit app elé
" lamis,« c.va - d. le dro it de broyer le ca fé, lequ el appar ­
t enait autrefoi s exolusivement à l'Etat ; puis la recette do n­
née pa r la licence de len ir boucherie. ayant pour origine
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le droit con féré aux communes de do nner les boucheries
en location. Les b oucheries so nt aiTermées aux ench èr es
publìques et la co m mune est tenue de proourer l'endroit
et le Iocal où se fait l'abattag e de s an ìmau x. Les recettes
de la lic en ce d e tenir boucherie a insi que le pr oduit des

amendes in flig ées aux bouchers qui n 'observent pas les
prescription s et ordo nnances, so nt perç us par les co mm unes,

Co mparés aux aut res r essour-ces budgétair es des com­
munes, les revenus de la propriété immobiIière viennent
im médiatem ent par leur importan ce aprè s le produit des
ce nt imes additio nne ls. Il s so nt emp loyés à couvrir le s dé­
penses d e man ièr e qu e les m embr es d e la oommune ne
supportent pas de s oharges dir ectes. Il n'y a guè re de
budgets municìpaux où ne Iìgurent les rev enus des lo yers
et fermages et ce la p our d'assez g ro sses sommes.

La commune de Belgrado po ss ède, ell e aussi , des
hiens im meubl es comprenant: d es éd ìflces, magasins, 10­
geme nts, caves, et c. ; puis des terrains, prairies, ca r r ière
de pierr e ; enfin des k iosques e t des éta ux SUI' les places
de marché.

La fortune mo bilière des comm unes se co mpo se d'ar­
gent comp~an t et de dìverses ' cré an ces. L'intérèt qu e rap­
po rten t ces val eurs est un revenu pour les co mmunes. Les
co m munes pr ètent leu r arg ent à un taux très fav orable,
mais iI a rrive pourtant très souvent qu' elles épr-o uvent de s
pertes.

A. Revenus relevant du droit public.

Les imposit ions communales. - Les co mm unes en
Serbie , sauf qu elqu es co mmunes urbaines , n 'ont pas le­
droi t d 'imposer à leurs habitants des imp òts particuliers
et indépendants. Leurs ' imposition s d oivent se co nfo r me r
aux impò ts de l'Etat : eIles sont exprimées en ce nt imes
a dd itio nne ls c' est- à -dire cn pourcent S UI' les impò ts publ ìcs,
Ce ne so nt pas seulement les co rnrnunes, mai s a ussi les
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arrondiss em ents. et les départements qui voient Ies ìrnpo­

sitions dont ils pe uve nt user lim ité es à des ce ntimes ad dì­
ti onnels SU I' les ìmp òts d 'Etat. Lorsque ces ce ntirnes a ddì ­

ti onnels a yant atteìnt le maximum so nt insufTisants pour
faire face aux bes oins, comme c'est le cas dan s les CO I1l ­

munes urbain es, a lors se ulement le s municipal ìt és insti­
tu en t l 'octroi. L es m unicipalités ont le droi t de demander
un e inde mnité pé cun ìaìre pour to us les services qu 'elles
rende nt , de man ière a co uvrir les frais oc casionnés pa r
l' acc omplissement de ces services. Ces frais do ivent èt re
payés en premier lieu au mo y en des so mmes obtenues jiar

la per ception de tnxes, ens uite SU l' les reven us provenant
de l'activité économi que des communes et ce n'est que si
t ou t es ces ressources ensem ble so nt ìnsu ff isan tes qu e les
municip alités pe uve nt r eco uri r à 1'ét abl issement d' ìmp òts ,
A c òt é de ces imp òts , les taxes joue nt un très g rand ròle
parmi les im positiòns cornmunales .

L CentimflS addit i on neLs sur Les imp6ts direets de
l'Elat. - Les plu s g rosses recettes des comm unes so nt
celles que fourni ssent les centimes addi tionnels, Elles sont
permanentes et figurent chaque année au budg et. Toutes
les communes ont ces im po sitìons, à l'exception de celies
qui tirent de leu rs bie ns de s revenus suffisant s ou qui pos­
sèdent un octroi. Si, lorsqu 'on dress e le budg et, on s'aper­
çoit que les reoettes ordina ir es ne suffisent pas à co uvrir
les dép enses, la com rnu ne est auto risée à dem an de r aux
centimes a dditionnels la somme qui manqu e pour équì li ­

brer le budg et . Les ce nt ìrnes additionnels sont r épartis
ent re les habìtants , proportionnelle ment a u montant des
impòts directs qu 'ils payent à l' Etat. Voic ì qu els sont les
imp òts dir ects qui servent de mesure pour la répartiti on
des centimes a dditi onnel s: l'irnp òt foncier, le s ìmpòts S Ul'

les b àt isses, SUI' le capital, S UI' le oh ilTr e des transaction s
lobrt ), SUI' le prod uit du trava il person nel et l 'Imp òt per­
sonneI. Les ccntime s additionnels n'ont b esoi n que d 'etr a
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approuvés par le conseil municipal s'ils ne dépassent pas
dans les comrnune s rurales 10% et dans 'les villes 15%,
Depuis 1890, où ils étaient supér ieurs à 2,300.000 dinars]
ils on t a1teint dan s I'espace de 16 ans (1906) le chitfre de
4,129.000 din ar s. L e tableau suiva nt montre le rapport
entre le produit des centimes additionnels et les autres
revenus municipaux.

Revenns
Centimes additionnels
Loyers et fermages
Ame nde s
Taxes
Vente de biens
Autres revenus

dinar s
4,129.000
4,793.000

83.000
307.000
181.000

5,861.000

% de l'ensembl e
des revenus

26'89
31'21
0'54
2'00
1'18

38'18
Prop ortion pour cent des centimes addìtìonnels par

rapport à l'ensemble des re cettes municipales dans le s années:
1897 ~ 1 9 02 1903 1904 1905 -1906

37' 46 32'22 32'88 28'42 27'6 2 26'89%

Il faudrait pourtant aj outer ici une cer ta ine proportion
de centim es addit io nnels revenant aux communes urbaìnes.
Il y a entr e les communes rurales, au point de vue de
l'importance relative des centimes additionnels , des diffé­
renc es qui résuitent de la situation économique dans les
d ifférentes régions de la Serbie. Ainsì dans la Serbie mé­
ridionale, où les cìr constanc es économiques sont très peu
fav orables, les communes ont des centimes additionnels
heaucoup plus élevés que dans le nord de la Serbie, dans les
plaines qu i longent la Save et le Danube.

Les cent ìmes additionnels des communes en 1906 avec
ceux des arrondissements et des communes représentaient
une somme totale de 6,500.000 dinars. Outre les centimes
additionnels ordinair es, les municipalités en établissent en­
co re d'autres dans des cas ex ceptionnels, lorsqu 'un besoin
spécìal se présente.
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De m èrne que Ie s communes, les départements et Ics
arrondissements imposent des cent imes additionnels pour
faire fac e à leurs dépensesd'administration. Ma is, le plus
souve nt, ils ne votent ces cent imes que po ur la construc­
tion d' édifiees, de routes, de ponts, etc . A mesure que s'ac­
cro issent les devoirset attributions des départements et
arr ondissem ents, le ch ifTr e des eentimes additionnels a ug­
ment e RUSSi.

II. Detroi municipat de ta ville d e Belgrad e. - Les
plus grosses recettes de la ville de Belgrade sont celies
qu e lu i procure l'octroi, do nt l'insti tuti on remonte à 1890.
Pour pou voir exécuter les t ravaux des ég où ts, de I'adduction
des eaux, d u pavag e, de l'éelairag e et eré er toutes les
instituti ons propres à améliorer l' état sanitaire de la ville,
la munieipalité fut autorisée à établir un oetroi. L 'organi­
sation en fut copiée SUl' l' oetroi de la ville de Paris. Les
recettes sont per çues et a dmin istrées par la municip alité
e lle- mòme.

Dans l 'é tablisscment du tari f, la munieipali té s'est
pr opose d'imposer aux partieuliers une charg e proportion­
nelle aux dépenses qu 'ìls font pour les artieles de consorn­
mati on. Le r ayon de l 'oetro i est le mème que celui de
la ville, L 'entrée des marchandlses n'est permise qu 'aux
en droits fixés par la uiunicip alìt é. C'est là quc se font la
taxation des march an dises et la per eeption de la taxe,
Pour assurer les r ecettes de l'oetroi et empèeher la con­
trebande, il a ét é pri s des m esurcs spéeia les pour la sur­
veillanee du rayon de l' oetroi. Des ame nde s ont été aussi
f: t ab lies pour r éprimer la contrebande.

Lcs articles soumis a u paiement de l' oetr oi so nt : les
produits des jardins, de s ch arnps e t de la meunerie, le boia
et les objets en boi a, les animaux, les comestìhles et les
boissons , 13 pierre, le fer, le verre, les denrée s eoloniales
et les fru its du Midi et enfin les pro duits ehimiques .

Comm e nous l'avons 'dit d éja , l'o etroi joue un gr and
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r òle dans les finan ces de la vill e de Belgrade. La percep­
ti on de plu s en plus parfai te de l' octroi et l'augmentatìon

de la popula tio n amèn ent chaque anné e dans les recettes
de l'octroi un ac croisse me nt, si non rapide, du moins graduaI.
Dan s les quatre dernières années, de 1906 à 1909, ces
recettés ont suivi la marche qu e voi ci: ell es atteignaient

en 1906 dina rs 1,333.978
» 1907 » l ,380 .0n
» 1908 n 1,402.88 6

1909 » 1,391.387
La charge par habitant, du chef de I'o ctroi, r epré­

sente 17.35 dinars.

B. T a x e s

Chaq ue commune , pour réaliser ses fins, est obligée
d 'av oir ses fonctionnaires a elle, ainsi qu e diverses insti­
tu tions. Tous les membres d e la co mmune en profìtent.
Mais ces institutions ont une utilité particulière pour ceux
qui en profiten t d ìrect ernent, Il faut donc que ces derniers
co ntribuent davantage a l' en tretien des institutions dont
il s' azit. C'est là le motif de la perception des taxes
municipales. Les communes pe uven t percevo ir de s taxes
pour le travail de le urs e mployés, ce sont des taxes d 'admì­
nìstration, et pour la m ise à pro(it des institutìons qu'etles
en tretiennent.

A. Au début d e la vie municipale les communes fai­
sa ien t payer une taxe pour la légalisation de difTé rents
ac tes. Avec le dév eloppement de la vie municipal e les
taxes se sont développées a ussi : elles r ésulte nt pri ncipa le­
ment de la procédur e judiciaire. Les aut orités municipal es
pe rço ivent pour le compte des com munes les taxes suivantes:
pour la légali sation d 'un titre de pro pri ét é immobilière di­
na rs 3; po ur la délivran ce d' un certificat din, 2; pour la
léga lisation d'oblig ations et en généra l de pa piei-s de valeur
[u squ 'a 200 dinars. En ou tre, Ie s communes perçoivent à
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Ieur profit des taxes de procès, à savoir: SUI' la valeur
qui fait l'objet du procès 3% ' pour chaque copie de juge­
ment din. 1, pour l'apposition du peti t sceau din. 0'50,
pour chaque feuille de papìer empIoyé e et chaque citation
im primée din 0'10, pour l'appel d' un jug ement din. 2.

E. t. Texe de mesurage. La Ioi de 1839 a r ernis à

la lihre disposition des com munes les institutions publiques
pour le rnesurage des marchandise s. La tax e de rnesu r ag e
est per çue lorsque la marchandise est ap por tée SUl' le
territoir e de la commune. Il existe da ns ce but des ba ­
lanees et bascules municip ales. Dans les comrnunes ru rales
cetr e tax e ne donne que de tr ès petites recettes.

2. Les communes rural es font payer une ta xe à ceux
qui vendent des marohandises aux foires. Cette taxe leur
sert d'abord à couvrir les frais occasionnés par les foires
et l'exoédent en est versé da ns les ca isses municipales.
Les communes urb a ìnes fon t payer un droit de pla ce à

tous les marchands qui vendent leurs rnarchan dises SUl'

Jes places de march é.

3. Texe de pavage. Cette taxe établie d ès l'ann ée
1839 est perçue par les comrnunes au profìt de leurs caiss es ,

4. Les communes urbaìnes perçoivent une taxe SUl'

l'abattage du bét ail et la pr éparatìon de la viande. La
conatruct ìon d'abattoirs a co ntribu é particulièrernent à l'
augmentation de cette r ecette,

5. Les co mrnunes urb a ines perçoivent une taxe SU I'

la consommatìon de l' eau,

6. Nous cìterons encore queIques taxes qui son t per­
çues par Ies munioipalités urbaines. Ce sont la taxe SUI'

les enterrernents et les tornbes; la tax e pour l' enlèvernent
d es vidanges, la taxe pour le nettoyage et l'arr-osage
des ru es.

Tandis que pour les taxes adrninistratives perçues
par les communes le montant est fixé par la loi SUI' les
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taxes, pour les autres chaque commune est libre d'en d é­
ter min er et prescri re le tau x.

Les revenu s dea communes ne sont pa s var i és . Les
petites communes pau vres ont tout au plus tro ia ou quatre
sourc es de revenua, Da na la ma jorité des communes les
rece tt es au po int de vue de l'i mp ortance se présentent
dans l'ordre suivant : centimes additionnels sur les im pòts
dir eots de l'Etat, pr inc ìpal revenu des communes rurales ;
loyers et fer ma g es des biens immeubles, ìnt ér èt s des fonda
pr ètés ; taxes et ame ndes.

Le ta bleau cì- de s éous montre parallèlement les re ­
cet tes et les dépenses des cornmun es en Serb ie dan s l'
année 1906:

r
-

~épenses, en dinars ~Recettes, en dinars

Centi mes additiou- App ointement s du pr ésident
nels 4,1:29.926 et des employés · . il,49il.66'

Loyers et ferma- Appointernents des servi-
ges 4,79il.246 teur s et ouvriers 1,523.321

Auiendes 83.119 Frais de bureau il85.16-l1'axes · il07.537
Droits de cha ncel- E coles et besoins scolaìr es . Jl ,514.209

Ieri e . 280.3-17 B àtirnents communaux 1,4 72 .36~Aut res r ecettes 5,762.8 16
Total des recettes 15,356.991 Autres besoins 5,802.178
Moyenn e par com- 'I'otal des d èpenses 14,190.898

mune 10.930

Proportion po ur ce nt Pro portion pour cent

Centimes add ition- App oint ement s du pr ésid ent
nels . 26. 9 et des employés . . 24.6~

Loyer s et ferma- Appoìntements des servi-
ges 31.21 teurs et ouvrie rs 10.73

Amenrles 0.54 F rnìs de bur eau 2.71
T axes 2.00 Eco les et besoins scolaires 10.67
Dr oìts de chancel- Bàtiments communallx . 10.38leri e . l. 3
Antre r ecettes 37.53 Autres besoins 40.89
Total 100.00 T otal 100.00

I
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C. Les dettes communales

' haque commune doit s 'efforcer de maintenir I' équì­
libr e entre ses, revenus et ses dépenses. A cet effet la loi
l' obl ig e de dress er chaque année le budget municipal pour
l'exe rcice su ivant. Il y a des cas où les comrnunes, m èrne
avec le s oent imes add ìt ionnels, sont dan s l'impossibiIité de
cou vr ir leurs dépenses. Cela se produit surtout lorsqu 'elles
exécute nt de . g r ands tr avuux. Dalla ces circonstances, le s
municipaIités sont autorls ées a emprun ter, SUl' la propo­
sit ion du consei! municip al , l'assemblee communal e décid e
au suj et d'un emprunt de la commune. Les communes en
Serbie sont endettées principalement a uprès de l'Ouprava

ondova (Crédit F'oncìer ], puis auprè s d 'autres étah liss e­
ments puhlics et enfin ohez dos particuliers.

L' ense mble des dettes de to ut es le s communes se
montait en 1906 à dina rs 14,844.00 0. Sur ce ch ilTre dinars
11,4U4.000 s'appliq uaicnt aux comm unes urb aines et din.
3.350.0,00 aux communes ru rales. Cela re présentait une de tto
de 143.684 dinars par co mm une urb aine et de 2.52 8 din.
par commune rurale. La somme qu e les communes devaie nt
il I'Oupruva Fondava était de 12,479.000 dina rs . Leur dette
chez d 'au1r es établissements publics et chez des particuIiers
se r éduìsait don e à 2.365.000 dinars.

Les dettes des viIles croissent beaucoup plus rapide­
ment que ce lles des communes rurales. Cela r ésulte des
attributions et r1 evoirs munlcìpaux qui dans les communes
urba ines deviennent de plus en plus nombreux et va riés .
Si l'on comparo les dettes des communes avec leur for tune
on trouve qu e la for tu ne communale en 1906 re présentait
une val eu r de 47,000.000 de dinars, tandis que leur dette
atteignai t pe u s 'eri faut 15,000.000 de dinars.

L 'Et a t se ra obligé, avant qu 'i l soit long temp s, d'im­
poser aux cornmunes des de voirs de plus en plus nornhreu x
qui étend ro nt considérablement leu r sp hè re d'activité . Le
hesoin de r-ecourir au capitai étrnnger, qui s'est manifesté
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d éja en petit et cle piac e en piace, ne tardera pas a aue­
me nter . P ou r remplir leurs tà ches, les communes seront
oblig ées de fa ir e le plus large ap pel a ux capitaux étran­
gers , Et, d 'autre part, les com m unes en Serbie se trouvent
dans cett e situat ion fav orable qu' eli es n'ont pas insti tué
cles im position s au touomes. Les trois bases des re cettes
municlpa les : bi ens im mo hilier s, cent imes additionnels, taxes
et a ut r es cha rges local es de moindre importance, ont su ffi
jusqu'a ce jour pour faire fa ce aux d épen se s, Au point de
vue du placem en t finan cier auss ì bien qu 'au point de vue
des tr-ava ux à ex éc uter, les cc rnmunes en Serbie offrlro nt
un b eau champ d'action aux capì taux étrangers qui vou­
dront se rn ett re à leur servìce.

Ce qu e nous venons de d ire s'applique aussi aux d é­
par tements qui se sont charg és aujourd'huì de l'accom plis­
sement de no mbreuses t àches.



XIX.

Les communications

et les moyens de communication

Jusqu 'à un e époque tou te ré ce n te, la Serbie se tro u­
vait à un niveau très bas au point de vu e des commu­
nica tions et des moyens de com mu nication. Cela est to ut à
fait compr éh en s ìb le, si l' on tie nt ' com pte du faib le échange
des biens, qui se faisait dans no tre commerc e inté ri eur et
ext érieu r, Auss i lon gt em ps que les pa rtic uIiers purent sa-

, t isfair e presque tous leu rs besoins avec les produìts de leu r
propre travail - et cela se prolongea jusqu' à la seconde
moit ié du sièc le dernier, l'échange en tre les pa r ticuIiers fut
presque insig nifian t, ce qui, natureIlement, é tai t en rapp ort
avec le peu de développement des moy ens de communi­
cation, qui de son c òté ernp ècha it l'au gmen tation et la
rapidité des échanges,

11 en résulta un fait assez ca ractéristiq ue: tandis que
da ns d'autres pays les chemins ordinaires avaient at teint un
beau degr é de porfection bien avan t l'étabiissement des voies
ferr ées, chez nous , au contrai re, le développement de s une s
et des autres se produit a u mème moment , a u début des
années SO. Jusque- Ià il n'existait en Serbie qu'un e route
vraiment bonne, la ro ute de Constantinople, qui st rvait au
tra fic internat ional plus qu 'au trafic int érieu r . Le reste de
la Serbie éta it .o n peut le dire, complèt ement d épour vu de
routes et les transportr ne se faisai ent qu'à dos de cheval

ZI '
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et au rnoy en de chars il beeu fs par des sentiers ou des
chemins vic inaux, d'a rro nd issemen t et de dép artement tout­
a- Iait ma l entr-e tenus, On compren dra bien da ns quel état
ils pouvaient se trouver , lorsqu 'on saura qu 'ils éta ìent fait s
au m oy en de la co rv ée, Ce n'es t qu e par exception que
l'on renco nt r ait ça et là mi bou t de chemin à peu près en
bon ét at, lorsqu e quelqu' un des sous - préfe ts ou des préfets
se mo ntrait énergique à cet égard,

Av ec )'entrée de la Se rbi e dan s le domaine du tr-afi c
inte rn ati ona l le besoin de moyen s de communication a ug ­
me nta notabl em ent et il fa\lut le satisfaire, La multiplication
et l 'a m éli oration de sroutes ne purent cep endant prendre
une a ll ure tr ès rapide, ca r la Ser b ìe, après les guerres
qu'elle avait soutenues pour so n ind épendan ce politique,
se t r ouvait dan s une cr lse financière assez pro noncé e, et
elle n'a vait que tr ès peu de ca pitaux disponibles pOU!' la
construct ion d es rou te s. So n cré dit il I' étran ge r était en­
core faible et il n ' éta it pa s facile de contrac ter un em­
prunt extérieur po ur se procurer l'argent nécessaire il la
création de routes et de che mins de fer. Mais p ourtant,
si lent ement qu 'il ait avanc é, l' établissement des vo ies de
comm un ication ne manqua pas de pro duire so n effe t : a ug­
mentati on des échanges dans les ré gion s travers ées par
les no uve lles routes, Cette d érnonstrati on de l' importance
des m oyens de com munica tion infiua a son to ur S Ul' l'e x­
tensio n de s chemins. Par conséquent, quoique la erbie
se t rouv e act uelle ment eneore bien d épourvue de voies
de commun icat ion , o n pe ut affirmer avec certitude 'que
dans un av enir très rapproch é toutes les partìes de ce
pays seron t reli ées par des ch emins de fer . Nous exposero ns
plus lo in ce qui a été fait jusqu' icì s ous ce rapporto

Le communica tions fiuvi al es , c'e st il dire la navìgat io n
SUI' la Save et le Danube, so nt dan s une situation beaucoup
plus fav orable que les co m unications par voies de t err e.
Ces deux cours d'eau, qu i forment la Iron tière se ptentrional e
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de la Serbie, ayant été proclamés internationaux par le
Traité de Paris, en 1856 , la navigation et le s transports
y sont assur és par des bateaux de "t ou s le s Etats r ive r-ains.
La Serbie commen ça il. parflciper il. ce traflc en 1891, anné e
où se fonda la Société de Nav ig atio n Serb e. Deux a utres
r iviè r es éga lement fr ontières , la Drina et le Timok , sont
re s tées inutilisées pou r la na vigatio n, la prernière il. ca use
de son co urs tro p rap ide, la seconde parce qu' elle n' est
pas suffisamment na viga ble. Elles so nt util is ée s po urtant
pour les transp or ts au moyen de radeaux.

Sur les rivi ères de l'int érieu r du pays il n 'y a pr esque
pas de navigatio n, quoique la Morava n'ai t be soin que
d ' ètre régular isé e pom' ètre naviga ble avec des bateaux
d' un fa ible tirant deau,

Les corn rnunications posta les étaient aussi au début
restreintes et pr-irnitìves, mais d ès que le besoin s'en fit
se ntii' plu s vive me nt, on put Iacilernen t y donner sa tisfac­
tion, pa rce qu'i l n'exig eait que des sacrifices dargent mo­
dé r-és, Le se rvice postal a ét é institué en 184;{ et en 1874
la Serbie a adhé ré à l'Union Postal e Universelle..Jusqu'en
1889 la Direction des P ostes et des Télégraph es dé pendait
d u Minisl ère de l'in térieur ; ell e plissa al oi-s dans le ressort
du Min ist ère de l'agriculture, du com me rce et de l'indus­
t rie. Aujourd'hui elle est ra ttach ée au Ministère des tra­
vaux publics.

Le ser vice té légraphique fut ina ugu ré en Serbie dans
l'année 1855. Deux ans plus tard, en 1857, la erbie fut r eliée
il. la ligne télégra phique internationale Pa rts-Con ata nt ìnopla.
En 1875 ell e adhéra à 'Unìon T él égra ph lque Universelle. .

Le service té l éph . ique fut établi en erbie da ns
l'année 1899. La Se rb ie ... dhéra en 1910 a l'Union 'I' élé­
phonique Universelle.

Apr ès ce ta ble au des moy ens de co mmu nicatio n en
g énéral, no us allo ns passer an développem en t de chacun
de ces moyens de co mmunication.
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A. Moyens de communication pour .le transport des
marchandises et des voyageurs

routes sui­
kilom.

1.173'143
4.15 8' 091
3.0 15'000

I. Routes et chemins de terre
A la fin de l ~)0 8 , la Serbie poss édaìt les

va ntes :
a) rout es na tional es à la disp osition du public
b) rou tes départementales à la dìspos, du public
c) r outes d'ar r on dissemen t J» ») J)

d) ro utes po uvant èt re ra ngées d ens le s 3 premi­
è re s catég or ies à la disp osition du public 1.033'483

soit en se mble kil om. 9.3i9·71 7
et il y ava it, en outr e , 1135' 926 kil omètres de routes ìna ­

che vé es rentran t dan s Ies m èmes catég or ies.
L a Ioi de 1910 SUI' les routes de terr e a sup primé la

corv ée, de sor te que Ies routes publiques sont con struites
et entr et enues S UI' Ies r evenus or dinaires de l'Etat, produits
par les centi m es additionnels. Le s dispositions de cette Ioi
prévoi ent qu'il se ra consacr é chaq ue année 4,000.000 de
dinars à la constr uct io n de nou vell es r outes et à la r épa­
ra tìon des an ciennes.

339 '0
112' 2
41'9
29'2
14'0
8'51)

»

kil om.

Il . Les chemins de fer en Serbi e

A. Les chemins de re )' de l'Etat
I. Chem ins de [er de l'Etat à voie norm ale. - A la lìn

de 1909, les ch ern ìns d e fer à voie normal e avaient une
lon gu eur elTect ive de:
Belgrade (fr onti ère serbo-hongroise ) - fron­

tière serbo- bulg ar e . . . . . .
. l iii- Ristovac [fr ontìèr e serbo-turque)

Vel ìka-Plana-i- Smederevo
Lapovo-Kragujevac · . . . .
Sta laé-Kr usevac . . . . . .
Belg rade-Belg rade Abatt oirs

en tout kil om . :155-4
(ma is 5 i ·t kilom ètr es- t a r!

I
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Le capita! elTectivement eng agé pour la cons tru ct ion.
y co mpris l' expropriation, pour le matériel roulan t et les
o bjets inven to r iés, atteignait 1 2~, 184.119'4ì dinars.

Il y avait 68 gares et ' ti hal te s.
Le pare roulan t eo mprena it: ì 8 loeomotive s l voit ure

a utomob ile à vapeur, 136 w ag ons à vo yageurs, (y compris
les voitures spéciales) , 22 w ag ons a b agag es (fourg ons) et
w ag ons - poste, 1255 w agons il march andise s c ouve r ts . 808
h marchandises découverts et 389 wagons sp écia ux pOUI'
les fardeau x. Le total des wag ons étai t donc de 2ì2·L P ar
conséquent iI y avait , pour I km. de lon gueur elTective de
vo ie, 0'14 locomotive, 0'24 wago n à voyag eur et 4'52 w a­
g ons à marcha ndises.

L e no mbre d es voyageurs en 190\1 s 'est éle vé à

1,24 1.8ì4 (c 'est a dire qu'une personne S U I' deux en Serbi e
a voyagé par chemin de fer ) et les wag ons à vo yag eu rs
ont pa r cour u 86,838.080 kilo m èt res . Chaque voy ageur a
d one .par cour u en moyenne 69·g kiIom.

Da ns le ti-a flc intérieur ont voyng é en IIle classe
85' 56% des voya g eurs, en Ile classe 9'ì6 % et en I c lasse
0'59% ; dans les tr-a ins directs 0'42% ' La proportiun des

so ld a ts a été de 3'6i %
'

Les r ece ttes du ti-an sp or-t des voyageurs ont atteìnt

4,43 1.8tì ·Rì dinars.
. Le transpor t des marchandises en t g09 ( bagag es,

c hiens, mar ch andise s de grande et de petite vìtesse , ani­
mlLUX , tant pOUI' le public que pou r l'Etat) s 'est é lev é il
l , I09.245' t 5 tonnes; la marchandise a purco ur u k ilornètres­
tonnes 129,344.826. Chaque tonne a dane parco uru en

m oyenne 116'6 kilom ètres .
L es recettes du tr a nsp or t des marchandises ont été

de 6,123.966'56 d lnars.
Les recettes tota les pro dui te s par le transport de s

voyageurs et des marchandises (y compris les tax es acces­
soires] ont atteint 11,536.30i '9i d inars,
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Il Y a eu, par co nsé quent , le s r ecettes su ivantes : par
kil omètre-tarif 20 .0 98 d ìnars, par kilomètr e parcour u 5'59
dinars i par jour po ur l kilom. 55 dìnars.

Le nornbre des trains en 1909 a été de 20.858, cel ui
des voitures de 458.745. Chaque train se . composait en
moyenne de 22 wagon s, La charge mo yenne de s t rains
en tonnes a été : poids net par ra ppo r t au poids brut dans

la prop orti on de l : 3'7. Chaque train a parcouru en moyenne
101'6 k ìlomètres.

2. Chemins de Jer de l'Etat à voie étroit e (o m 76 ).
a) Ligne de Mladenovac - Ar8ndj elovuc - Lajhov8c.

Longueur 66 kilomètres (L a: partie de la ligne Arandjel ovac­
Laj kovac, 34 kil om. a été ouv erte à la circ ulat ion en 1910).

b) Lignc dc Zabrci - Lajhova c - Va ljcv,o. Longueur
67 kil omètres.

c) Ligne de éuprija - Senie Rudnih - RalJna Reke ,
Longueur 32 k ilom ètres. La par tie de cette !igne entre
Senje Rudn ik et Ravna Reka, tO km., sert exclusivem ent
au ransp ort du charbon destiné surtout aux besoins de
l'Etat. A partir de la rampe à Senje Rudnik , sit uée il. 5 10
mètres au-dessus du nivea u de la mer, elle monte de 200
mètres et atteint la hauteur de 700 m. au -dessus du niveau
de la meri. elle de scend ensuit e et à la dernière station,
Ravn a Re ka, elle se . t ro uve à l'a ltitude de 600 m ètres,
Cet te !igne, par co ns équent, pr ésente S Ul' une lo ngueur
de IO kilomètres des montées et de s de scent es qu i attei­
g nent [usqu'a 52°/00 i elle est t rès s inueuse et constitue
jusqu 'a ce jour un des objets les plus difficiles et les plus
int éressants de ce g enr e eri Ser bie. L a construction de
cette ligne a exigé 80 0.00 0 dinars. La . longueur effective
compa rée à la distance à voi d 'o iseau est dans le rappo rt
de IO: 4.

Toute cette !igne est un trava il difficile av ec de fortes
-ra rnpes et de grandes courbes i elle est tr acée dans la roche
le lon g d' une rivière et SUl' les pentes de montagne.



•

329

d) Ligne de Krusevac-Kraljevo, long ue de 55 kil o­
m ètre s, Elle a été ouverte à la circulation en 19IO. Un
prolongement de ce tt e Iig ne jusqu' à la fro ntière serbo­
bosnìaque, pa r Uàice, est en constr uctìon.

el Ligne de é i6evac-Sveli Pelar-Bela Reka, longue de
22 kilomèt res. Elle se rt exclusivement au transport des
traverses de chemin de fer et du boi s pour les b esoìns
de l'Etat, lesquels pr oduits so nt donnés par les forèts de
Bukovik et de R oZa exploi tées pour son propre co m pte
par la Dir ection des chemins de fer,

f) L igne de Pereéin-s- Izucr (Sveta Petka ), longue de 2 1
kilomètres. Elle ne ser t jusqu 'à présent qu'au transport du
bois de chaufTage provenant du g rand massif for est ìer "Sa­
marnjaé ", Ce tronçon de lign e est le cornmencement du
chemin de fer qu i do it reIier Paraéin (voie normal e) par
èestobrodica avec Zajeè ar-, eg otin et le Danube.

Par consé quent, il y a nujo ur d 'hui (15 sept embre
1910 ).263 kilom ètr es de chemins de fe r d' Etat il voie ét roite
qui sont livrés il la ci rcula t ion, et les chemins de fer de
l'Etat des deux ty pes ont ensemble 818 kilomèt res.

En 1909, le pers onnel des chemins de fer de l'Etat
se composait de: em plo yés nornm és par décret (per ma nents
et provisoires) 169, em ployés qu i n'on t pas ét é no mmés
pa r décret (perma nents et provisoir es] 35~ , g arç ons de bu ­
reau, serviteurs de toutes sor tes [perma nente et pr ovisoires)
626, pu is personnel auxil ia ire (em ployés , candidat s , sur ­
numéraires , copist es, desaìnateurs , artisans, ouvriers et
jo urnalier s) 2091 personnes, soit en tout 3239, ce qui donne
un e proportion de 4'72 perso nnes par k ilo mètr e de voie
ferrée.

Mentionn ons enc ore ceci :
Les chemins de fer de l'Etat serbe sont en rela t ion

direct e, pour le ta r if et la cir cula tìon de s marc handises ,
avec les chernins de fer ba lcaniques : bul gares, tures et
bosniaques (en ce qui concer ne les dern ie rs en pas sant par
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l'Autr ich o-Hongrie) et avec les che mins de fer de l'Europe
Centrale (a ust ro- hongrois et alle mands). P our le transpo rt
des voy ageurs les ohemins de fer se rbes sont en r elation
non soule ment avec les oh emins de fer déj à mentionn és,
mais auss i avec ce ux de la Suiss e, de la Pranc e, de la
Bel giqu e et de ì'Ang leterr e.

Le trafic direct se fait d 'a prè s le régl em en t pour le
trafic internatio naI.

En 1909 le Royaume de Se rbie a demandé et a été
admis il faire pa rtìe de l'entente de Berne rel a tive aux
che m ìns de fer. Depuis 1910 elle est membre de cette en­
te nte , uvec les m èrnes droit s qu e les autl'es Etats.

La Ser bie a conc lu en 1910 un tarif direct avec la
compagnie de navi gation Hambourg-Levant, en relation
a vec le chemin de fer d 'Oriento

h) Chem ins de fer co nstr uits à l'a ide de capitaux privés
et exploités pour le co mpte de personnes privée s (dépar­
t eme nts ).

l ] Chem in de {el' dtlpartementa l du Podri nje. Cet te
ligne a ét é oonst r uite pa r le dép artement du Podrinj e. Lon­
g ue ur : GO km. Elle relie les v illes et sta ti ons de: abac­
'ava , Sa b ac-St ita r', Duhl je, Zlmnj ak, ' Prnjavor, Novo- Selo,

L e ànìca, Lipn ica et Banja Ko vil jaè a, Largeur de la voi e:
0.76 m.

Le terrain SUI' lequ el ce tte ligne est construite est
plat ; iI n'y a pas de travaux d 'art difficiles. La ligne a
été livrée à la cìr culation lo 18 juillet 1910.

Pour le moment le pare se compo se de: trois tender­
locomotives, cinq wagons il voy ageurs, un fourgon (pour
bagage s), qu inze wagons couve r ts pour marchandises, qua­
terze wagons ouver ts pour marchandises, deux wagons
pour porcs et quatre wagons pour le t ransport de la terre ,
de s pierres, etc .

Jusqu'a présen t 2.500:000'- din . ont été engagés pou r
ce ch emin de fer .



C'es t -a- dire qu e le kilorn ètre coùte din. 41.G67. ­
Cette lìgne étant déjà lìvr ée à la ci rculati on pour le

transport des passagers et des march andises et se trouvant
dans une oontrée extr ème me nt fertile et favorab le a u co m­
merce, il y a lieu de oro ire que le s fra is d'exp loitation
se r ont peu oonsidérables e t les re venus importa nts. J usqu 'a
présent elle a surtou t se rv i a u tr an sport des céré a les e t
du ho is.

La olassifioation des march andi se s, les tarifs, etc, sont
les m èrnes qu e dans le tarif pour les chem ins de fer d'Eta t
n voie étr-oit e.

Jl en es t de m èrne po ur le tar if servant a u tran sport
des voyageurs . La se ule exceptio n es t dan a la oalculation
de la longueur minimale po ur le ta rif : 5 km. au lieu de
I O km . Les distanoes supérieures s 'arrondìssont aus si de
kìlom èt i-e en kilomètr e. ... . To ut es les pres criptions, lois et
r èglements ap pliq ués aux chemins de Ier d' Etat so nt aussi
applioab les à oe chemin de fer .

Les stations de ce tte ligne co mmuniquen t entre e lles
par té léphone.

Auj ou rd 'hui ce tte lign e est en comcidence aveo le '
va peurs à Sabao-Sava. A l'avenir elle ser a rel iée très pro­
ba bl ement av ec le ohe min de fer de Val jevo .

Pou r le premier mois de son exploitation les r evenus
de oette ligne ont ét é d'un tiers supérìeurs aux fraia
dexplottatì on.

'l} Chemi n de [ er dépar tem en l al d e Poiareuac. - Ce
chemin de fer se oonstr uit a ux frais du dépar tement de
Pojarevao et une partie est cléjà construite: de Dubravica à
P o àarevac, S UI' une longueur de 16' 2 kìlom ètres. La largeu r
de la voi e est dA 0'76 m. Le ter rain est pla t, a veo trè s
peu de rampe (4u/ o)' tandis que les plus petites co urhes
ont un rayon de 180 m.

Cett e ligne ser-vira il la oiroulat ion publique ; la par ti e
construl te a été livr ée n la circu la tion le l" aepternbre 1910,
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Commençant à Dubrovica sur le Danube elle pusse à
t ravers les vìllag es de Havnica et Brez ùna et aboutit au­
j ourd' hui à Po àarevac.

La co nstruction de la lìgne elle-méme, sans le pare et
le matériel en g énéral, a ooùté din . 450.000'-, c'est- à-dire
din. 28.125 par kilomètre. Le pare se compose aujourd'hui
de deu x locomotives et de 49 wagons appartenant a dìf­
férentes catégories.

Cet te ligne se ra exploitée conformément aux loi s, pres­
cr iptions et règlements qui sont actuellement en vigueur
pour le s Chemins de Per d'Etat. Les mémes lois , etc . sont
applic ables au personnel.

Cette ligne es t auj ourd 'hui en comcidence avec les ba­
teaux à va peur sur le Danube à Dubrovica. Les st ations
sont reliées entre elles par téléphone. Les g randes routes
qui touchent à cette ligne sont carossables et bonnes.

- La continuation de cett e ligne est proj etée jus qu' a
Petrovac, en passan t pa r M. Orn ic et V. Selo; ell e ' ser a
en outre reliée à Pozarevac av ec la ligrie à voie normale
projetr'e de Poèarevao à Osipaonica.

III. Chemins de fer industriels privés

1. Ligne VrsHa Cuha- Radujevac. - Cette ligne a SO km,
de lon gu eur. Largeur de la voie: 0'76 m. Ell e est la plus
ancienne du pays et appartient à un e soci ét è anonyme.
Toutes les action s so nt complètement payées et produisent
une très b onn e rente. L'entreprise a été fondée pa r des
capita ux bel g es.

Au co rnmen cement cet te ligne a exclusivement ser vi
a u tran sp ort de la houille de Vr àka Òuka . A uj ourd'hui en­
core cette houille est considérée comme la plus ancienne
for ma tion g éolog ique du pays. Conformément au but voulu
la co nst r uction de la lig ne es t pl ut òt simple et provisoire,
Les sta ti ons so n t de petites maisons insig nifiantes et les
ponts faiblea.
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Dans les derniers temps cette ligne sert aussi au t ran s­
por-t cles marchandises et des voyageurs. Cep endant la con­
s tr uc tio n est restée la m èrne que primitivement.

La main d' ceuvre est ìnd ig ène,

Nou s n'avons pa s de donn ées plus pr écises. Mais on
salt que l' entreprtse fait de très bonnes affaires avec la
houille et que sa productivité est très benne, m eilleure que
celle de bea u co up d 'entreprises industri e lles du pays.

La lig ne est r eliée à Radujeva c avec les bateaux il
vap eur SUl' le Danube. L 'Etat es t en train de con st ru ir e
un e ligne presque parallèle à ce lle - là.

2. Chemin de [er in dus trie! des Mines d 'Alexin llc. ­
La so cìét é anonyme de s charbonnages dAlexinao a cons ­
truit en 1908 une ligne a vaie étroite (0.60 m.) de la sta­
tion d' Adrovac (kil. 2 12 de la grande voie de l'Etat) jusqu'a
la mine . Longueur de la ligne: 7347 m èt res. Cet te lign e
sert exclus ivernen t au transport de la ho ui lle , P our assurer
la cir culation en tr e la statio n d 'Adrovac et la mine la so­
ciété a co ustruit a uss i un tran sporteur a érien.

Dans les galer ies souterraines la soci ét é a constr uit
une voì e fer rée de t2 kilo mètr es.

Cette entreprise indu trielle a été fond ée dans le but
d 'exploi ter le s min es se trouvant SO Uf:l le te r r a in de la co nces­
sio n J) Kraljevac «. Le fonds social s 'é lève à frs. t ,or·o.ooo divisé
en 2000 ac tions à fra 500 cha cune, co mplètem ent ve rsé ,

Outre les puissante s co uc hes de houill e qui se trouvent
SUl' le te rra ìn de ce tte co ncession on a découvert a ussi de
fortes co uc hes de schiste pa raffiné.

L' entreprise produit annuellement en moyenne 55.600
tonne s de houille (jusqu'à présent), d 'une va leur de frs

600.00 0 l' al' ano
La So ciété po ss ède les machines et les mo yens de

t ransport suivants :
3 chaud ières il vapeur do nt les chambres de chauffe

on t un e co ntenance de 600 m ètres cubes; une machine à



vapeur de t6V chevaux-vapeur pour remonter les wag ons
rlu puits ; une pompe à vapeur po ur épuiser t'eau du puits;
deux ventilateurs systè me Fnrk pour aérer les galeri es
soutorra ìnos : une loeomobile de t O chevaux-vapeur pou r
mouvoir le eri ble ; un crible rotati f et :200 wagonn ets du
vo lume de I mètre cube chacun,

L'e ntrepr ìse est adminis trée pae le Directeur l\f. Gus­
ta ve Sauvage, assisté du personn el se conda ir e. La n iain

d'oeuvre est ind igèn e.
3) .e hem in de [er industriel pour l'exploitation de (0 ­

r érs , - La »Prometna Banka " de Belgrade a construit S Ul'

le Crni Vrh, dans I'arrondtssement de Raèan, départemen t
d 'U éìc e , un funieulaire suspe ndu exelusivement 'pour le
n-anspo rt de bo is de con struction pour sa scìerìe à Be l­
g l'ade. Ce funiculaire a une longueu r de 6,5 kilomètres et
a ét é livré 11. la cìrculat lon au eommencement de juin t908..

La • Prometna Banka v a engagé dans son entre prise
de scieri e et ab attage de for èts plus de frs t ,800.000 '­
la scierie seule a coù t é plus de frs 500.000'- et le funicu­
laire frs ì OO. OOO'-. Le mouvement du transport se fait
par la for ee méean ique ; la vitesse est régl ée par tro is sor-tes
de freins. Le pare est grand : 40 paires de wagonnet s pour
le che min de fer aérien, t O paires de wagonn et s pour le
ehemin d e fer vola nt de la Ior èt e t 2;i ehars à boeufs.

Ce ehemin de fer a été cons tr uit SUl' un terrain très
di fficile et bien peu favorable et est un des objets les plus
diffic iles de ee tte sorte, Il fran ehit la gorge de . De rvent ",
profonde de 350 mè tres et passe à travers deux tunne ls : de
30 et de 60 mètres de lon gueur,

Ce funieulaire aérien 'r elie deux stations: . Pr ijedo v
Krs t v, sta tion pour le ohargernent dans la forèt m ème, et
» Dervent v, station pour le déehargement du bois S UI' la
rive de la Drina . Le transport de .Dervent« à Belgrado
se fait au moyen de rade aux S UI' la Dr ìna, la Save et le
Danub e.
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Ce funiculaire n 'e st pas relié av ec dautres voies de
co mmunica tion, qu i, d'ailleurs, n'existcnt pas, pour ainsi
dire. S UI' le Crnì Vrh , qui est bien peu accessible.

. Les stations de nPl'iedov Krst " et de nDe1'vent« sont
liées par téléphone.

Chemins de Ier projet és,

a] Voie norma le : - I) F rontière se rbo- rouma ìne S UI' le
Danube-Klado vo-Brza Pala nka - Negotin - Knjazevac­
Nis- P ro kuplje- Kurs umlje - fro ntière se r bo - tu rque. (Gette
lig ne devra relier le Danubc avec la mer Adriatique.) ;

2) Belgrade - 'l'op èìde r - Zuc e-B. Potok-Umcari­
Kolari- Mala Krsna (i4 km. ); et

3) Osip aonica- Po éarevac (30 IU11.).

b) Voie étroite de O'i 6 m. - t) Belg rade-Obre novac ­
Lajkovac- Valje vo - Kosj erié - Pozeg a ;

2) Sta laé-Tr stenik (livré à la circ ula tion en 1910)­
Kraljevo - éacak-PozeO'a- Uzice -Mokm Gora - frontière
ser bo- bosniaque ;

3) Val jevo- Ose èina - Zavlaka - Loznica - fron tière
serbo- bosnia que;

4) Kr agujevac- Gub erevac--Kraljevo j

5) Paracin-Lukovo-Boljevac-Zajecar ;

6) Dubravica-Pozarevac-Petrovac - Zagubica -Za­
jeè ar . (La partie de Dubrav ica à Poàarevac est déjà livrée
à la circulation), et

i ) Pe trovac-Zabare- - vei, Plana .

c) Chemins de [er industriels (pour la houiIIe). ­
é uprija-Panjevac-J esero-Stenjevac-Zidilje. Gett e lign e
à voie étroit e de 0.i6 m. au ra un e longu eur de 35 kilo mètres
et servi ra au transport de la ho uiIIe provenant des mines
se tr ouv ant SUI' le parcour de Pnnjevac à Zidilje.



336

Tramways.

Des tramvay s n 'existent qu ' à Belgrade, La longueur
totale des tramways de Belgrade est de 30 kilornètres. La
larg eur de la voie est de 0'60 m.

La ligne ell e-rn èm e aussi bien que le pare de s voitures
est insuffi sant pour les besoins de la circulation. En con­
séquence, i! y atout lieu de croire que les deux seront
bientòt augmentés. De mème, des lignes de tramways seront
bient òt établies au ssi dans d'autres villes.

Communications fluvia les

1. Societe de navigation à vapeur serbe, - La Société
de navigati on a vapeur serbe es t une so ci été an onyme,
fondée en 1891, subve ntionnée par l'Etat. Elle est adminis­
trée par un Consei! d 'Administration élu par les actionnaires.
Le fonds soeia l, complètement versé , s 'élève à frs 2,596.700
et est partagé en 25.967 actìons a frs 100. .

Le pare flottant de la soeiété co ns iste en dix vapeurs ,
48 chalands en fer et 2 en bois , IO pontons en fer et ì
en b ois, ayant une force nominale de 900 chevaux- va peur ,
av ec un tonnag e total de -·'236.000 tonnes, La valeur totale .
du pare flottant s'élève il cinq milli ons de franca.

En 1909 les bateaux ont parcouru 230.226 kil om ètres,
't ranspc r t é .290.570 voyageurs et 206.786 tonnes de mar­
chandises, L es bateaux de cette so ciété naviguent S Ul' le
Danube [usqu'a Vienne (776 km.) et jusqu'à Radujevac
(319 km.],' et S UI' la Save jusqu' à Mitrovica (136 km.) en
comptant Belgrade comme point de d épart, .

En 1909 les revenus de la société se sont élevés à
frs 1,569.396'- et Ies dépen ses il frs 1,113.837'-

Dans ladite snné e aucune subvention de la p art de l'
Etat n'a dù èt re payée à la socì été.

Dans le pays la société po ssèd e 16 stat ìons (agences)
permanentes et lO provisoires et 4 uz ences à l' étranger.
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tl ukal'icn, il () km, de Belg n«le, In so cié té P OSSèÙi un a te ­
lie r "d c machines e t de m écanique, où Ies travaux s ont tr ès
perfectioun és dc sorte qu 'ils peuvent ètre co mparés aux

meill eurs et plus modernes de ce genre .
Le personnel est bien payé ; il a son fonds de pen­

sion, s'éIevant à frs 153.041ì·- et sa caisse de secours eu
ea s de maladìe s'éIevant il frs 20.8u4·-. L e perso nnel ex é­
cutif et les ouvriers so nt assurés co nt ro les ac cidents du
travail par de s primes sp éctales,

2) Les sociétés de b ateaux à vapcur étrang ère s sui­
vantes font au ssi le servìce le long de s riv es serbes (d'a­
près l'importanee de Ieur pare flottant):

Société Autriehienne 'de bateaux il vapeur S UI' le Danuhe;
Soeié té Hongroise de bateaux a vapeur :
Société Roumaine de bateaux à vapeu r ;
SOCilHc; Ru sse de bateau x à vapeur SUl' le Danuhe .
Soclété de b at eaux à vapeu r de I'All em ugne ÙU Sud ,

110
4
7

1,:l29»
»

IV; Les postes, t élégraphes et téléphon es du Royaume
de Serbie (en 1907)

1. Les po s /es. A la fin de 1!107 la Se rbi e poss édalt

postes su ivan tes : .
postes d' Eta t perman èntes. . . . .

» pendant la saison des hains .
»ambula nt es . . . . .

communal es . . . . . . . . . .

les

to tai . 1.450

1.146

7 16
430

L e personnei se co mpoaa it de:
employ és [no rnmé s ou non pa lo décr et) .
g arçons de bureau, serv iteurs . . . • .

totai .
Le s !ign es postales avaient une Iongueur de :
routes postales. . . 2.206 kilo mètres
lignes de ehemins de fer 552 »
lign es de naviga tion . . :> 14 »

to ta l . . 3.272 kilom ètres

La Ser ble
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. 300,525.495 dinars

. 86,551.078 II

L e va leur des plis
a atteint :

dan s le trafie intérieur
dans le trafie internation ai

L es rnoy ens de truns po r-t des pust es se oorn posu ieut

de : w ag ons postaux 13
vo itures pos tnles . . . . . . . . . . l GO
chevn ux de post e . . . . . . . . 3 :l~

E n IUnì la posto o r-d inai re a transp ort é . . . :l l .!lì O
vovug curs, tan d is ([ UC la post e ex tr-aor-d inuire en

trnnspot-ta it > • • • • • • • • • • • • 21) 2

ce qu i donne un total de . . 3'2.172
voyageurs t rans portés par la poste. '

L es lettres et au tres moyens de cor respondance trans-
port és par la poste ont at teint Ics chifTres suivants :

dans le traflc int ér-ieur v • •• • 43,765.717 pi èce s
dan s le trafic internationa! . . : . . 11.518.665 pièces

totaI· . • 55,284,382 pièces
ehargés transport és par la poste

545'0

tout . . 387.076.573 dinars
des livraisons contre rern-

so it, en
Le se rv ice des mandata et

h ousement s' est élevé:
dan s le trafìc int érieur à . . 515.843 mandats et livraisons
dan s le trafie ìnternat ìonal il . 65.228 » »

au to tal· . 581.071 pièces

représentant une vale ur de 40.568.456 dinars.
2. Les télégraphes. - A la fin de 1907 la Serbie avait:

longueur des lign es du r éseau télé gr aphiqu e proprement dit
de l'Etat· .. 2.894'3 kilom.

Iongueur des lign es télégraphiques des ehe -
mins de fer .

totaI· • a.439·3 kilom.
longueur des fils du ré seau général de l 'Etat 7.065'8 »

lon gu eur des fils du réseau t él égraphique des
che mins de Ier . . . . . . • . 1.053'0 II

to ta l . . 8.118'8 kilom.
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le nombre des
. 3,582.139

112.647
6.793

Il Y avai t 114 stations télégraphiques d épendant de
la Dir cctlon des Postes e t 'I' él égi-aphes, 59 particulières
aux che mins de fer, I pour la navi gation fluviale et 1 pour
la météorologie, en tout 175 stations ,

Communiea tions télégraphiques:
Dans le trafie int éri eur, le nembro de s tél égrummes U ét é:

t él égr-ammes des pai-ticulier-s . • • . . . : 43 1.55:1
t élég rammes de l'E ta t e t des se rviees publ ìos fl21i.ì1ì I

en tou t ·· 1.ass.a 14
Oan s le trafie interna tìo nul, le nombre cl es télégramm es

envo y és et reçus (tant pour les partieuliers qu e pour l'Etat)
Il atteint 240.8 12.

Les télégran unes tran sitant par la Serbie se sont éle ­
vés au ehitTre de 101.521.

a. Téléphones. A la fin de 1907 le ré seau des lignes
té léphoniques a ér lennes et souterraines (à l'intérieur des
villes et entre les ditTérentes vilIes) comprenait 1.748'2 ki­
Io m ètres. La longueur des fils aé riens ou so ute rra ins du
réseau atteignait 7.964'9 kilom ètres.

Communiea tions t éléphoniques :
Dans le trafie à l'intérieur des villes,

ph onogrammes a été de . • .
dan s le trafie interurbain de
dans le trafie international de .

en tout· . a,701. 57Y

»

"360.514'28
25.231'67

Exploita tion :
Le s reeett es en 1907 on t prése nté les ehitTre s suivants:

vent e des timbres et autres marques 1,393.523'37 dinars
reeettes du se r vice des postes . . 107.620'72 "

" " " tél égra phique·. 492.305'56
" " " t éléphonique . . 264.668'58
" "transit des let tr es , envois de

valeurs et de s télégramme s •
ree ett es extr-aord inai r es . •

total . . 2,6 '1 3.873'18 dìna rs

ZZ'



»

,. Le , t rnval l fait gratuitement pOllr
rE.ta t ~ pal' Ies postes et le té légruphe
i-epr ésentait un e va le ur de· . • . . H ·I :I.Hn~· ;IH din al'l'\

ce qui donne, eli to ut · . , :!,18ì .tjì ;)'/(j d ina rs
L es d~ penBe B se son t élevé es :

pour le .per sonnel . . il 1.377.UU4' 28 d lnars
POUI' le ma tériel . . , il 1.000,3;)8.30

total· , . 2,378.352'58 din ar s

12632
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gOg.
-

42.587 38. 110 6

119 12.700 47.751 24.345 8

120 76.200 30.304 20.54 1 13

121 59.857 37.377 15

122 183.000 67.252 55.252 l O

123 56.806 41.567 l O

124 35.687 21.559 12

125 96.1·17 69.879 42.737 12

126 28.879 14.085 l O6
127 34.911 31.327 19.808 8'

128 130.000 52.176 36.073 12

129 38.411 2·1.893 9

130 15.320 36.0,11 16.711 8

131 - 59.040 51.378 9

13 - 125.052 79.779 l O

13' 90.910 29.397 20.463 8

13 156.816 56.965 38.649 7

13 167 ·13.613 33.613 8

13 92.4 18 64.:n" 9

13 20.621 14.601 l O

13 51.000 39.078 26.652 l O

13 4.545 100.674 72.112 18

14 47.702 23.745 11.890 5

14 44.252 19.731 12.967 6

14 56.3-16 79.902 54. 132 12

l 37.000 46.964 32.999 12 6
1 81.920 45.600 33.000 9'

l 148.960 129.363 98.000

l 164.737 62.568 42.154 8

l 65.300 14.969 17.374 6

l 15.000 18.329 14.480
l

,283.289 10,678.686 6,828.425

.. ...,. ~ ~ ~
..
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SituDlioo des étDblissemeots de crédit eo Serbie DD UDécembre 1909,
,

Avances ICompt es
court.

Q)...
-e...
o

""
~

D énornina tion
Da t e
de la

fondatlon
En­

caisse

A

Port e­
feuille

c t f

Divers
CapitaI
versé

P a 5

Réserves

5 i f

Dépòts
à intérèts

ProCUs et Pertes

Cornptes IBénéfices I Frais
Crédi- totau xt

teurs

~
Q)

"C
C
Q)

"C.:;
C

I

1
2
;{

4
5
6
7
8
9

l O
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37

A. à Belgrade
Banqùe de Belgr ade . .,

» des Mds de Tabac
» de Danub e
» » Prets sur gage
» » Mercure
» » Ec hange
» d' Commerce ·
» Urbaine
» d'Escompt e
» Professionne lle
» du P ays .. .
» d' E xportation . · · ·
» Industrielle Commerciale
» de la Boucherie . ,.
» Générale d' Agri culture
» du Savinac
» de la Sav e
» Slave · · ·
» Serbe Agr air e
» Serbe · · ·
» de Cré dit Serbe
» Centrale···

Etablissement de Crédit Belgr adois .
» »» du Danub e

Sociét é de Belgr ade .
» » Vratch ar ·
» Professionnelle
» des H òtels et Cafés .
» Na tiona le
» de P alélouya
» d' E conomie ·

Oaisae d'Epargne du d épar. de Belgr ade
» » Commerciale · · · ··
» » de Vra tcha r
» » Urba ine·
» » de P al élouya

Socié té des Employés

B. à l' Intérieur
Total .

1901
1906
1897
1902
1906
1895
1894
1905
1900
1907
1906
1901
1907
1905
1907
1906
1900
1906
1908
1ge6
1882
1904
1871
1908
1882
1893
1902
1899
1908
1893
1901
1907
1894
1898
1905
1906
1900

4.993 . :159.346
2.362 165.724

24.951 621.028
29.963 161.123

6.48,1 295.645
51.419 6·12.9<11

245.838 758.450
9.452 331.355
8.282 930.029
6.566 177.988

130.526 380.940
38.819 505.5 16

3.575 7.998
1.591 699.78 1

22.894 581.168
366 15<1.740

17.30 l 85.320
5.260 38.342

34.340 -
11.701 55.992

537.528 170.257
8.681 246.787

31.493 921.382
5.236 138.393

243.549 2,421.402
44.818 983.424

2.319 106.960
3.164 531.207
4.704 109.810

12.300 288.697
11.311 392.625
- 76.896
23.252 228.198
17.297 803.617
2.255 383.850
3.695 249.650

17.496 295.153

1,625.781 14,741.935

95.237 165.081 101.665
88.898 -- 28.600
33.800 280.194 115.393

709.279 109.373 563.0 12
182.523 238.296 -
769.156 379.105 1,711.390
128.614 4,23 1.705 2,133.000
50.562 1,100.467 -

256.102 309.897 7.117
44.255 - 46.600
97.154 1,400.537 478.295

203.801 3,915.179 326.438
- - 433.932

35.098 132.204 108.932
68.043 806.133 32.326
4.024 -- 1.790

80.403 517.141 567.000
4.804 195.061 160.659

- 2.300 47.383
16.100 221.616 76.700

227.377 6,342.938 276.223
32.230 519.432 -

8 14.166 1,356.763 653.300
13.511 25. 152 -

1,819.737 1,363.254 1,941.257
135.605 2,736.321 94.010
82.28·1 153.428 61.602

183.683 - 23.267
92.332 - 18'938
60.329 36.369 136.686
46.65 1 602.756 129.705
51.810 - -
25.770 717.504 251.880

217.442 800.015 661.633
85.996 47.317 -

7.349 3.547 -
832.223 167.641 101.102

7,696.381 29,537.226 11,289.836

300.000
115.000
300.000
400.000
250.000
900.000

1,000.000
400.000
400.000
110.000
983.000

2,500.000
200.000
500.000
500.000
112.356
100.097
300.000

23.272
129.348

1,200.000
500.000
906.000

90.000
1,000.000
1,000.000

98.140
200.000

68.485
128.838
312.250

63.049
320.000
560.380
160.000
128.838
700.000

16,954.653

55.445 266.779
17.785 23.835
31.691 342.091

109.123 795.343
78.095 188.049

498.122 2,117.656
530.000 3,63 1.260

73.577 215.342
25.700 407.589
21.671 90.9 18
61.128 231.439

129.952 400.224
6.463 1.664

72.573 228.710
40.000 320.478
8.348 46.805
- 65.567
2.035 124.771
3.935 58.68 1

39.32,) 187.848
201.338 -

37.019 56.000
219.000 660.923

- 22.280
282.601 2,488.753
635.029 1,759.919

12.799 48.658
126.446 350.684

5.062 88.990
69.478 189.347
42.252 703.998

5.085 53.267
87.036 278.887

115.633 773.295
31.700 230.058

4.690 118.842
168.602 ' 132.010

3,848.733 17,700.089

192.359
67.435

299.644
315.892

91.748
748.404

2,568.760
614.481

88.116
70.348

1,182.884
2,050.731

242.192
109.191

1,085.822
20.250

362.618
146.652

I 62.000
5,969.516

1

215.492
952.531
64.520

1,319.150
1,132.232

352.240
36.931
10.233

I 98.702
187.127

299.857
711.632
127.772

372.596
I

22,170.048

73.459
31.267
89.397

158.274
91.518

374.-136
823.537
105.235
113.069
27.985

143.927
494.384

66.690
98.055

183.314
20.926
40.576
42.845, ~

52.051
323.692

71.766
187.477

17.159
714.658
297.465

85.65,1
24.535
56.786

115.363
14.524

104.486
114.447
54.208
35.545
97.553

5,344.663

41.854
24.280
67.081
80.600
76.118

164.969
667.813

42.776
74.012
19.759
63.806

337.384
63.406
26.607

116.481
23.325
32.000
42.580

29.032
239.692
39.278

102.000
16.036

390.967
222.645

52.06 7
18.818
38.587
73.164
12.352
62.457
93.166
34.135
23.784
38.48 1

3,451.408

8

6
l O

l O
12
l O
9
6
6
5

7
8

lO
7
5

9,3

15
lO

lO
7
6
9

9
9

l O
4
5

2,882.447'53,164.897 '11,748.5611 35,934.756' 13,831.212' 33,457.216

64.714

102.602

46.546

7,140.87 11 47,327.631 1 27,283.2891 10,678.686' 6,828.425

16.260
34.430
36.600
11.493
87.000

673

22.000
34.301

39.980
45.461
30.46 1
26.020

20.006
14.993

227.566

19.067
190.000
24.400

27.011

37.500

26.220

282.337
24.268
31.000

59.555
32.726

14.401
114.400

9.260

37.714
282.855

2.000

5.925
11.385
35.000
48.623

271.805
3.485

83.079
10.000

26.610

11.355
5.845

12.770
25.000
58.937

7.494
12.563

18.600

12.820

29.399
5.600

93.685
5.500

14.899

37.000

10.512

....
9.58 1
6.7 90
3.220
4.601

14.362
9.575
7.654

18.841
7.3:lO
6.650

11.432
12.372
10.630
18.960
H .731

5.032
26.629
36.016
1M 47
11.448

928
2.969
1.253
2.457

30.490
11.432
10.888
74.823
15.206

50
13.179

Tnta ux > •

. . . . . 1908
~ : u vatz . 1904

1908
~ 1907

1891
1908
1906
1905

"J évatz 1889
1906

· • . 1908
· . . 1902
· . . 1896

_ . _tz_._ .._ . . _ . 1(104
.-- 1908

1907
,.- 1909

'. 1908
••" 1908

1903
1907

· . 1906
· . 1906

~~ 1906
v Pirot . 1907
",l tZ ' . . 1907
.• . •• 1907

..'" . • 1908
. 1907

1907
1909
1909

. c , v 1871
' '''c 1908

· . 1898
a uatz 1898

:Cra!!'ouvévatz . 1885
h at ch ak 1902

1908
1889
1888
1895
1892
1902
1907
1885
1890

'''' 1891
1900
1900
1903
1894

. . . 1902
tz 1887

1906
• 1895

r v 1891
Hl H ..rlité • 1888

1909
1908
189,1
1898
1888

• 1892
1893
1888
1902
1887

, • 1889
1897
1893
Hl08

,. . 1!l02
1892
1889

itz . 1888
I.I t U ..,II O " a. 1908
IlI d ' • 1907
"'""" 1892

· . . 1871
i li O . . I !lO'1'
"U'V" u v • 1887

188!!
.....d é••_vutz 1888

.... 1893
_ 1884
.•__ 1888

1885
.__ 1888

1887
1887

, ~ . " 189·1
, .1I a~léllo-~~tz . 1904

ucì . , . 1901
1896
1885
1888

._-- 1887

'_ 0 1887
1885
1893
1894
1885
189·1

• 1884
188·1
1887

--.-- 1885
..- 1880

1902
. . . . . 1887

1908

38
39
40
41
42
43
44
,15
46
,17
48
49
50
51
52
53
54
55
56
57
58
59
60
61
62
63
64
65
66
67
68
69
70
71
72
73
74
75
76
77
78
79
80
81
82
83
84
85
86
87
88
89
90
91
92
93
91
95
96
97
98
99

100
101
102
103
104
105
106
107
108
109
110
111
112
113
114
115
116
117

I-I t-il S
119
120
121
122
123
12.'
125
126
127
128
12!J
130
1:.11
132
1:.13
134
1:.15
136
137
138
1:.19
1·1O
141
1·12
143
1-14
145
146
147
148
149

,.) ~ i
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